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AVERTISSEMENT- 

L ES Mémoires de l’Académie peu- 
vent être regardés à jufte titre , com- 
me un vafte thréfor de Sçience, dont peu 
de perfonnes connoifTent toutes les ri- 
chelles. 11 ne fuffiroit pas pour s’en for- 
mer une idée, même très-imparfaite, de 
parcourir les deux Tables quife trouvent 
au commencement de chaque Volume. 
La première n’indique que d’une manié- 
ré vague les matières dont il eft parlé 
dans l’HiÜoire : & celle des Mémoires 
n’en annonce que les titres. Cependant 
combien ne fe trouve-t’il pas dans les dif- 
férents Mémoires qui compofent ce Re- 
cueil, de faits particuliers, qui n’ont au- 
cun rapport au titre de ces Mémoires, 
ou qui n’y ont qu’un rapport très -éloi- 
gné; & qui y font employés, ou com- 
me preuve , ou comme confirmation d’une 
vérité nouvelle qu’un Auteur s’efl pro- 

pofé d’établir , ou qui ne font que des 
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vj AVERTISSEMENT, 
conféquences frappantes de cette même 
vérité déjà établie ? Combien de Régies 
générales , de Principes , d’Axiomes mê- 
me , propres à répandre une vive lumière 
fur les Sçiences ? & qui feroient perdus 
pour ceux qui n’ont pas le courage d’en- 
treprendre une le&ure fuivie de cette ri- 
che collection, & pour ceux encore en 
qui l’application qu’ils donnent aux Sçien- 
ces, diminue l’étendue de la mémoire, h 
on négligeoit de les leur préfenter, pour 
ainli dire fous un même coup d’œil. 

Les Tables fi utiles pour les Ouvrages 
fuivis , qui ont quelque étendue , font 
indifpenfablement nécelfaires à ceux qui 
font formés de Pièces détachées , qui 
n'ont aucune liaifon entre elles , & qui 
préfentent une grande diverfité d’objets 
intérelfants. Tels font les Mémoires de 
l’Académie ; & il faut non feulement in- 
diquer dans la Table d’un tel Recueil, 
les fujets de ces Dilfertations , mais ex- 
traire encore de ces Dilfertations toutes 
les découvertes , les vérités frappantes , 
les conjectures même qui offrent de nou- 
velles vues , &c. pour les expofer dans 
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AVERTISSEMENT. vij 
un ordre alphabétique fous les termes qui 
peuvent les défigner 

J’ai été quelques fois obligé de fouil- 
ler dans les Volumes de l’Académie, 
foit pour y revoir des chofes dont il ne 
me refloit que des idées confufes , foit 
pour y en trouver d’autres dont j’avois 
befoin pour fervir de preuve ou de con- 
firmation à des Matières de Phyfique dont 
j’étois occupé. La difficulté que j’ai fou- 
vent eu à y trouver , par le fecours des 
Tables , ce dont j’avois befoin , m’a fait 
faire des réflexions fur la méthode qu’on 
auroit pû fuivre pour diminuer la peine 
que coûtent ces fortes de recherches, or- 
dinairement fort defagréables , & toujours 
en pure perte. 

J’étois encore plein de ces réflexions 
lorfque l’Académie me fit l’honneur d’a- 
gréer que j’entreprilfe la continuation des 
Tables de M. GODIN. Ce font ces ré- 
flexions puifées dans ma propre expé- 
rience , qui m’ont fourni le defïein de ce 
nouveau Volume , dans lequel j’ai peut- 
être donné dans une forte d’excès, fi tant 
eft qu’on puifle y donner dans une Ta- 



viij AVERTISSEMENT, 
ble, où l’on a évité , autant qu’il a été 
pollible, les répétitions inutiles. En tout 
cas cet excès m’a paru préférable à l’efpe- 
ce de difette qui régné dans la plupart 
des Ouvrages de cette nature. 

Je me fuis conformé au plan général 
qu’on a fuivi dans les précédents Volu- 
mes. Mais j’ai ajoûté de plus à la fuite des 
Titres de la plûpart des Mémoires , des 
efpeces de Sommaires ou d’Extraits, dans 
lefquels j’ai fait entrer ce qui m’a femblé 
le plus propre à donner une idée de ce 
que contient chaque Mémoire , & de la 
maniéré dont les Sujets y font traités. 

Lorfque j’y ai rencontré des faits fin- 
guliers , &c. qui n’avoient aucune liaifon 
avec le fujet principal , je les ai renvoyés 
ailleurs. Au moyen de cette diftribution , 
ceux qui auront à confulter le Recueil de 
l’Académie , pourront voir , pour ainfi di- 
re, d’un feul coup d’œil, fi tel ou tel Mé- 
moire contient quelque chofe qui ait rap- 
port à la matière fur laquelle ils travail- 
lent : & ceux qui voudront y revoir ces 
Faits finguliers , &c. qui fe trouvent con- 
fondus dans des Ecrits dont les titres ne 

fuffifent 
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AVERTISSEMENT. ix 
fuffifent pas pour les annoncer, & qui ne 
fe rappelleront pas les endroits où ils les 
auront vûs , les trouveront , en cherchant 
dans cette Table les termes auxquels ils 
peuvent être rapportés. Pour prévenir mê- 
me la curiofité des Leâeurs, j’ai eu foin 
d’indiquer les Académiciens à qui appar- 
tiennent les Faits que j’ai cités, en met- 
tant avant les citations les Lettres initiales 
de leurs noms. 

On trouve , par exemple , dans le Vo- 
lume de 1737. une Expérience de la- 
quelle on pourroit conclurre que l’Air 
contiendroit un acide vitriolique , fur- 
tout dans les temps d’Orage. Cette Ex- 
périence , qui eft de M. HELLOT, efl 
placée à la fin du curieux Mémoire qu’il 
a donné fur le Phofphore de Kunckel , 
& l’Analyfe de l’Urine. Le fçavant Aca- 
démicien confirme l’éxiftence d’un acide 
vitriolique dans l’Air , par une autre Ex- 
périence qu’il a 'employée dans fon pre- 
mier Mémoire fur la Théorie chymique 
de la teinture des Etoffes , imprimé parmi 
ceux de 1740. 

Ces Expériences méritent, l’attention 

Table 1731— 1740. e 



x AVERTISSEMENT, 
des Phyficiens, parce quelles regardent 
une Queftion fur laquelle ils font parta- 
gés. Mais comme elles ne font pas an- 
noncées par les Titres des Mémoires où 
l’Auteur les a placées , elles feroient per- 
dues pour ceux qui ne font pas une lec- 
ture fuivie des Volumes de l’Académie, 
& difficiles à trouver pour ceux qui vou- 
droient les y revoir. Je les ai indiquées 
au mot Acide, & répétées à celui d’Air; 
& afin que le LeCteur fçache le degré de 
confiance qu’elles méritent, j’ai mis avant 
la Citation le nom de l’Auteur en abbre- 
gé. C’eft ainfi que j’en ai agi pour tout 
ce qui m’a paru mériter une attention 
particulière. 

Dans les Sommaires que j’ai faits des 
Mémoires , je me fuis fervi , autant qu’il 
m’a été poffible , des termes employés 
par les Auteurs ; mais il m’eft arrivé fou- 
vent de lier par des conjonctions, ou des 
tranfitions les penfées que j’en ai extrai- 
tes, afin d’en faire des Phrafes fuivies. Il 
y a telles de ces Phrafes où j’ai rappro- 
ché des Propofitions éparfes dans dif- 
férents Mémoires , & même dans diffé- 
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AVERTISSEMENT, xj 
rents Volumes, lorfqu’elles m’ont paru Te 
confirmer mutuellement, ou offrir quel- 
que exception , quelque différence confi- 
dérable. Il y en a d’autres qui préfentent en 
peu de mots ce qu’il y a d’effentiel dans 
plufieurs pages , comme on pourra le 
voir prefque par-tout à l’ouverture de ce 
Volume. Cette méthode efl, ce me fem- 
ble , la plus propre à donner une jufte 
idée de chaque Mémoire en particulier, 
& à rendre cette Table moins feche que 
ne le font ordinairement ces fortes d’Ou- 
vrages. En un mot j’ai eu deffein de faire 
un efquiffe d’après un excellent Tableau, 
dans laquelle je me fuis propofé, félon la 
méthode des Peintres, d’exprimer par des 
traits fimples , les parties les plus intéreffan- 
tes , fauf à ceux qui voudront en voir une 
exprefïion plus abondante, à recourir au 
Tableau même. C’efl aux Sçavants à juger 
fi j’ai rempli mon Projet. 

J’ai obfervé prefque par-tout l’ordre 
chronologique des Faits. Si j’avois con- 
fondu les Propofitions les plus éloignées , 
& les moins analogues , j’aurois été obli- 
gé de repeter à tout moment de longues 

H •• 

eq 



xi] AVERTISSEMENT. 
Citations, & cette Table en auroit paru 
non feulement plus ample, mais elle au- 
roit eu encore un air plus fçavant, quoi- 
qu’au fond elle m’eût coûté un moindre 
travail. J’ai facrifié à l’ordre le plus na- 
turel les intérêts de mon amour propre ; 
& je refpeéle trop le Public pour cher- 
cher à lui en impofer. 

Lorfqu’il m’efl arrivé d’intervertir cet 
ordre chronologique , comme on pourra 
le voir aux mots Air , Eau , Sel , & c~ 
j’y ai été déterminé par l’Analogie des Pro- 
portions que j’ai rapprochées fous un mê- 
me coup d’œil. J’ai dit que j’ai donné des 
Sommaires de la plûpart des Mémoires; 
mais cela n’a pu avoir lieu que pour ceux; 
qui roulent fur des Sujets Phyfiques , ou 
Phyfico- Mathématiques , puifque je me 
fuis fervi , autant qu’il m’a été polTible, 
des termes employés dans les Mémoires 
mêmes. Quant à ceux qui font purement 
algébriques , je me fuis contenté d’en ex- 
pofer les. Titres , tels qu’ils fe trouvent • 
dans la Table de chaque Volume. J’en ai 
fait de même de quelques Mémoires de 
Phyfique, qui ne pre'fentent qu’un feul 
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AVERTISSEMENT. xiij 
objet fuffifamment annoncé par leur titre. 

J’ai ajoûté fous le nom de Médecine, 
un Article dans lequel j’ai rapporté tout 
ce qui concerne la Théorie & la Pratique 
de cette Sçience , afin d’en faciliter la re- 
cherche aux Médecins , & aux Chirur- 
giens qui voudront voir dans les Mémoi- 
res de l’Académie les faits qui peuvent 
les intérefler. 

A l’égard des Villes, j’ai penfé qu’il ne 
fufïifoit pas d'indiquer fimplement & par 
ordre alphabétique , les noms de celles 
dont la latitude & la longitude t fondées' 
fur des Obfervations Agronomiques » peu- 
vent être déduites > ou font rapportées dans 
les Mémoires de l'Académie , fans citer er» 
même temps les Volumes où fe trouvent 
ces Obfervations. C’elt pourquoi j’ai in- 
diqué l’année & la page à côté du nom de 
celles où l’on a fait des Obfervations qui 
en déterminent la latitude ou la longitude , 
& de celles où l’on a obfervé la longueur 
du Pendule. J’ai de plus ajoûté à cette 
Lille , les noms de toutes les Villes , 
Bourgs & autres lieux , dont la diflance 
à la Méridienne de l’Obfervatoire de Pa- 

- h ••• 
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xiv AVERTISSEMENT, 
ris , & à fa Perpendiculaire , a été calcu- 
lée d’après les Opérations géométriques, 
qu’on a été obligé de faire pour la véri- 
fication de la Méridienne ; de même que 
de ceux qui ont fimplement fervi de point 
d’appui à quelques - uns des Triangles. 
C’elî ce qui rend cette Lille extrêmement 
étendue. • 

Dans les Citations j’ai marqué les Mé- 
moires dont le célébré Hiftorien de l’Aca- 
démie a donné les Extraits. Mais il m’a 
paru inutile de rapporter d’après ces Ex- 
traits , des faits que l’Hifiorien lui -mê- 
me a empruntés des Mémoires , & de 
les repeter dans des articles diftingués, 
en citant féparement l’Hifloire & les Mé- 
moires pour un même fait. C’eût été al- 
longer fans néceffité cette Table, dans la- 
quelle j’ai évité avec foin cette fuper- 
fluité. • 

Pour ce qui concerne les Eloges, ceux 
qui voudront voir la nailfance , les parents , 
les études, les fortunes ou infortunes, les 
qualités du cœur & de l’efprit, &c. des 
Académiciens dont il y eft parlé , auront 
recours aux Eloges mêmes. C’eft là feul 
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qu’on peut voir .avec fatisfaâion, ce qui 
eft propre à donner une idée de ces grands 
Hommes , dont la mémoire fera toujours 
chere aux Sçavants. Je n’ai extrait de leurs 
Eloges , que les dates de leur entrée à l’A- 
cadémie , & celles de leur mort , qu’on 
trouvera après leurs noms , afin d’éviter à 
ceux qui auront befoin de fçavoir l’une 
ou l’autre, la peine de recourir au Volu- 
me indiqué. 

Je me fuis fouvent fervi des mots Latins 
Id. 8c Ibid . que tout le monde entend, 8c 
dont l’ufage eft permis dans un Ouvrage 
de la nature de celui-ci. Ils font mis l’un 
8c l’autre , pour ne pas toujours repeter 
les noms, les années, ou les pages citées 
dans les articles qui les précédent. Ce fe- 
roit augurer mal de l’intelligence des Lec- 
teurs , que d’entrer dans de plus grands 
éclaircilfemens fur l’emploi de ces termes. 


EXTRAIT DES REGISTRES 

de l' Académie Royale des Sciences, du 
26. Janvier 1746. 


M essieurs Du Hamel, boucuer & De la Caille , 

qui avoiait été nommés pour examiner une Table al- 
phabétique des matières contenues dans les Volumes publiés 

Î ar l’Académie depuis 1731. jufques c* 1740. par Monfieur 
)EMOURS,en ayant fait leur rapport à la Compagnie , 
a jugé que cet Ouvrage , oui contient un Extrait exaét de 
tout ce que les Mémoires aes Académiciens ont de plus cu- 
rieux , écoit trcs-propre pour expofer en dctajl les travaux de 
l’Académie , & pour exciter la curiofité des Lecteurs , 8c 
qu’en général il étoit très-digne de l’imprefljon. En foi de 
quoi j’ai ligné le préfent Certificat. A Paris ce 28. Janvier 
17 * 6 - 



■GRAND JE AN DE FOUCHY, 
Su. perp. de l'Ac. R. des Sciences. 


DE L’IMPRIMERIE DE J. B. COIGNARD, 
Imprimeur du Roi. 
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Abbreuvoirs ou Gouttières. Deflfaurs des Arbres qui 
n’occafionnent aucune cicatrice qui en chan- 
ge la forme extérieure. HAM. & BUF. An. 
1737. Mem. p. 282. 

Aberration ( Sur 1’ ) apparente des Etoiles , cauféc 
par le mouvement progreflif do la Lumière. 

Table des Mat. 1731 — 1740 A 
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Par M. CLAIRAUT. A' i. 1737. Hfi. p. 76. 
Mcm. p. 20 j... Table de l’Aberration en décli- 
naifon. Merid. de Parts vérifiée . Suite de X An, 
1 740. p. LXXX. 

Abce's intérieur de la Poitrine, accompagné des Sym- 
ptômes de la Phtifie, & d'un déplacement 
notable de l’épine du Dos & des Epaules ; le 
tout terminé heureufement par l’évacuation 
naturelle de l’Abcès p<jr le Fondement. Par 
M. CHICOYNEAU , premier Médecin du 
Roi. Art, 1731. M. m. p. y 1 y. 

Acacia. Expérience # pour conftater le degré d’aftric- 
tion du Suc d’ Acacia. PET. M. An. 1732. 
Mm. p. 40. 

Academie des Sciences, confultée par le Parlement 
au fujet d’une préparation de l’Orfeille des 
Canaries. An. 17 3 y. Ht fl. p. 34. 

Confultée par M. le Controlleur Général, au 
fujet de l’introdu&ion du Quinquina femelle 
dans le Royaume, ibtd. 3 6. 

A entrepris un grand Ouvrage , contenant une 
defeription des Arts, dont une grande partie 
eft déjà éxécutée. An. 1737. Mem. p. 234. 
Confultée par Arrêt du Parlement, fur un 
Amidon fait de Pommes de terre , & de 
Truffes rouges. An. 1739. H ft. p. 24. 
Confultée par M. le Controlleur Général fur 
la différence qui peut fe trouver entre le Sel 
de Peyrac & Sijan, & celui de Pécais. Rap- 
port des Commiflaires nommés pour cet éxa- 
men. An. 174c . Aient, p. j6i. 

AciDE DE l’Air. Expériences qui prouvent qu’il y a 
un acide dans l’air, & que cet acide eft vi- 
triolique. H EL. An. 1737. Mem. p. 577. 378. 
ld. An. 1740. Aient. p. 142. 
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DE L’ACADEMIE 1751-1740' j 
Acide Vitriolique incorporé dans une matière grade, 
dans du Fer, dans du Cuivre , dans une ma- 
tière terreufe , forme un Bitume, un Sel Vcrd, 
un Sel Bleu, & un Sel Blanc. LEM. An. 
17 j J. Mem. p. 264. 

C’eft à l’Acide Vitriolique uni au Bitume , 
que font dues les Aiguilles qu’on voit dans l’An- 
timoine. Expérience qui le prouve. GEOF. 
An. 1754. Mem. p. 418. 

ACIDE universel diflolvant utje pierre ou terre fufible, 
forme le Borax félon Beccher. An. 1732. Mem. 
p. 401. 

C’eft dans les Acides feuls que refide eflen- 
tiellement l’aptitude pour telle ou telle for- 
me de Sels. HEL. An. 1738. Mem.p. 2 96. 
Acier. Sur les Etincelles produites par le choc de 
l’Acier contre un Caillou. Par M. DE R EAU- 
MUR. An. 1736. Mem. p. 351. Problème fur 
ce fujet, propofé aux Phyficiens, & aux Chy- 
miftes par M. J. R. Kemp de Kerkwyk Chy- 
mifte d’Utrechr. jpi. Comment le Fer qui de- 
mande un feu violent pour être mis en fù- 
fion , n’cft pas feulement fondu dans l’inftant 
du Coup, mais eft tout-à-fait détruit. 3P3. 3P4. 
Expérience qui prouve qu’il ne faut qu’un 
Inftant pour réduire un grain de Fer ou d’A- 
cier en Scories. 3P4. La matière inflamma- 
ble du Fer peut être allumée aufli vite que 
. celle du bois, lorfque le Fer eft réduit en 

fragmens extrêmement petits, 39 y. & en s’al- 
lumant , elle détone , &. écarte les parties qui 
l’empêchent de s’échapper allez fubitemenr. 
396. De-là vient que les globules qui ont été 
détachés de l’Acier par le Caillou , font creux , 
ou au moins fpongieux. 396. 39 7. Les Ecail- 

Aij 



4 TABLE DES MEMOIRES 
Acier, les que les coups de marteau font tomber 
d’une barre de Fer chauffée à plufieurs re- 
prifes, ont un volume qui furpaffc beaucoup 
celui de la barre. 397. La plupart des petits 
grains de Limaille d’Acicr , prennent , en paf- 
fant à travers la flamme d’une bougie, une 
figure fphérique , femblable à celle des petits 
grains d’Acicr détachés par le Caillou. 397. 
Moyen de fondre le Fer & l’Acier. 398. Le 
Fer fondu avec l’Antimoine, forme un tout 
qui eft limable, 398." & les grains que la lime 
en détache font autant d’Etincelles , 399. qui 
mettent le feu au papier, & qui font parfaite- 
ment fondues, ibid. Pourquoi l’Acier frappé 
contre un Caillou , donne plus d’Etincelles 
que du Fer frappé avec la même force contre 
le même Caillou. 400. 401. Conjecture furie 
moyen d'avoir un Acier, qui battu contre un 
Caillou , donnât des Etincelles en plus gran- 
de abondance que n’en donnent les Aciers 
ordinaires. 401. Les Globules détachés du 
Fer & de l’Acier , par le choc de la Pierre 
à fufil , font attirables par le couteau aimanté. 
402. Récapitulation du Mémoire. 402. 403. 
A CO N ITU M Caruleum , feu Napellus primns. C. B. P. 
Remarques fur cette Plante. 1 66. Obf. d’Hift. 
Nat. Suite de t An. 1740 .p cxlij. 
Acoustique. Sur la Propagation du Son, & de fes 
différents Tons. Par M. DE MAIRAN. 
An. 1737. HtJI. p. 97. Mem. p. x. 

Eclairciffemens fur le Difcours précédent. 

I. Sur la différence des Particules de l’Air 
entre clics. p. 20. 
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DE L’ACADEMIE 1731^1740 j 

II. Sur l’Analogie du Son & des différents 

Tons , avec la Lumière & les Cou- 
leurs en général. p. 22. 

III. Sur l’Analogie . particulière des Tons ôc 

des Couleurs prifmariques. p. 24. 

IV. En quoi l’Analogie du Son ôc de la Lu- 

mière, des Tons ôc des Couleurs, de 
la Mufique ôc de la Peinture, eft im- 
. parfaite ou nulle. p. 34. 

V. Sur l’Analogie de propagation entre le 

Son 6c les Ondes , par rapport à l’Ex- 
périence dont il eft fait mention.^. 4^. 

VI. Sur la maniéré dont les Vibrations de l’Air 

fe communiquent à l’Organe immédiat 
de l’Ouïe. • ' p. 4p. 

Æthiops Martial, ou Limaille de Fer , réduite par 
la macération en une pouffiere très-fine , 6c 

P référable , pour l’ufage de la Médecine, à la 
.imaillc de Fer ordinaire. LEM. An. 17 3 y. 
Mem. p. 268. 

Affection Scorbutique , caufée par l’ufage des Ra- 
cines de l’Afphodele blanc. Obf. d’Hift. Nat. 
Suite de t An. 1740. p. cxv. 

Agathe. L’Eau forte peut bien effacer les couleurs 
artificielles qu’on auroit données auxAgathcs, 
mais ce moyen ne fuffit pas , comme on le 
croyoit , pour diftinguer ces dendrites artifi- 
cielles, d’avec les naturelles, puifque ces der- 
nières perdent également leurs ramifications 
dans l’Eau forte , félon l’Obfervation de M. 
DE LA COND AMINE. An. 1733. Hijl. 

p. 2f. 

Aiguille aimante’ e. Sa variation dans les différents 
parages de la Méditerranée. COND. An. 
J732. Mem.p. 2p8. 
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Aiguille. Sa déclinaifon obfcrvée à Alger, id. ibid. 
3 12. 

Nouvelle maniéré d’obferver en Mer la décli- 
naifon de l ’ Aiguille aimantée. Par Al. DE LA 
CONDAMINE. /In. 173?. Mem. p. 44 6. 
Obfcrvation fur la déclinaifon de l ’ Aiguille ai- 
mantée à Paris. MAR. ibid. 5 1 o. 

Méthode d’obferver en Mer la déclinaifon de 
X Aiguille aimantée. Par M. GODIN. An. 1734. 
Mem. p. ypo. 

Addition au Mémoire de M. DE LA CON- 
. DAMINE , qui a pour titre. Nouvelle ma- 

niéré d’obferver en Aler Ja Déclinatjon de P Ai- 
guille aimantée. An. 1734. Mem. p. y 6 7. 
L’Aiguille aimantée n’eft prefquc jamais éxac- 
tcmcnt dirigée vers les Pôles , 6c forme prêt 
que toujours un Angle avec la ligne Aiéri- 
dienne. BUA. An. 1732. Mem. p. 377. 
Imperfection des Inftrumens dont on fe fert 
pour obferver la Variation de l’Aiguille ai- 
mantée. 37p. 

Inftrument pour trouver en Mer la Variation 
de l’Aiguille aimantée. Par M. de Quereineufl 
An. 1734. Htfl. p. 103. 

Defcription d’une Aiguille à Manche pour la 
ligature des Arteres lntercoftales. An. 1740. 
Mem. p. 6 18. Aiguilles courbes à manche pour 
la ligature des Vaiffeaux 6c pour les Sutures. 
ibid. 62 t. 

Aimant. Troifiéme Mémoire fur l’Aimant , par M. 
DU F'A Y. An. 1731. Htfl. p. 1 y. Mem. p. 417. 
où l’on tache d’établir un feul courant, tbid. fur 
ce fait que le Pôle Auftral , appeilé ici Pôle 
de Sortie ; c’eft-à-dire , celui qui fe dirige au 
Nord, leve plus de Fer que l’autre, ce qui 
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Aimant, dépend de la réunion de la matière à ce Pôle 
de fortie. 418. Moyen de mefurer la force de 
chacun des Pôles d’un Aimant ou d’un Acier 
aimanté ; ôc defeription de l’Inftrumcnt né- 
• ceffaire à cet effet, ibid. Autre moyen. 420. 
Table des diftances auxquelles différents Ai- 
mans ont attiré des Aiguilles. 42 t. La diffé- 
rence dans la longueur des Aiguilles, en ap- 
porte dans leurs effets. 424. Autre Expérience 
pour connoître la force des deux Pôles d’un 
Aimant. 42 y. Et defeription d’un autre Inftru- 
ment propre à déterminer cette force. 426. 
Defeription d’un Aimant qui levoit jufqu a 77. 
livres ôc demie. 425. 427. Action de cet Ai- 
mant fur une Aiguille de Cuivre terminée 
par une Boule d’Acier. 427. cr fuiv. 

Rouille de Fer convertie en Aimant. An. 1731. 
Hifl. p. 20. 

Expériences fur l’Aimant, par M. LE MON- 
N 1 ER. An. 1733. Hijl.p. 1 3. Il n’eft pas fur que 
la matière magnétique traverfe l’Aimant , le 
Fer & l’Acier avec plus de facilité que tous 
les autres Corps , ôc qu’elle forme autour de 
l’Aimant un tourbillon, ibid. Expérience de la- 
quelle il refulte que la matière magnétique tra- 
verfe le Fer plus difficilement que tout autre 
Corps. 13. 14. Ce qui rend un Aimant armé, 

Ï )lus fort que s’il étoit nud, c’eft que le Fer de 
'armure s’oppofe à la diffipation de la matière 
magnétique. 14. Expérience de laquelle il pa- 
roit refulter que la matière magnétique n’entre 
pas dans une Pierre d’Aimant avec facilité , ôc 
qu’elle neTe meut pas autour de ces Pierres 
en Tourbillon. 16. 17. 

Air ( F ) eft un Corps beaucoup plus fpongieux que 



8 

Air. 
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le Coton, la Laine, l’Eponge, 6c les autres 
Corps auxquels on peut le comparer. REAU. 
An. 173 1. Alem. p. 28 1. 

Il cft comprcfltble , ôc fa denfité cft propor- 
tionnée au poids qui le comprime. MAU. 
An. 1733. Alem. p. 2^6. 

Il fc trouve en quantité dans les Liquides , aux- 
quels il eft très-adhérent. Expérience qui prou- 
vent cette adhérence. PET. M. An. 1731. 
Aient, p. <54. 

Il eft diffout par l’Eau, comme le font certains 
Sels. REAU. An. 1731. Alem. p. 282. 

Son Àthmofphere s’étend à plus de yoo. 
lieues ; ôc la progreftîon des raréfactions de fes 
différentes parties luit un plus grand rapport 
que celui des poids dont il eft chargé. CAS. 
An. 1733. Alem. p. 48. 

. Différence de fes Particules entre elles. MAIR. 
An. 1737. Alem. p. 3. & 20. 

La quantité qui s’en échappe dans le mélange 
des Liqueurs qui fermentent enfemble , n’eft 
pas auffi grande que la quantité des Bulles 
pourroit le faire croire. REAU. An. 1733. 
Alem. p. 178. 

Expérience de laquelle on pourroit conclure , 
qu’il contiendroit, furtout dans les temps d’O- 
rage,un Acide vitriolique. H EL. An. 1737. 
Alem. p. 378. id. An. 1740. Alem. p. 141. 
Machine pour connoître fes degrés de con- 
denfarion. Par M. Du Fay. An. 1734. Alem. 
p • m- 

Moyen de mefurer la quantité d’Air qui oc- 
cupe la Poitrine dans l’infpiration. W I N S. 
An. 1738. Alem. p. 6 7. 

Queftion fur les changemens que l’Aurore 

Boréale 
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Air. Boréale peut y caufcr. M A I R. Aur. Bor. 

f. 2j2. 

Ses effets fur les Piertcs. COND. An. 1732. 
Mem . p. 3 1 3. 

Sur le mouvement d’une Bulle d’Air qui s’élève 
dans une Liqueur. Par M. DE MAUPER- 
TUIS. An. 1733. Hijl. p. 90. Mem.p. 1 JJ. 
Mémoire fur les Inftrumens qui font propres 
aux expériences de l’Air. Tvy. Instrumens. 
Mémoire de M. PETIT le Médecin for 
l’adhérence des parties de l’Air entre elles & 
aux autres Corps. An. 1731. Hifl. p. 1 . Altm.p.^o. 
Cette adhérence paroît bien fenfiblement dans 
la diffolution des Sels , fur lcfquels il fe for- 
me des Bulles d’Air , qui du fond de l’Eau 
s’élèvent vers la furface , ôc entraînent avec 
elles des Molécules Salines affez groffes. ji. 
& fuiv. Une Aiguille fe foutient fur l’Eau, 
quoique le Fer foit environ fept fois ôc demie 
plus pefant que l’Eau , ôc pourquoi, j 6 . Des 
Feuilles d’Or , d’Argent , de Cuivre , de 
Plomb ôcd’Etain s’y foutiennent pareillement, 
ôc portent même des poids plus confidéra- 
bles qu’on n’auroit cru. jp. La grande furface 
de ces Feuilles, ôc l’adhérence des parties de 
l’Eau entre elles , ne font pas les feules caufes 
de ce Phénomène. 60. 61. puifqu’une Feuille 
d’Or chiffonée entre les doigts , ôc réduite en 
Peloton, nage également fur l’Eau. 6 1. Ces 
mêmes Feuilles nagent aufti fur les Huiles; 
mais elles n’y foutiennent pas les mêmes 
poids. 62. Les Liquides font pleins d’Air, ôc 
cet Air y eft très - adhérent. 63. Expériences 
1 dans la Machine du Vuide , qui prouvent cette 

adhérence. 54. tfj. L’Air eft un Corps liquide. 
Table des Mat. 1731 — 1740 B 
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Air. qui a les mêmes propriétés que les autres 
Liquides. 6 7.... Avec cette différence qu’il eft 
comprcffible , êc que fa denfité eft propor- 
tionnée au poids qui le comprime , ôc que les 
autres Liqueurs ne le font point. M A U P. 
An. 1733. Mem. p. 256. 

Remarques fur quelques propriétés de l’Air 
par M. DE RE A U MU R. An. 1731. 
Mem. p. 2$o. où l’on examine s’il convient de 
laifler dans la partie fupérieure du Tube d’un 
Thermomètre , un Air à peu près aufli con- 
dcnfé que celui que nous refpirons , ou s’il eft 
mieux d’y laifler un Air extrêmement raréfié. 
253. Celui qui eft incorporé avec les Liqueurs , 
ne contribue point à leur dilatabilité. 258 . Il 
ne fe dégage d’une Liqueur chauffée , que lorf- 
qu’elle fe refroidit. 278. L’Air eft un Corps 
beaucoup plus fpongieux que le Coton , la 
Laine, l’Eponge, &c. 281. C’cft de cette 
flru&ure que dépend fa comprcflibilité , & fa 
raréfaélion. 281. 282. Il eft diffout par l’Eau, 
comme le font certains Sels. 282. & alors il 
n’cft plus corapreffible. 283. Celui qui eft dans 
l’Eau n’y eft pas aufli comprimé qu’on le pen- 
fe,284. quoiqu’il s’y trouve en fi grande quan- 
tité, que fon volume furpafleroit de beaucoup 
celui de l'Eau , s’il étoit libre au milieu de l’At- 
mofphére. 28p. Pourquoi il fe trouve tant 
d’Air dans l’Eau , fans qu’une force confidé- 
rable foit employée à le comprimer. 28p. & fuiv . 

A ix. Quantité de Pluie tombée dans cette Ville en 
l’année 1730. comparée à celle qui eft tom- 
bée à Paris dans la même année. CAS. An. 
1731. Alem. p. 2. Elévation de cette Ville au 
deflus du Niveau de la Mer. 4. 
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Alcanna ou Knah des Turcs; ce que c’eft, & fou 
ufage. COND. An. 1732. Alem.p. 310. 
Aldebaran , ou l’Oeil du Taureau. Salituation. CAS. 
An. 1738. Mem. p. 340. 

Recherches de la Parallaxe de la Lune par les 
Obfervations de la Conjonétion écliptique de 
Jupiter 6c d’Aldebaran avec la Lune du 29. 
Novembre 1 7 37. 6c du 2. Janvier 1738. par M. 
CASSINI. An. 1739* Hijî. p. 36. Mcm.p. 220. 
Eclipfes d’Aldebaran par la Lune obfervées à 
Paris pendant l’annce 1738. Par M. LE 
MONN 1 ER le Fils. An. 1738. Mrm.p. 303. 
Occultation d’Aldebaran par la Lune. CAS. 
DE THU. An. 1 7 39. Mem. p. 2 9. 
ALEMBERT, ( M. LE ROND D’ ) préfente à 
l’Académie plufieurs Remarques fur les Inté- 
grales des diflférencielles binômes , données 
dans l’Analyfc démontrée du P. Reyneau. 
An. 173 9. Hifl.p. 30. 

Alger. Sa Latitude. COND. An. 1732. Mem.p. 296. 

Nous avons à Paris des jours d'Eté plus 
chauds , que les plus chauds jours d’Alger. 
REAU .An. 1736. Mem.p. 482. 

AlhasEn. Sa maniéré de déterminer la hauteur de l’At- 
mofphere terreftre. MAIR. Aur. Bor. p. 41. 
Alkaest de Respour, ce que c’eft. HEL. An. 173 y. 
Mem. p. 222. 

Allou ( Dom ) Chartreux. Ses découvertes fur la Sang- 
fue. MOR. An. 1739. Alem.p. 18p. 

Aloe'. Expérience pour conftater le degré d’aftriflion 
de l’Aloé. PET. M. An. 1732. Mem. p. 40. 
Alsine Cartophylloides Subhirjuta , Captllaceo fol. pu/chro 
flore albo. J. R. H. Defcription de cette ef- 
péce de Morgeline. Obf. d Hift. Nat. Suite de 
l'An . 1740 .p. cxxvij. 

' Bij 



\ 

la TABLE DES MEMOIRES 

Alun. Nouvel éclairciffemcnt fur l’Alun , fur les Vi- 
triols, & particulièrement fur - la compofition 
naturelle , ôc jufqua préfent ignorée du Vi- 
triol blanc ordinaire. Par M. LEMERY. 
An. 17 jf. Hifl . p. 26. Mem. p. 262. L’Alun ôc 
les Vitriols contiennent dcuxfortcs départies, 
dont les unes , qui font abondantes , en font 
la bafe , ôc les autres , qui font en moindre 
quantité , font cachées par les premières. 263* 
L’Alun paroît contenir des parties de Cuivre. 
Moyen de l’en dépouiller pour le rendre plus 
propre aux ufâges de la Médecine. Id. An. 173 5- 
Mem.p. 990. Suite des Mémoires fur l’Alun 6c 
les Vitriols. Id. An. 17 36. Htji.p.6i. Mem. 
p. 263. L’Alun retiré de la Tête-Morte de la 
diftillation de l’Alun ne bouillone pas fur le 
feu , comme l’Alun ordinaire. 2 66. Ôc 267. 
Explication de ce fait. 258. 6c fuiv. Pourquoi 
parmi les Aluns retirés des Têtes-Mortes de 
la diftillation des différents Vitriols , les uns fe. 
bourfouflent fur les charbons ardents , 6c les 
autres n’y font rien de femblable. 282. 6c fuiv . 
Voyez. Vitriols. 

Indices d’un Alun factice. HEL. An. \739l 
Mem.p. 78. 

Expérience pour conftarer le degré d’aftriction 
de l’Alun. PET. M. An. 1732. Mem.p. 43. > 

Améthyste. Defcription des Carrières d’Amethyfte. 
Obf. d’Hift. Nar. Suite de [An. 1740 .p. cc. 

Amidon fait de Pommes de Terre ôc de Truffes rou- 
ges. An. 1739. Hiji.p. 24.. 

Ammoniac. Voyez Sel. 

AM.ONTONS. ( M. ) Baromètres où le Mercure fc 
foutient à des Hauteurs différentes. MAIR. 
Aur. Bor. p. 45. ôc 45. 
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Amputation. Diflertation fur les moyens d’arrêter le 
Sang dans les Hémorrhagies > avec la deferi- 
ption d’une machine ou bandage propre à pro- 
curer par la feule comprolTion , la confolidacion 
des vailfeaux , après l’Amputation des mem- 
bres. Par M. PETIT. An. 173 1. Mem.p. 8y. 
Diflertation fur l’Amputation , où l’on déduit 
les différents moyens dont- on s’eft fervi pour 
faire cette opération , & pour arrêter le fa ng 
des Arteres, depuis Hippocrate, jufqu’à la fin 
du dernier fiécle. Par M. PETIT le Méde- 
cin. An. 1732. Mem. p. 21 <>. Celfe ne dit rien 
des moyens de fufpendre l’Hémorrhagie pen- 
dant cette opération. 21 6. Ambroifc Paré eft 
le premier qui fe foit fervi de la ligature pour 
arrêter le fang des vaifTeaux. 217. An. 1731, 
Mem.p. 8 6. Morel , Chirurgien Franc-Comtois, 
a trouvé le Tourniquet. An. 1732. Mem. p. 218. 
Les Sieurs Verduin & Sabourin ont pratiqué 
l’opération de l’Amputation à Lambeau. 220. 
Defcription de la méthode de Paul d’Ægine , 
d’Avicenne, de Gui de Chauliac, de Vefale. 
a21.de Maggius, de Botal. 222.de Paré. 223. 
de Sennert, de Pigray, de Guillemeau. 223. 
de Fabrice d’Aquapendcnte , de Severinus, 
de Hildan.226.dc Vigier. 227. Inconveniens 
du Valet à Patin. 228. Conjedurcs furl’adion 
des Efcarrotiques. 230. & Juiv. 

Anaclastiques ( Des ) ou Réfradoires , c’eft-à-dire 
des Courbes apparentes qui reluirent d’un fond 
opaque vû à travers un milieu réfringent. Idée 

g énérale de ces Courbes , & Examen particu- 
er de celle du fond de l’Eau. MA 1 R. An. 
1 74Q. Hifi. p. 8 j. Mem. p. 2. • 



Digitized by Google 



i* TABLE DES MEMOIRES 

Anatomie. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
d' Anatomie imprimés dans l'HiJloire & 
dans les Mémoires de F Académie Royale 
des Sciences, depuis tannée 1731 juf- 
quà 1740 inclujivement. 

Sur le changement de figure du Cœur dans 
la Siftole. Obfervations de M. HUNAULD 
fur ce fujet, An. 17 31. Hift. p. 24. ôc fmv. 
ôc de M. BafTuel , Chirurgien de Paris, ibid. 
27. 

• ' Diflertation fur la maniéré d’arrêter le fang dans 
. les Hémorrhagies , avec la Defcription d’une 

Machine ou Bandage propre à procurer t 
par la feule comprellion , la cohfolidation des 
• Vaifleaux , après l’Amputation des Membres. 
Par M. PETIT. An. 1731 .Aiem.p. 8f. 
Recherches fur l’Opération de la Taille par 
l’appareil latéral. Par M. MORAND. An. 1731. 
Hijl. p. 22. Mem. p. 144. 

t 1 Expériences fur les Scorpions. Par M. DE 
MAUPERTUIS. An. 1731. M:m. p. 223. 
Defcription Anatomique d’un Animal connu 
fous le nom de Mufc. Par M. DE LA PEY- 
RONNIE. An. 173 r. Mem. p. 443. 
Obfervation d’un Abfcès intérieur de la Poi- 
' ■ trine> accompagné des fymptomes de la Phti- 
fie, ôc d’un déplacement notable de l’Epine 
du Dos ôc des Epaules ; le tout terminé heu- 
reufement par l’évacuation naturelle de l’Ab- 
cès par le Fondement. Par Al. CHYCOI- 

V - 
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Anatomie. 

NEAU le Pere , aujourd’hui premier Médecin 
du Roi. An. 173 1. Mcm.p. y ty. 

Remarques fur la Graille. Par M. HUNAULD. 
y/w. 1732. Hiji. p. 28. 

Remarques du même fur les Appendices dé 
l’Inteftin Iléon, ibid. 2p. 

Expofition Anatomique de laftru&ure du corps 
humain in- 4 0 . Idée de cet Ouvrage de M. 
WINSLOW. An. 1732. Hiji. p. 3 6. 
Dilfertation fur les moyens dont on s’eft fervi , 
& dont on fe fert préfentement pour arrêter 
les Hémorrhagies caufées par l’ouverture des 
Veines & des Arteres dans les Plaies. Par M. 
PETIT le Médecin. An. 1732. Mem. p. 31. 
Autre Dilfertation du même où l’on déduit 
les différents moyens dont on s’eft fervi pour 
faire cette opération , & pour arrêter le fang 
des Arteres , depuis Hippocrate jufqu a la fin 
du liécle dernier. An. 1732. Mem. p. 21 y. 
Second Mémoire fur la maniéré d’arrêter les 
Hémorrhagies , contenant deux Obfervations 
qui prouvent que le fang s’arrête par un Cail- 
lot. Par M. PETIT. An. 1732. Mem.p. 388. 
Sur quelques accidens remarquables dans les 
organes de la circulation du Sang. Par M. 
MORAND. An. 1732. Mem.p. 428. 

Sur la maniéré d’arrêter les Hémorrhagies qui 
viennent après des membres coupés. Par M. 
,• PETIT. An. 173 i-Hift p. jo. 

Sur un Ver rendu par le nez. Obfervation de 
M. MALOET. An. 1733. Htft.p. 34. 

Sur la ftrudure ôc les Vaiffcaux du Foie. Par 
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Anatomie. 

M. F ERRE IN. An. 17 5 j. Hifl. p. 36. 
Remarques fur un Enfant nouveau né, dont 
les Bras étoient difformes. Par M. PETIT le 
Médecin. An. 1733. Hifl.p. 27. Mem. p. 1. 
Obfervation d’une Hémorrhagie par b bouche» 
qui en moins d’une minute qu’elle a duré , a 
été fuivie de la mort du Malade , & dont le 
fang venoir immédiatement du Tronc de l’ Ar- 
tère Souclaviere droite. Par M. MALOET. 
An. 1733. HiJI. p. 32. Mem. 108. 

Defcription Anatomique d’un Mouton monf- 
trueux. Par M. MORAND. An. 1733. HiJI. 

Î . 141. 

liftoire de la Carpe. Par M. PETIT le Mé- 
decin. An. 1733. Mem.p. 1$ 7. 

Remarques fur les Monftres , à l’occafion d’une 
Fille de douze ans , au Corps de laquelle étoit 
attachée la moitié inférieure d’un autre Corps ; 
& à l’occafion d’un Faon à deux Têtes, diffe- 
qué par ordre du Roi. Avec des Obfcrvations 
fur les marques de Naiffance. Par M. WINS-. 
LOW. An. 1733. Mem.p. 366. 

Mémoire où l’on donne les raifons pourquoi les 
Chevaux ne vomiflTent point. Par M. Lamo- 
rier , de la Société Royale de Montpellier, 
An. 173 3. Mem. p. J 1 J. 

Sutures fagittale & coronale entièrement effa- 
cées dans un Enfant de 7 à 8 ans. Obfervation 
de M. HUNAULD. ^w. 1 734. HiJI. p. 43. 
Epilepfie caufée par de petits os heriffés de 
pointes qui s’engagoieot dans le Cerveau. Ob- 
fervation du même. ibid. 44. 

Crâne 
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Anatomie. 

Crâne d’un Enfant de 3 ou 4 ans, dont les os 
avoient prefque par -tout 7 ou 8 lignes d’é- 

Ï aifleur. Obfervation du même. ibid. 

lameau de Nerf aflez confidérable , qui part 
du Plexus gangliforme femilunaire de M. 
Vieuflens > remonte du Bas-Ventre à la Poi- 
trine , ôc fe perd à i’Oreillette droite 6c à 
la bafe du Coeur. Obfervation du même. ibid. 

V aideaux Limphatiques dans le Poumon de 
l’Homme, démontrés à l’Académie. Par le mê- 
me. ibid. 

. Organe de l’Ouie décompofié en 1 6 pièces , 
ôc Crâne préparé par fix coupes. Pièces pré- 
fentées à l’Académie par M. de Mai , Dé- 
monftrateur d’Anatomie dans l’Univerfité de 
Stralbourg. Art. 1734. Hijl. p. 4f. 

Taille latérale. Suçcèsde cette Opération.^». 

• *734- Htft. p. 47, 46. 

De la Fiftule Lachrymale. Par M. PETIT. An. 
j 734. Hijl.p. 13 y. Mem.p. 35. 

Remarques fur les Monftres. Seconde Partie. 
Par M. W I N S L O An. 1734. Mem. 
? • 4H- 

Remarques fur la Secrétion de la Bile. ParM. 
Lieutaud , Corrcfpondant de l’Académie. An. 
1 7 3 y. Hijl. p. 1 6. 

Dilatation extraordinaire des Ventricules du 
Cerveau. Obfervation du même. An. 173). 

. Hijl. p. 18. . .. 

Abfces contenu dans les Sinus fphénoïdaux, 
frontaux ôc maxillaires, ôc dont le pus fortoit 
par les crachats. Obfervatioq du même. tbid. 
Table des Mat. 1731 — 1 740 Ç 
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Anatomie. 

Rétention d’Urine caufce par un Epanche- 
ment de fang dans la Veflie. Obfervation de 
M. Tronchin ,Do&eur en Médecine. An. 1 7 3 y. 
Ht fl. p. 18. 

Valvule du Trou ovale percée dans fon milieu 
dans un (ujet de jo ans. Obfervation de M. 
HUNAULD. An. 173 j. Hifi.p. 19. 

Valvule de l’Oreillette gauche , colée , & ne 
taillant entre elle qu’une ouverture très-médio- 
cre. Obfervation du même. ibid. 

Variété dans la diftribution des branches de 
l’Aorte. Obfervation du même. ibid. 10. 
Anevrifme du Cœur, 6c accidens qui ont ac- 
compagné cette maladie. Obfervation de M. 
de la Faye , Maître Chirurgien.de Paris. An. 
173 f. HiJ}. p. 20. • - 

Bleflure au Cœur.. Obfervation de M. MO- 
RAND. An. 173^. Hifi.p. 21. 

De la maniéré dont les Enfcns tetent. Par M. 
PETIT. An. 173 J. Htfi. p. 9. Mem.p.^ 7. 
Delcription Anatomique de l’Oeil du Coq 
d'Inde. Par M. PETIT le Médecin. An. 17 3 y. 
. Mem. p. 123. 

' Sur la réunion des deux bouts d’un Intcllin, 
une certaine portion étant détruite. Par M. 
MORAND. An. 17 J y. Hifi.p. 1 1 . Mem. p. 
249. 

• Deux Obfervations Anatomiques. La première, 

fur une Contorfion involontaire de la Tête. 
La fécondé, fur une Roideur douloureufe du 
côté droit du Col , avec un grand battement 
de ta Carotide, & une efpece de cliquetis au 

« ** l •- i . , : \ 
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au fond de la Gorge. Par M. WINSLOW. 
Ah. 173 y. Mem. p. 2pp. 

Examen de quelques parties d’un Singe. Par 
M. HUNAULD. An. 173 y. Mem. p. 37p. 
Troifiéme * Me'moire fur les Hémorrhagies. 
Par M. PETIT. An. 1733. Hifl.p. *4- Mem. 

P ■ 43 î- ; • . 

Obfervation d’une Mole, Par M. Ridcux, de 
la Société Royale de Montpellier. An. 17 3 y. 
Mem. p. y 8p. 

Mufcles iurnumeraires trouvés dans le Cada- 
vre d’un Homme. Obfervation de M. de la 
Fayc, Maître Chirurgien de Paris. An. 1 7 3 6". 
Hift.p. y p. 

Dcfcription Anatomique de l’Oeil de l'elbece 
de Hibou appellé Ulula. Par M. PETIT le 
Médecin. An. 173 6. Mem. p. lai. 
Obfervarions Anatomiques & Pathologiques 
au fujet de la Tumenr qu’on nomme Ané- 
vrifme. Par M. PETIT. An. 173 6. Mem. 
p. 244. 

Sur les changemens qui arrivent aux Arteres , 
où l’on fait voir qu’ils contribuent eflfentielle- 
ment à la ceffation de l’Hémorrhagie. Par M. 
MORAND. An. 1735. HifL p. 58. Mem. 

■ h 32, ‘ . , 

; Exoflofe prodigieufe du Tibia à fa partie fupé- 
rieure. Obfervation de M. Farcy Chirurgien 
de la Flèche. An. 1737. Hift. p. 4 6. 

Crâne incrufté de Criftaux de Tartre vitriolé. 
Obfervation de M. MORAND. An. 1737. 
'. . . ' J-Jiji. p.. 47. 1 > «, i-j • 

C ij 
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Corps offeux trouvé dans le côté droit du 
Cervelet d’un Epileptique. Obfervation de M. 
Lieutaud , Profeffeur Royal de Médecine à 
Aix , ôc Correfpondant de l’Académie. An. 
I7Î7 .H/Jl.p.^t. 

Carpe Hermaphrodite. Obfervation' de AI. 
AlORAND. An. 1737. Hijl. p. yi. 
Anaftomofes^es Arteres Epigaftriques ôc Mam- 
maires y ôc des Intercoflales ôc Lombaires. 
Par M. BERTIN. An. 1737. Htjl. p. yz. 
Defcription Anatomique des yeux de la Gre- 
nouille ôc de la Tortue. Par M. PETIT le 
. Médecin. An. 1737 . Alem. p. 142. 

Sur la grofleur de la Rate. Obfervation de M. 
Lieutaud, Correfpondant de l’Académie. An». 
1738. H/J}. p. 3 p. 

Comment on peut faire revivre dés Chenilles 
huilées ôc mortes en apparence. Obfervation 
de M. Bafin, Correfpondant de l’ Académie. 
An. 1738. H/Ji. p. 3 p* . . 

Veines Coronaires réunies en un feul tronc > 
qui fe jettoit dans la Souclavicre gauche. Ob- 
fervation de Al. le Cat, Correfpondant de l’A- 
. ' cadémie. An. 1738. H/J}. p. 45- . r 

Veine Azigos bifurquée. Obfervation du môme. 

ibtd. 

Parchemin retiré de l’Incendie de la Chambre 
. des Comptes , ôc qui avoit fouffert un chan- 

gement digne d’attention. Obfervation de AL 
\ MORAND. An. 1738. H/J}, p. 4y. 

: Sur les Vaiffeaux Nevro-I/mphat/ques , ôc par- 

ticulièrement fur ceux de l’Uvéé. Mémoire 
• i 
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Anatomie. 

préfenté à l’Académie par N[. FERREIN. An. 
1738. Hijl.p. 46. 

Remarques 6c Eclairciflemcns par l’Anatomie 
comparée, fur plufieurs articles de la fécondé 
Partie du Traité de Borelli de Motu Animahum t 
imprimé à Rome en 1 58 1. premier Mémoire. 
ParM. WIN SLOW. An. 1738. Mem.p. 6f. 
Sur les Monftres. Premier Mémoire, dans le- 
quel on examine quelle eft la caufe immé- 
diate des Monftres. Par M. LEMERY. An. 
17 3 8. Mem. p. 260. 

Second Mémoire fur les Monftres. Par le 
même. An. 1738. Mem. p. 30 j. 

Sur l’origine des Tuniques communes de L’Oeil» 

* Par M. le Cat , Correspondant de l’Académie. 
, j. An. 173p. Hijl. p. ip. 

Obfervations Anatomiques fur la difpofition 
naturelle que nous avons à faire certains mou* 
vemens avec les deux mains , ou avec les deux 
pieds à la fois , plus facilement en fens con- 
traire qu’en même fens ôc fur la difficulté de 
faire à la fois avec les deux mains , ou avec 
.... les deux pieds , certains mouvemens différens 
dont l’alternative n’a aucune difficulté. Par M. 
: • W INSLOW. An. 173p. Mem. p. 14. 

Sur le Trou Ovale. Premier Mémoire. Par M. 
LEMERY. An. 173 p. H/J 1 . p. 4. Mem. 

• p . 3 1.’ ’ 1. • 

Sur le Trou Ovale. Second Mémoire. Par le 
même. An. 173p. Hiji p. 4. Mem.p. . 
Obfervations fur l’Anatomie de la Sangfue. Par 
■ . M. MORAND. An. 17 3p.. Mem. p. 1 8p. 

Ciij 
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Anatomie. 

, Expdrienc.es fur la Refpiration. Par M. DE 

• BREMOND. An. 1735). Mem.p. 333. • 

Sur la Valvule du Trou Ovale. Obfervation 
communiquée à l’Académie par M. DU HA- 
MEL. An. 1740. Hifi. j 1. 

Réflexions Anatomiques fur les incommodi- 
tés , infirmités, &c. qui arrivent au Corps 
Humain , à l’occafion de certaines attitudes , 
& de certains habillemens. Par M. INS- 
LOW. An. 1 740. Mem. p. s 9 . 

Troifiéme Mémoire fur les Monflres à deux 
têtes, dans lequel, à l’occafion de celui dont 
on trouve la defeription dans les Mémoires de 
l’Académie > Année 1724. on examine plus 
particulièrement la formation de ces Mont 
très par les caufes accidentelles. Première 
Partie. Par M. LEMERY. An. 1740. Hiji. 
p. 37. Mem. p. 10p. 

Second Mémoire fur la Fiftulc Lacrymale. 
Par M. PETIT. An. 1740. Mem. p. 

iss- ■ -•••,.• 

Seconde Partie du troifiéme Mémoire fur les 
Monflres à deux têtes. Par M. LEMERY. 
An. 1740. Hiji. p. 37. Mem. p. 210. 

Derniere Partie du troifiéme Mémoire fur les 
Monflres à deux têtes. Par le même. An. 
1 740. Hiji. ibid. Mem. p. 324. 

Recherches fur les caufes de la ftru&ure fin- 
guliere qü’on rencontre dans différentes par- 
ties du Corps Humain. Par M. HUNAULD. 
An. 1740. Mem. p. 371. 

Quatrième Mémoire furies Monflres. Première 
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Partie. Par M. LEMERY. An. 1740. Hijf. 
p. 37. Aient, p . 433. 

Seconde Partie du quatrième Mémoire fur 
les Monftres. Par le même. An. 1740. Hift. 
ibid. Mem. p. J 1 7. 

Oblervations Anatomiques fur un Enfant né 
làns Tête , làns Col> fans Cœur , fans Efto- 
mac , fans Foie , fans Ratte , làns Pancréas , 
fans une partie des premiers Jnteftins , ôcc. 
avec des Réflexions fur cette conformation 
extraordinaire. Par M. W I N S L O W. An. 
1740. Hift. p. 37. Mem. p. y8 6. 

Remarques fur un nouveau Mooftre, dontM. 
WINSLOW a donné depuis peu la Defcri- 
ption à l’Académie. An. 1740. Hift. p. 37. 

• : >!. ! Mem. p. 607. . . • 

! Sur quelques nouveaux Inftrumens de Chi- 
1. ■ rurgie. Par M. Goulard, de la Société Royale 
de Montpellier. An. 1740. Ment. p. 617* 
Anatomiques ( Réflexions) fur les incommodités» in- 
. firmités , &C.. qui arrivent au Corps Humain 
à l’occafion de certaines attitudes» & de cer- 
tains habiüemens. Par M. WINSLOW. An. 
1740 . Mem. p. 5p. Accidcns qui peuvent être 
la fuite des mauvaifes poftures habituelles. Exem- 
ples à ce fujet. jp. 60. Accident qui peut fui- 
■ vre de l’inattention à placer les extrémités in- 
férieures dans une fituation convenable dans 
les fractures de la cuiffc. Obfervation à ce 
fujer. 6 1. Attention que l’on doit avoir pour 
les vêtemens ; ôc inconvéniens de ceux qui 
ferrent trop. 51.62. Inconvéniens delachauf- 

•« x : • / 
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furc haute des Femmes. 6 3. 6 4. Avantages des 
chauffures baffes. 54.... Obfervations Anatomi- 
ques fur un Enfant né fans Tête , fans Col , 
fans Poitrine , &c. avec des Réflexions fur 
cette conformation extraordinaire. Par le mê- 
me. An. 4740. Hiji. p. 57. Mem. p. 38 6. 
Anaxagore. Son Syftême fur la nature des Comètes. 
Aur. Bcr.p. 247. 

Àndoque. ( M. ) Ses Obfervations Météorologiques 
• fakes à Beziers. An. 175 3. Mem. p. 4pp. 
Anemometre t qui marque de lui-même lur le papier » 
non-feulement les vents qu’il a fait pendant 
les 24. heures , & à quelle heure chacun a 
commencé & fini , mais auffi leurs différentes 
vîteffes ou forces rélatives. ParM. d’Ons-en- 
Bray. An. 1754. Mem. p. 123. Defcription , 
13 y. & ufage de la Machine. 127. Noms des 
pièces qui la compofent. 132. * 

Anevrisme. Obfervations Anatomiques & Pathologi- 
ques au fujet de la Tumeur qu’on nomme 
Anevrifme. Par M. PETIT. An. 1735. Mem. 

• p. 244. Deux fortes d’Anevrifme , l’une par 
dilatation , 6c l’autre par épanchement. 243. 
Leurs différences, ibtd. Obfervation fur un 
Anevrifme par épanchement. 248. Théorie de 
la formation du Caillot dans l’Anevrifme par 
< ' épanchement. 231. 

Anevrifme du Cœur : Obfervations à ce fujet. 
Par M- MORAND. An. 1732. 0.429. 

Autre Obfervation fur un Anevrifme du Cœur. 
Par M. de la Faye , Maître Chirurgien de 
Paris. An. 4733. p. 20. & 21. .. 

Anevrifme de la Souclaviere droite , vuidé par 
la bouche : Obfervation de M. MALOET. 
An. 4733. Hijl. p. 32. Mem.p. 108. 

Angle. 
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Angle. ( Trife&ion de 1 ’ ) Par M. NICOLE. An. 
1740. Mem. p. 100. 

Antimoine. Sur l’éméticité de l’Antimoine ; fur le 
Tartre émétique; & fur le Kermès minéral. 
Par M. GEOFFROY. An. 1734. Htji. p. f2. 
Mem.p. 417 . 11 fc trouve quelquefois de l'An- 
timoine fi abondant en fouffre , qu’il s’enflamme 
comme le fouffre commun. 418. C’eft à l’Acide 
vitriolique , uni au Bitume , que font dues les 
aiguilles qu’on voit dans l’Antimoine ; expé- 
rience qui le prouve, ibid. L’Acide vitriolique , 
la Matière inflammable , & la Terre métalli- 

3 ue vitrifiable , font les trois principes fenfibles 
e l’Antimoine. 41p. De la combinaifon de ces 
matières , aucune defquelles n’eft émétique par 
elle-même , il fe forme un minéral , dont on 
extrait des préparations émétiques. 420. Moyen 
de dépouiller entièrement le verre d’Anti- 
moine de fon éméticité. ibid. La qualité émé- 
tique de l’Antimoine réfide dans fa partie ré- 
guline. ibid. Pourquoi l’Antimoine crud n’eft 
pas émétique. 421. Plus le Tartre émétique 
& le Kermès contiennent de Régule aifé à 
reflufeiter , plus ils font émétiques : expérien- 
ces qui le prouvent. 421. & Jurv. Le Tartre 
émétique préparé avec le verre d’ Antimoine 
& le foie d’Antimoine lavé, eft beaucoup plus 
émétique qu’aucun autre. 423. Table pourcon- 
noître à quelle quantité un émétique quelcon- 
que doit faire vomir, fans que le vomiffement 
foit fuivi d’accidens. 424. Examen du Kermès 
minéral, l^oyez Kerme's. Préparation d’Anti- 1 
moine qu’on peut fubûituer au Kermes , & qui 
eft utile dans les maladies du Poumon , & dans 
l’Afthme. 432. Kunckel fe fervit utilement de 
Table des Mar. 1731 — 1740 D 
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l’Antimoine par le confeil de Sennert , pour fe 
guérir de douleurs très-aigues qu’il reffentoit 
dans le bras droit; 4? 2. 433. & pour de vives 
douleurs de goutte dans les mains & dans les 
pieds. 433. L’Antimoine cft un remcde fou- 
verain pour les Enfans rachitiques ou noués , 
& pour ceux qui ont des glandes obftruécs. 
433. Maniéré de l’adminiftrer. tbid. 

Il peut fe réduire entièrement en Kermès. 
GEO. Sln. 173 y. Mcm. p. 34. Cinq livres 
d’Antimoine ont donné par 78 ébullitions avec 
la même liqueur alkaline , & fans addition de 
nouveau fel , une livre, 4 onces, 4 gros, 
24 grains de Kermès, yp. Mercure d’Anti- 
moine. 6 3. Moyen d’amalgamer le Régule 
d’Antimoine avec le Mercure. 67. L’Antimoine 
crud que l’on fait bouillir dans un nouet dans les 
Ptifannes fudorifiques > ne peut rien communi- 
quer à la déco&ion » à moins qu’il ne foit au- 
paravant ouvert par quelque fel acide , ou 
alkali. id. Sln. 1733. Aient, p. 3 17. Si l’on 
fait fondre enfemble une once de Régu- 
le d’Antinvûnc bien purifié , avec deux gros 
de Souffre , on trouvera un pain d’Antimoine 
régénéré en belles aiguilles , qui ne diffère 
point de l’Antimoine d’Hongrie bien choifi- 
31 p. & cet Antimoine traité par la fonte avec 
le Nitre fixé, donne un Kermès aulfi beau que 
l’Antimoine ordinaire. 320. Une once d’An- 
timoine traité par la fonte , donne jufqu’à 6 
gros de Kermès , prcfque aufli beau que celui 
qui eft fait par ébullition. 321. Antimoine traité 
pajc les, acides minéraux. 322. & fuiv. Pour 


Digitized by Google 


DE L’ A C A D E M I E 1731 — 1740 27 

Antimoine. 

difloudre la partie réguline de l'Antimoine, il 
faut employer l’Eau Régale en grande quan- 
tité, & cette Eau Régale doit être faite de 4 
melures d’Elprit de Nitrc , & d’une mefurc 
d’Efprit de Sel. 325'. Vertus des Magifteres 
d’Antimoine ià.tts par l’Efprit de Nitre , & par 
l’Eau Régale. 326. 

Quatrième Mémoire fur l’Antimoine. Nouveau 
Phofphore détonnant fait avec ce minéral. Par 
M. GEOFFROY. An. 173 6.HiJi.p. 6%.Mem . 
p . 414. L’Antimoine d’Auvergne de la nou- 
velle Fabriquç , peut difputer de pureté avec 
celui de Hongrie le mieux choifi. 41 y. Calci- 
nation de l’Antimoine. Remarques à ce fujet. 
41 y. 41 6.& fuiv. Moyen de réduire la chaux 
d’Antimoine en Régule. 41p. 422. Il a plus 
. davantage à réduire la chaux d’Antimoine en 

Régule, qu’à chercher la réunion des parties 
régulines dans l’Antimoine crud. 421. Procédé 
de Kunckel pour la reduétion de la chaux d’Anti- 
moine en Régule. ib. Une livre d’Antimoine de 
Hongrie réduit par la calcination à 1 2 onces 
< 3 gros 24 grains de chaux , fournit p onces 

6 gros y4 grains de Régulp impur, en fe 
fervant du Savon noir pour réduire cette chaux 
en Régule, ce qui eft plus qu’on n’en retire 
par la méthode de Kunckel fie de Stahl 
424. Moyen de purifier ce Régule. 424. Le 
meilleur moyen de retirer de l'Antimoine le plus 
de Régule qu’il eft poftible , c’eft de le réduire 
en chaux , de réduire cette chaux en Régule 
par le moyen du Savon noir , ôc de purifier ce 
premier Régule avec la même chaux d’An- 
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timoine. 427. 428. L’Antimoine ne contient 
pas une aulli grande quantité de Souffre brû- 
lant qu’on le croyoit , puifqu’en calcinanr une 
livre d’Antimoine, il ne s’en brûle ou ne s’en, 
évapore que 3 onces & j gros au plus. 428.. 
Phofphore détonnant fait avec l’Antimoine 
diaphonique & le Savon noir. 430. 431. 
Teinture d’Antimoine non émétique , fimple- 
. ment alkaltne & diaphonique , nommée par 
M. Stahl Tinciura alkalica acrts : ce que c’eft. 
431. 432. Explication de la déflagration du 
Phofphore. 432.433. 

L’Antimoine fondu avec le double de fon poids 
de Fer, donne un tout très-fluide, & forme 
un corps qui eft hmable , & dont tous les grains 
de limaille qui s’en détachent font des étincel- 
les. REAU. An. 1736. Mem. p~ 35)8. 399... 
Defcripdon des Mines d’Antimoine de Mer- 
queurc, & du Puy de la Fage en Auvergne. 
Obf. d’Hift. Nat. Suite de F An. 1740. p. ccij. 
& cciij. 

Anyzy. ( M. ) Extrait de fon Obfervation de l’Eclipfe 
totale de Lune , faite à Montpellier le 26.. 
Mars 1735. An. 173 6. Mem.p. 187. 

Apheite 6c Périhélie de la Terre. Leur rapport aux ap- 
paritions de l’Aurore Boréale. Aur. Bor.p.133^ 
Appareil Latéral. F'oyez Taille. 

Appendice de l’Intcftin Iléon. Obfervation de M. 
HUNAULD fur la fituation de cette Appen- 
dice. An. 1732. Htfi. p. 2 9. 

Araigne’e. Expérience pour conftater le degré d’aftric- 
tion de la toile d’ Araignée. PET. M. An. 
173a. Me m. p. 37. 
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AraZY. ( M. ) Scs Obfervations faites à Marfeille fut 
la Hauteur du Baromètre. An. 1733. Mem. 
p. 41. ^ 

Arbre. Recherches de la caufe de l’excentricité des 
couches ligneufes qu’on apperçoit quand on 
coupe horifontalement le tronc d’un Arbre , 
de l’inégalité de l’épaifleur , ôc du différent 
nombre de ces couches , tant dans le bois for- 
mé que dans l’aubier. Par MM. DU HA- 
MEL & DE BUFFON. An. 1737. Htji. p. 6$. 
Mem. p. lit. Dans notre climat U eft inutile 
. d’orienter les Arbres qu’on tranfplante. 123. 
Quelles font les différentes efpeces de Chênes 
félon le langage des Foreftiers. 1 24. Dix Ex- 

F érienccs , 1 24. 123. defquelles il réfulte que 
afpect du Midi ou du Nord n’eft point du 
: tout la caufe de l’excentricité des couches li- 

gneufes , ôc que cette excentricité ne vient que 
de la pofition des racines ôc des branches. 
1 26. Dans un Chêne ifolé, qui avoit quatre 
racines à peu près égales & régulièrement 
difpofées , le centre des couches ligneufes coïn- 
cidoit avec celui de la circonférence de l’Ar- 
bre ; 1 26. 1 27. ôc dans les- Arbres où ces cou- 
ches font excentriques , cette excentricité fe 
trouve tantôt d’un côté ôc tantôt d’un autre à 
différentes hauteurs. 127. Diverfes Obferva- 
tions familières defquelles il réfulte que la dif- 
férence d’épaifTeur des couches ligneufes eft 
abfolument indépendante de l’expolkion. 128. 
129. Expériences qui prouvent que la Seve 
qui fe porte à une partie d’un Arbre, fc com- 
: munique à toutes , ôc que la Seve a un mou- 

vement de communication latérale. 129. Les 
.i. couches ligneufes font plus épaiffes dans les 
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Arbre, endroits de l’Arbre où la Seve a été portée en 
plus grande abondance. 1 30. Différence de l’au- 
bier avec le bois parfait, ibid. Expériences de M. 
DE BUFFON , qui prouvent que l’épaiflcur 
des couches eft d’autant plus grande que le 
nombre de ces couches eft plus petit, llaifon 
de ce fait fingulier. 130. 131. Les Chênes qui 
croiflent dans les terreins maigres , ont plus 
d’aubier par proportion à la quantité de leur 
bois, que ceux qui croiflent dans les bons ter- 
reins. Ôbfervations qui le prouvent. 132. 133. 
Conolufion des Expériences 6c des Obfcrva- 
tions rapportées dans le Mémoire. 1 34. 

On ne peut jamais avoir par le nombre des 
couches ligneufes l’âge des Arbres qu’à trois 
ou quatre années près. HAM. 6c BUF. An. 
1737. Mem. p. 278. Les jeunes Arbres ont 
mieux fupporté le froid de 1 70p. que les vieux. 
Les Arbres dont le bois ne fuit pas une nuance 
réglée depuis le centre où il doit être d’une 
couleur plus foncée , jufqu’auprès de l’aubier , 
où la couleur s’éclaircit un peu , doivent être 
foupçonnés de quelques deffauts, ôc même être 
entièrement rebutés pour les ouvrages de con- 
féquence, fi la différence eft confldérable. 280. 
Remarques fur la Gelivûre entrelardée. 280. 

281. Les fortes gelées d’Hyver font quelques 
fois fendre les Arbres , fuivant la direction de 
leurs fibres, 6c même avec bruit. Obfervations 
fur cet accident. 281. 282. Les Arbres réfi- 
neux font rarement endommagés par la gelée. 

282. 

C’eft un moyen fur de hâter les productions 
des Arbres fruitiers, que de les écorcer. BUF, 
An. 1738. Mem. p. 17p. De quelque façon 
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Arbres, qu’on intercepte la Seve , on eft fur de hâter 
les productions des Arbres, ibid. Avantages qui 
réfultent de la méthode d ecorcer les Arbres. 
181. La méthode d’écorcer les Arbres eft en 
ufage dans une Province d’Angleterre. 184. 
Analogie & rapport qui doit être entre les Ar- 
bres pour la réuffite & la durée des Greffes. 
HAM. A 1751. Alem. p. 3 5-7. Les Arbres 
qui pouffent en bois ne donnent que fort peu 
de fruits, ibid. Idée générale de la ftruûure de 
l’écorce des Arbres. An. 1740. Mon. p. 494. 

Architecture Hydraulique , ou l’Art de conduire , 
d’élever, & de ménager les Eaux , &c. Ou- 
vrage de M. Belidor , Correfpondant de l’A- 
cadémie ,&c. Courte Analyfe de cet Ouvrage. 
An. 17 37. Hiji. p. toy... Erreur qui fe trouve 
dans cet Ouvrage. An. 173p. Mtm.p. 403. 

Ardoise qui fe fond au feu, & fc convertit en Verre 
dans l’efpace de fix heures , fans addition d’au- 
cune matière. GEOF. An. 17 36. HtJI.p.f 6 .~ 
Fauffc Ardoife ou Schift, dans les feuillets du- 
quel on remarque les impreftions de pluficurs 
efpeces de Fougères. Obf. d’Hift. Nat. Suite 
de f An. 1 740. p. cxcv. 

Argent. Maniéré de purifier celui qui fe trouve allié 
avec l’Etain. Par M. GROSSE. An. 1 7 3 6 . Mem. 
p. \6 7. Accidens que l’Etain caufe à l’Argent 
lorfqu’ils fe trouve allié avec lui. 168. \ 6 $, 
Remcdes qu’on y peut apporter félon Erker ôc 
fon Commentateur. 16p. Selon l’Auteur du 
Mémoire. 170. 171. Autre procédé très-fim- 
ple. 172. 

Aristote peint fort bien l’Aurore Boréale. Aur. Bor, 
p. 137. 1 jp.... Sa Queftion fur les Tons. An, 
ïiyi.Mtm. p. 12. 
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Arithmétique. Maniéré de faire les Multiplications 6c 
Divifions par de petits bâtons ; préfentée à 
i’Académie par M. Rouffain. An. 1738. Hijl. 
T' W- . 

Arsenic, appliqué extérieurement caufe des foibleffes , 
des fyncopes , la fièvre , le délire , des mouve- 
mens convulfifs , & la mort même. LEM. 
An. 1734. Mem. p. 264. . 

Arteres. Mémoire fur les changemens qui arrivent à 
celles qui font coupées ; où l’on fait voir qu'ils 
contribuent effenticllement à la ceffation de 
l’Hémorrhagie. Par M. MORAND. An. 
173 6. Htji. p. y8. Mem.p. 321. 

Artillerie. Nouvelle Théorie du Méchanifme de l’Ar- 
tillerie : Ouvrage préfenté à l’Académie par 
M. Du Lacq , Capitaine dans le Régiment 
H’ Artillerie du Roi de Sardaigne , &c. Idée 
de cet Ouvrage. An. 1740. Hijl. p. 108. 

Asphodèle blanc , commun dans les Landes du Berry. 
Les Racines de cette Plante cauferent aux 
Payfans de çette Province , qui avôient voulu 
s’en nourrir dans un temps de difette , une ef- 
pece d’affeftion feorbutique. Obf. d’Hift. Nat. 
Suite de t An. 1 740. p. cxv. 

Asthme. Préparation d’Antimoine bonne dans cette 
maladie. GEOF. An. 1734. Mem. p. 433. 

Astier. ( M. ) Son Obfervation de l’Eclipfc de Lune 
faite à Béziers. An. 1733. Mem. p. 307... Autre 
Obfcrvation de l’Eclipfe de Lune faite à Bé- 
ziers. An. 1736. Mem.p. t88. 

Astringents. Leurs différentes efpcces , & leur utilité 

[ >our prévenir ou arrêter les Hémorrhagies dans 
amputation des membres. Par M. PETIT le 
Médecin. An. 1732. Hijl.p. 33). Mem. p. 31. 
Expériences pour conllater le degré d’aftri&ion 

des 
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des fubftances terreufes , falines , végétales & 
animales dont on fe fert pour arrêter les Hé- 
morrhagies , telles que le Bol; 34. La Terre 
figillée, le Plâtre, la Chaux éteinte; Les 
Yeux d’Ecrevifle; 36'. Le Cotton , la Toile 
d’ Araignée ; 37. La Pierre Hématite , la Coral- 
line , le Sumac ; 38. Les Balauftes , la Racine 
de Biftorte , la Noix de Galle ; 3p. Le Sang- 
Dragon , le Suc d’Acacia , l’Aloé , l’Oppopo- 
nax , la Poix-Refine , le Storax ; 40. La Gomme 
Arabique, le Sucre, le Vitriol verd calciné, 

41. & non calciné; les Vitriols bleu & blanc; 

42. L’Alun, le Sel commun; 43. Les diflo- 
lutions de ces Sels. 47. 46. Les Efprits acides 
ôc fulfureux. 47. & Juiv. 

Astronomie. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
A Agronomie , imprimés dans l'HiJloire 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , depuis l’Année 1731. 
jujquà l’Année 1740. inclufivement. 

On a renvoyé au mot Eclipse toutes les 
Observations Agronomiques qui ont rap- 
port à ce fujet. 

Extrait de diverfes Obfervations Aftronomi- 
ques faites à la Louïfiane par M. Baron , In- 
génieur du Roi, comparées à celles qui ont 
Table des Mat. 1731 — 1740 E 
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été faites à Paris 6c à Marfeille. Par M. CAS- 

SINI. An. 1731; Mem.p. 1 6j. 

Du quart de Cercle Aftronomique fixe. Par 
Aï. GODIN. An. 1731. Aient, p. 13)4. 

Du Mouvement véritable des Comètes à l’é- 
gard du Soleil 6c de la Terre. Par M. CAS- 

SINJ. An. 1731. Hijl.p. yy. Mem. p. 299. 
Aléthode Analytique de tracer les Lignes cor- 
refpondantes,ou des Minutes aux grandes Mé- 
ridiennes. Par M. Pitot. An. 1731. Ale>n. p. 
37 °. 

Sur la forme la plus avantageufe qu’on puifie 
donner aux Tables Aftronomiques. Par M* 
GRANDJEAN. An. 1731. Mem.p. 433. 

Difcours fur les différentes figures des Afires. 

Extrait de cet Ouvrage de M. DE A 1 AU- 
PERTUIS. An. 1732. Hifi.p. 8 J. 

Sur la Parallaxe de la Lune. Par M. GODIN. 
An. 1732. Hifi.p. 72. Mem. p. yi. 

Des deux Inégalités du quatrième Satellite de 
Jupiter. Par M. MARALDI. An. 1732. Hifi. 
p. 82. Mem. p. 9$. 

De la Révolution de Venus autour de fon 
Axe. Par M. CASSINI. An 1732 .Hifi.p. 73. 
Mem.p. \9"j. 

Sur la fécondé inégalité des Satellites de Ju- 
piter. ParM. GRANDJEAN. An. 1732. H, fi. 
p. 77. Alem. p. 41 9. 

De la Méridienne de l’Obfervatoire. Par M. 
CASSINI. An. 1732. Alem. p. 472. 

Des Nœuds 6c de l’Inclinaifon de l’Orbe du 
troifiéme Satellite à l’égard de l’Orbe de Ju- 
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piter. Par M. MARALDI. An. 1732. Hift. pi 
, 80. Mem. p. 47 1. 

Réponfe aux Remarques qui ont été faites dans 
le Journal Hiflorique de la Republique des 
Lettres fur le Traité de la GRANDEUR & 
de la FIGURE de la TERRE. Par M. 
CASSINI. An. 1732. Mem. p. 497. 

Sur une nouvelle Méthode pour les Longitudes. 
Par M. GRAND JE A N. An. 1733. Hiji.v.76. 
Méthode pour déterminer la Figure de la Ter- 
re, tirée du Travail de la Perpendiculaire à la 
Méridienne. Par l’un des Mcffieurs CASSINI 
Fils. An. 1733. Hiji. p. 79. 

Addition qu’il faut faire aux Quarts-de-Cercle 
fixes dans le Méridien. Par M. GODIN. An. 
1733. Mem. p. 3 6. 

Sur la Figure de la Terre, & fur les moyens 
que l’Aftronomie ôc la Géographie fourniflent 
pour la déterminer. Par M. DE MAUPER- 
TUIS. An. 1733. Hiji. p. 4 6. Mem. p. 153. 
Méthode-Pratique de tracer fur Terre, unPa- 
rallcle par un degré de latitude donné; 6c du 
rapport du même Parallèle dans le Sphéroïde 
oblong , ôc dans le Sphéroïde applati. Par le 
même. An. 1733. Hiji. p. yo. Mem.p. 223. 
Des Apparences du mouvement des Planètes 
dans un Epicycle. Par le même. An. 17 3 3. Hiji. 
p. 67. Mem, p. 28 y. 

Defcription d’un Inflrument qui peut fervir à 
déterminer fur la furface delà Terre, tous les 
points d’un Cercle parallèle à l’Equateur. Par 
M. DE LA CONUAMINE. An. 17 33- Hiji. 
p. y 3. Mem. p. 2^4. 
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De la Détermination de l’Orbite des Corné- 
tes. Par M. BOUGUER. An. 1733. Hiji. 
p. 7 1 . Mem. p. 331. 

Méthode très-fimple pour calculer la première 
Equation des Planètes. Par M. Fitor. An. 1733. 
Mem. p. 36 1. 

De la Carte de la France > & de la Perpendi- 
culaire à la Méridienne de Paris. Par M. 
CASSINI. An. 1733. HiJI. p. j y. Mem.p.389. 
Détermination Géométrique de la Perpendi- 
culaire à la Méridienne tracée par M. CAS- 
SINI ; avec plufieurs Méthodes d’en tirer la 
Grandeur & la Figure de la Terre. Par M. 
CLAIRAUT. An. 1733. Hiji. p. $$. Mem. 
p. 406. 

Du Mouvement apparent de l’Etoile Polaire 
vers le Pôle du Monde , & des Etoiles qui 
ont été, ou peuvent être plus proche de ce 
• Pôle ; avec des Réflexions fur la defeription 

qu’Eudoxus a faite dés Etoiles fixes , rapportées 
par Hipparque, Bithynien. Par M. MARAL- 
DI. An. 1733. HiJI. v. 63. Mem. p. 438. 
Méthode de vérifier la Figure de la Terre par 
les Parallaxes de la Lune. Par M. MAN- 
FREDI. An. 1734. Hiji. p. yp. Mem. p. 1. 

Sur l’Atmofphere de la Lune. Par. M. GRAN- 
JEAN. An. 1734. HiJ 1 . p. 68. 

De l’Inclinaifon du plan de l’Ecliptique , & de 
l’Orbite des Planètes par rapport à l’Equateur 
de la Révolution du Soleil autour de fon Axe. 
Par M. CASSINI. An. 1734. Hiji. p. 6 j. 
Mem. p. 107. 

De la grandeur des Satellites de Jupiter , 6c 
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dès erreurs qui fe gliffcnt dans les Obferva- 
tions de ces Satellites. Par M. MARALDJ. 
An. 1734. Hijï. p. 70. Mem. p. 3 62. 
Méthode nouvelle de trouver la hauteur du 
Pôle. Par M. GODIN. An. 1734. H;fl.p. 72. 
Mem. p. 40p. 

De la Perpendiculaire à la Méridienne de Pa- 
ris prolongée vers l’Orient. Par M. CASS 1 NI. 
An. 1734. Hijï.p. 74. Mem. p. 43 4. 

Que l’obliquité de l’Ecliptique diminue , & de 
quelle maniéré; 6c que les Noeuds des Pla- 
nètes font immobiles. Pàr M. GODIN. An. 
1734. Htjl. p. 77. Mem. p. 4P 1 . 

Carte de la Lune préfentéc à l’Académie par 
M. LE MONIER Fils. An. 1733. Hijl.p. 6y. 
Alaniere de déterminer aftronomiquement la 
différence en longitude de deux lieux peu éloi- 
gnés l’un de l’autre. Par M. DE LA CON- 
DAMINE. An. 1733. Mem.p. 1. 

Sur l’Obfcrvation de l’Equinoxe. ParM. BOU- 
GUER.y^n. 173 y. Hifi.p. t'è.Mem.p. 52. 
Méthode de déterminer fi la Terre eft fphéri- 
que ou non , ôc le rapport de fes degrés entre 
eux y tant fur les Méridiens , que fur l’Equateur 
& fes Parallèles. Par M. CASSINI.vtfw. 1733. 
Htff. p. y 1 . Me m. p. 71. 

Sur la Figure de la Terre. Par M. DE MAU- 
PERTU 1 S. An. 173 j. HiJ}. p. 47. Mem. 
p* p8« 

Sur la nouvelle Méthode de M. CASSINI , 
pour connoître la Figure de la Terre. Par M. 
CLAIRAUT. An. 173 y. HiJI.p. y t. Mem. p. 
u 7 . . 
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Seconde Méthode de déterminer fi la Terre 
eft fphérique ou non , indépendamment des 
Obfervations Aftronomiques. Par M. CAS- 
SINI. An. 173 J. H/fl.p. y y. Mem. p. 2 y J. 

De la Perpendiculaire à la Méridienne de Pa- 
ris , décrite à la difiance de 60000 toifes de 
rObfervatoire vers le Midi. ParM.DETHU- 
. RY. An. 173 y. HiJ}. p. y7« Mem.p. 403. 

De la Révolution du Soleil , & des Planètes 
autour de leur Axe; & de la maniéré que l’on 

E >eut concilier, dans le fyfiême des Tourbillons, 
a vîtefle avec laquelle les Planètes fe meuvent 
à leur furface , avec celle que l’Ether ou le 
Fluide qui les environne , doit avoir fuivant la 
régie de Kepler. Par M. CASSINI. An. 
i73y. Hijl. p. 41. Mem. p. 4y3. 

Méthode de trouver la hauteur du Pôle, & la 
Déclinaifon des Etoiles , qui n’eft pas fujette à 
la réfra&ion. Par M. MARALDI. An. 1736- 
Hijl.p. 8 y. Alem.p. 43. 

Sur la mefure de la Terre parplufieurs Arcs de 
Méridien pris à différentes latitudes. Par M. 
CLAIRAUT. An. 173 6. Mem.p. 111. 
Problème Aftronomiquc. Trouver la hauteur 
du Pôle indépendamment des Réfra&ions , lors- 
que cette hauteur n’eft pas au deflous de 2 y ou 
30 degrés , par le moyen d’une Etoile qui 
pafle, ou qu’on feint paffer par le Zénit. Par 
M. DE MAIRAN. An. 1736. Hijl. p. 87. 
Mem. p. 1 47. 

Des Précautions que l’on doit prendre pour 
obferver le plus éxaétement qu’il eft poffible 
les hauteurs des Etoiles. Par M. CASSINI 
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DE THURY. / in . 1736. Mem. p. 203. 
De la manière de concilier dans l’Hypothéfe 
des Tourbillons les deux Régies de Kepler; la 
première fur le temps que les Planètes em- 
ploient à faire leurs révolutions entre elles; la 
fécondé fur les différents degrés de vîtcffeavcc 
laquelle chacune de ces Planeres fc meut fur 
fon Orbe. Par M. CASSINI. An. 1736. 
WJ}, p. 9 1. Mem. p. 233. 

Révolution d’une Queftion Agronomique utile 
à la Navigation. Trouver l’Heure du jour, la 
Hauteur du Pôle y & l’Azimuth pour la varia- 
tion de l'Aiguille , en obfcrvant deux fois la 
hauteur du Soleil ou d’un autre A lire, avec 
le temps écoulé entre les deux Obfervations. 
Par M. PITOT* An. 17 36. Mem.p. 233. 

Sur la Figure de la Terre. Par M. DE MAU- 
PERTU 1 S. Arl. 1736. Mem. p. 302. 

Sur la Perpendiculaire à la Méridienne de l’Ob- 
fervatoire à la diftance de 600:0 toifes vers 
le Nord. Par M. CASSINI DE THURY. 
An. 1736. WJi.p. 103. Mem. p. 329. 
Obfervation du Paffage de Mercure fur le Dif- 
que du Soleil , faite à l’Obfèrvatoirc Royal 
le onzième jour de Novembre de l’année 
1735. Par M. MARALDI. An. 173 6. Mem. 
p . 342. 

Aléthode pour trouver la déclinaifon des Etoi- 
les. Par DE MAUPERTUIS. An. 17 36. 
Mem. p. 37 3. 

Obfervation du Paffage de Mercure fur le 
Soleil, du 11. Novembre 173 6. faite à l’Ob- 
fervatoire Royal de Paris. Par M. CASSINI 
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D E THUR Y. An. 1 7 3 6 Hiji. p. 97. Mem.p. 
Obfervation du Paflage de Àlercure devant le 
Soleil , du 11. Novembre 1735. faite à Thury 
près de Clermont en Beauvoifis. ParM. CAS- 
• SINI. An. 173 6. HiJl. p. 97. Mem. p. 437. 

De la maniéré de déterminer la Figure de la 
Terre par la mefure des degrés de Latitude 6c 
de Longitude. Par M. BOÙGUER. An. 1735. 
Mem. p. 443. 

De la Comète qui a paru aux mois de Février, 
de Mars 6c d : Avril de T année 1737. P ar 
M. CASSINI. An. 1737. H/Jl. p. 87. Mem. 
p. 170. 

Obfervation du Paffage de Mercure fur le 
Difque du Soleil , arrivé le 11. Novembre 
1736. faite -au .Château de BoiftilTandeau en 
bas-Poitou. Par M. GRANDJEAN DE FOU- ' 
CH Y. An. 1737. Mem.p. 248. 

De l’Aberration apparente des Etoiles , caufée 
.par le mouvement progrelfif de la Lumière. 
ParM. CLAIRAUT. An. 1737. Hifi. p. 7 6. 
Mem. p. 20 y. 

Occultation de Jupiter par la Lune, obfervée 
le 2p. Novembre 1737. ï* ar M. CASSINI 
DE THURY. An. 1737. Mem. p. 2pp. 
Obfervation fur la Conjontlion de Jupiter à la 
Lune, faite à Paris le 2p. Novembre 1737. 
Par M. LE MONNIER le Fils. An. 1737. 
Mem. p. 303. 

Sur la plus grande équation du Cercle du So- 
leil. Parle même. An. 1737. Mem.p. 32 6. 
Obfervation de la Conjonûion de Mercure avec 
Venus., qui a du être Ecliptique le 28. Mai 

de 
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de l’année 1737. Par M. CASSINI. An. 
1737. Hiji. p. 84. Mem.p. 37p. 

La Figure de la Terre déterminée par Mef- 
fieurs de l’Académie Royale des Sciences , qui 
ont mefuré le degré du Méridien au Cercle Po- 
laire. Par M. DE MAUPERTUIS. An. 1737. 
Htji. p. po. Mem. p. 38p. 

Obfervation de l’Occultation de Jupiter par la 
Lune, faite à Paris le 2p. Novembre 1737. 
Par M. GRANDJEAN DE FOUCHY.^n. 
1737. Mem. p. 467. 

Traité de Trigonométrie re&iligne & Sphéri- 
que , préfenté à l’Académie par M. de Parfieux. 
An. 1738. Hijl.p. 80. 

Méthode pour déterminer par Obfervation l’ex- 
«entricité de la Terre, & celle des Planètes 
Inférieures. Par M. GRANDJEAN DE 
• FOUCHY. An. 1738. HiJl. p. 65. Mem. 
. £ '8f. 

Recherches fur la Hauteur du Pôle de Paris. 
Par M. LE MONNIER le Fils. An. 1738. 
Mem. p. 20p. 

Du Mouvement apparent des Etoiles fixes en 
longitude. Par M. CASSINI. An. 1738. HiJl. 
p. 70. Mem. p. 273. 

Eclipfes d’Aldebaran par la Lune , obfervée à 
Paris pendant l’année 1738. Par M. LE 
MONNIER le YïWs.An. 1738. Mem.p. 303. 
Des Variations que l’on obferve dans la fitua- 
tion , & dans le mouvement de diverfes Etoi- 
les fixes. Par M. CASSINI An. 1738. Mem. 
P- 33i. 

Méthode de déterminer la Parallaxe du Soleil 
Table des Mat. 1731 — 1740 F 
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par obfervarion immédiate. Par M. GODIN. 
An. 1758. HJ 1 . p. 77. Mem.p. 347. 

Sur le Solftice d’Eté de l’année 1738. Par M. 
LE MONNIER le Fils, ^n.1738. Mem.p.^61, 
Obfervation du Solftice d’Eté de cette année 
1738. Par M. CASSINI. An. 1738. Htjl, 
p. 7 j. Aient, p. 404. 

Nouveau Quartier Anglois, ou Defcription ÔC 
ufage d’un nouvel Inftrument propre à obfer- 
ver les Latitudes en Mer , préfenté à l’Acadé- 
mie par M. Daprès de Mannevillette. An . 
173p. Hijl. p. 48. 

Obfcrvatiorrs Aftronomiques faites dans le 
Voyage de l’année 1738. Par M. CASSINI 
DE THURY. An. 17 3p. A/lem. p. 24. 
Recherche de la Parallaxe du Soleil par l’Ob- 
fervation de Mars , au temps de fon oppofition 
. avec le Soleil de l’année 1736. Par M. CAS- 
SINI. An. 173p. Hijl. p. 3 6. Mem.p.\p~J. 

. Recherche de la Parallaxe de la Lune par les 

Obfervations de la Conjonction Ecliptique de 
Jupiter & d’Aldebaran avec la Lune, du 2p. 
Novembre 1737. & du 2. Janvier 1738. Par 
le même. An. ij^ç.HtJl. p. 36. Mem.p. 220. 
Recherche du Diamètre de la Lune. Par le 
même. An. 1 7 3p. Mem. p. 231. 

Sur les Explications Cartéfienne & Newto- 
tienne de la Réfraction de la Lumière. Par M. 
ÇLAIRAUT. An. 173p. Aient. p. 23p. 

Sur la maniéré la plus fimple d’éxaminer fi les 
. Etoiles fixes ont une Parallaxe , & de la détermi- 
ner éxa&ement. Par M. ÇLAIRAUT. An, 
173p. Hijl. p. 42. Mem.p. 358. 
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Sur les Rcini&ions Aftronomiques dans la Zo- 
ne Torride. Par M. BOUGUER. An. 173p. 
Hijl. p. 4 y. Mem. p. 407. 

Elemeni d’ AJlronomie , & Tables Aftronomiques 
du Soleil & de la Lune , &c. Idée de ces deux 
Ouvrages de M. CASSINI. An. 1740. Hift. 
p. 79. 

Obfcrvation de la durée des Eclipfes du fécond 
& du troifiéme Satellire de Jupiter, faites proche 
des limites en 1739. 6c 1740. avec des Réfle- 
xions fur le mouvement du fécond Satellite. 
Par M. MARALDI. An. 1740. Hift. p. 6 y. 
Mem. p. 66. 

Second Mémoire fur l’excentricité des Planè- 
tes. Par M. GRANDJEAN DE FOUCHY. 
An. 1 740. Hift. p. 7 y. Mem. p. 2 1 y. 

De la Méridienne de Paris , prolongée vers le 
Nord, ôc des Obfervations qui ont été faites 
pour décrire les Frontières du Royaume. Par 
M. CASSINI DE THURY. An. 1740. Hift. 


p. 69. Mem. p. 27 6. 
Defcription & ufaec 


Defcription & ufage d’un nouvel Infiniment 
pour obferver en Mer les Hauteurs & les Dif- 
tancesdes Aftres. Par M. GRANDJEAN DE 
FOUCHY. An. 1740. Mem. p. 468. 

Astronomie Phyfique , ou Principes généraux de la Na- 
ture , appliqués au Méchanifme Aftronomi- 
que > & comparés aux Principes de la Philofo- 
phie de M. Nevton. Par M. DE GAMA- 
CHES. Idée de cet Ouvrage. An. 1740. Hift. 
p. 81. 

Atmosphère. Il réfulte de la comparaifon des Obfer- 
vations de la hauteur du Baromètre fur diver- 

Fij 


Digitized by Google 



44 TABLE DES MEMOIRES 

fes Montagnes , que l’Atmofphere s’étend beau? 
coup plus loin qu’on ne l’a cru jufqu’à préfent > 
6c que la progrelïlon des raréfa&ions des diffé- 
rentes parties de l’air luit un plus grand rap- 
port que celui des poids dont il eft chargé. 
CAS. An. 1733. Hifi. p. 1. Mem.p.+o. 

Atmosphère Solaire , confifte dans un amas prodigieux 
de matière qui environne le corps du Soleil. 
Aur. Bor. p. 1 1. De la réalité 6c de la vifibi- 
lité de l’Atrttofphere Solaire, ibià. & fuiv. De 
fa nature j p. 17. Figure, 20. Situation, 23. 
Etendue ,2 y. Mouvement, ip. 8c des change- 
mens réels ou apparents qui lui arrivent. 30. 
Des Nœuds , des Pôles , des Limites , ôc de 
la Déclinaifon de l’Atmofphere , ou de l’E- 
quateur Solaire. 200. De la correfpondance 
des accroiflemens de l’Atmofphere Solaire t 
avec les reprifes de l’Aurore Boréale. 21p. 
Queftion fur les modifications que la matière 
de l’Atmofphere Solaire peut recevoir , en fe 
mêlant avec l’Atmofphere Terreftre. 2 j 1. 

Atmosphère Terreftre. Des moyens qu’on a employés 
jufqu’icipouren connoître la hauteur. Aur. Bor. 
p. 4 1 . Le Baromérre n’en indique pas le véritable 
poids, ni par conféquenr la hauteur. 43. De l’At- 
mofphere de quelques Etoiles fixes.24 f .De celui 
de la Lune, 2.61. Et de celui des Cometes. 271. 

Attalin , ( M. ) Profèffeur en Médecine à Befançon. 
Ses Observations fur une Catalepfie. An. 1738. 
Htji. p. 40... Sur une Hydropifie enkiftée dans 
un des Ovaires. An. 1738. HiJL p. 1 6. 

Attraction. Les Loix de l’Artraûion. Par M. DE 
MAUPERTUIS. An. 1732 .Hijl.p. 112. Mem. 
p. 34 j. L’Atraûion confiderée ici comme une 
qualité uniformément répandue dans toute la 
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matière, & dont les Phénomènes font calcu- 
lables, 343. eft indépendante de la figure des 
Corps. 344. Outre l’Attraction qui régie le 
mouvement des Planètes , Keil ôc quelques 
autres Philofophes Anglois admettent une au- 
tre efpece d’Attraction , infenfible dans l’éloi- 
gnement, mais très-puiflànte dans le conta£l y 
capable de produire les précipitations , coagu- 
lations , cryftallifations , ôc une infinité d’au- 
tres Phénomènes qu’on attribue aux adhéfions , 
& aux affinités. 362. Découvrir félon quelle 
loi fe fait l’Attra£tion d’une matière donnée, ibid. 

AüBERT, ( M. ) Médecin de la Marine à Breft. Son 
Obfervation fur la Valvule du trou- ovale. An. 
1-740 . HiJ}. p. çi. 

Aubier. ( Faux ou double ) C’eft une couronne entière 
de bois imparfait , recouverte par de bon bois. 
DU HAM. 6c BUF. An. 1737. Mem.p. 2-76. 
Le faux Aubier eft moins folide ôc moins pé- 
làntque le véritable Aubier, 277.- Quoiqu’il ne 
foit pas mort. 27^. 

Aurore Boréale. Obfervations de quelques Aurores 
Boréales, qui ont paru pendant l’Automne de 
1731. à Breuillepont en Normandie, Diocèle 
d'Evreux. Par M. DE MAIRAN. An.1731. 
Mem.p. 379. 

Trouver par une feule Obfervation la>diftance 
de l’Aurore Boréale , en fuppofant qu’elle eft 
produite par une matière lumineufe qui forme 
un cercle parallèle à l’Equateur. Problème af- 
rronomiquc. Par M. DE MAUPERTUIS. 
An. 1731. Mem.p . 464. 

Obfervations des Aurores Boréales qui ont été 
vûes à Paris les 3 ôc 7 Octobre de l’année 
173 l. MAR. An. 1731. Mem.p. s 11. 

- * rj- 

F u; 
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Aurore Boréale. 

Extrait du Traité Phyfique & Hiftoriquc de 
l’Aurore Boréale de M. DE MAIRAN. An. 
1732. Hijl. p. 1. 

On ne voit aucune apparence d’Aurore Bo- 
réale au deffous de 40» de latitude. COND. 
An. 17 j 2. Mem. p. 315. 

Journal d’Oblervations des Aurores Boréales 
qui ont été vues à Paris ou aux environs dans 
le cours des années 1732. & 1733. avec plu- 
fieurs Obfcrvations de la Lumière Zodiacale 
dans les mêmes années. Par M. DE MAL 

• * RAN. An. 1733. Hijl. p. 23. Mem. p. 477. 

Aurores Boréales vues à Paris, à Utrecht, Ce 
à Peterlbourg dans le cours de l’année 1734. 
Par le même. An. *734. Mem. p. y 67. 

* Aurores Boréales communes dans la Lappo- 
nie. MAU. An. 1737. Mem. p. 420. 

Traité Phyfique ôc Hiftorique de l’Aurore Bo- 
réale. Par M. DE MAIRAN. Suite des Mé- 
moires de l'Académie Royale des Sçiences. 
An. 1731. Explication fommaire de l’Aurore 
Boréale. 3. & fuiv. De la Région quelle oc- 
cupe dans l’Atmofphere terreftre. y 1 . Elle ne 
dépend ni des vapeurs , ni des exhalaifons 
.rerreftres. Raifons qui le prouvent. 5y. &fuiv. 
Elle ne dépend pas de la réfiexion des rayons 
du Soleil par les glaces & les neiges de la 
Zone Polaire, 71. Et ne paroît avoir aucune 
liaifon avec la matière magnétique. 73. 74. 
On ne doit pas la confondre avec les Phé- 
nomènes que peuvent produire les glaces & les 
neiges qui couvrent les Terres Polaires. 74. 
& Juiv. L’Aurore Boréale n’eft pas perpétuelle 
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Aurores Borcales. 

dans les Pays Septentrionaux. 8j. Explication 
des divers Phénomènes qui la compofent ou 
qui l’accompagnent. 26 . & fuiv . Pourquoi elle 
paraît ordinairement du côté du Nord. P4. 
De fa denfité & de fa tranfparence ; 1 3 f. De 
fcs couleurs; 142. Des divers genres d’Aurores 
Boréales. 14p. L’Aurore Boréale peut être 
regardée comme un Phénomène cofmique» 
1 y y. En quoi elle diffère de la Lumière Zo- 
diacale. ibid. Son Hiftoire. 1 ytf. & fuiv. Ordre 
Chronologique de fes reprifes depuis le com- 
mencement du cinquième fiécle jufqu’en 173 1. 
. 1 66. & fiuv . De la correfpondance des repri- 
fes de l’Aurore Boréale avec les apparitions 
de la Lumière Zodiacale , ou avec les accroît- 
femens de l’Atmofpherc Solaire. 21p. De la 
correfpendance de fes apparitions avec les dif- 
férentes fituations du Globe terreftre , par rap- 
port au Soleil & à l’Atmofphere Solaire. 228. 
Queftions & doutes fur divers fujets qui ont 
rapport à quelques articles du traité de l’Au- 
rore Boréale. 245". & fuiv. 

Auvergne. Hiftoire Naturelle de cette Province de la 
France, t^oyez Observations, &c. 

Azur, ou Email eft la poudre du Smalt, qui eft un verre 
fait avec la Mine du Cobolt , le Sable , ôc un 
Sel alkali , & dont on fe lert pour peindre en 
bleu la Fayance. HEL. An. 1737. Mem.p. 22p. 
Le bleu de la Porcelaine moderne des Chinois, 
eft de beaucoup inférieur à celui de la porcelaine 
ancienne, depuis qu’ils ont fubftirué l’Azur fac- 
tice d’Europe qu’ils reçoivent des Hollandois > 
à l’Azur naturel qui fe trouve chez eux. ibid. 
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Balance Hydroftatique. LEM. GEOF. HEL. Art. 
1 740. Mtm. p. 363. 

Balaustes. Expériences pour conftater leur degré 
d’aftrittion. PET. M. An. 1732. Mem. p. 39. 

Baldvinus. Phofphoce de cet Auteur : ce que c’eft. 
HEL. An. 1737. Mtm.p. 341 ï. 

Balistique Arithmétique. Par M. DE MAUPER- 
TUIS. An. 17 31. Hifi. p.72. Mem. p. 297. 

Baliveaux. Le bois n’en cft pas de bonne qualité, & 
ils font tort aux Taillis. B U F. An. 1739. 
Mem. p. 141. 

Balle de Moufquet , qui perce une pièce de bois d’une 
épaifleur confldérable fans lui communiquer 
de vîtefle fenfible. Par M. CAMUS. An. 
1738. Htft. p. 98. Mem. p. 147. 

Bandage propre à procurer par la feule compreflion la 
confolidation des Vai fléaux , après l’amputa- 
tion des membres. Par M. PETIT. An. 1731. 
Mem. p. 8 y. 

Baromètre. Réflexions fur la hauteur du Baromètre , ob- 
fervée fur diverfes Montagnes. ParM. CASSI- 
NI. An. a 7 3 3 . Hiji. p. 1 . Mem. p. 40. Dans tous 
les endroits dont l’élévation n’excédoit pas mille 
toifes audeflus du niveau de la Mer , le Vif-Ar- 
gent s’eft toujours tenu plus bas dans les Tuyaux 
d’un diamètre étroit , que dans ceux qui étoient 
plus larges , ôc cela-conflamment fur feize Mon- 
tagnes différentes. 41. Au deflus de 1000. 
•toifes le Vif Argent s’eft mis au même niveau 
dans tous les Tubes larges ou étroits. Aid. 

Au 
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Baromètre. 

Au haut de la pointe de la Pyramide, élévée 
fur le Pic de Canigou pour les Opérations de 
la Méridienne , ôc dont la hauteur eft de 
1441 toifes au deffus du niveau de la Mer, 
félon M. CASSINI, ôt de 1433 félon M. 
de Plantade , le Vif-Argent eft defcendu à 20 
p. 1 lig. £ le 4. Août 1731. à 10 heures du 
matin dans trois Tubes de différente largeur. 
iiid. La hauteur du Baromètre obfcrvée à 
Marfeille par M. Arazy , dans un endroit élé- 
vé feulement de fix pieds au deffus du niveau 
de la Mer, étoit ce même jour de 28 pouces 
2 lignes. 42. J Nouvelle Régie pour déter- 
miner la hauteur de l’Air, correftxmdante aux 
divers degrés d’abbaiffement du Mercure. 46. 
Comparailon des Obfervationsqui ont été faites 
fur divers Montagnes , 4 6. & 47. defquelles il 
réfulte que rAtraofphere s’étend beaucoup 
plus loin qu’on ne l’a cru jufqu’à préfent , & 
.que la progreftion des raréfattions des diffé- 
rentes parties de l’air , fuit un plus grand rap- 

S ort que celui des poids dont il eft chargé. 48. 

flaniere d’obferver la hauteur du Mercure dans 
le Baromètre. MAIR. An. 1734. Mem.p.yyj... 
Réflexions fur les Obfervations du Baromètre, 
faites fur les Montagnes du Puy-du-Dome , du 
Mont-d’Or, & du Canigou. Par M. CASSINI 
DE THURY. An. 1740. Mem. p. 73. Ob- 
fervations fur la hauteur du Mercure faites en 
1648. à Clermont, & fur le Puy-du-Dome, 
73. 74. & répétées en 173p. 77. & fuiv. 
Elévation du Puy - du - Dôme au deffus du 
niveau de la Mer , félon les dernieres Ob- 
Table des Mat. 1731 — 1740 (3 
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Baromètre. 

fervations. 8 i Obfervations fur la hauteur du 
Alercure au Village des Bains, & fur le Mont* 
d’Or en Auvergne. 82. Et élévations de ces 
deux lieux au deffus du niveau de la Mer. 84. 
Obfervations fur la hauteur du Mercure à 
Ville-Franche, & fur le haut de la Montagne 
du.Canigou. 88. Obfervations fur la hauteur 
du Mercure faites à Perpignan au bord de la 
Aïer , & comparées avec celles qui ont été 
faites en même temps à l’Obfervatoire de Paris. 
91. Expérience de laquelle il réfulte que la 
différente péfantcur de l’air influe fur la cha- 
leur de l’eau bouillante, & nullement fur la 
congélation. 93. La variation du Mercure dans 
le Baromètre , correfpondante à la différente 
élévation des lieux, ne fuit aucune progreflion 
uniforme. 94. La variation de la hauteur du 
Mercure, correfpondante à une même diffé- - , 
rence de hauteur, n’eft pas toujours uniforme. 
ibtd. Les Variations que l’on obferve dans le 
Baromètre , peuvent être caufées par les diffé- 
rents accidcns qui arrivent dans la tempéra- 
ture de l’air, c’eft- à-dire, par le brouillard, la 
pluie , le vent , &c. ibtd. L’on peut comparer 
très-utilement les Obfervations élites dans des 
lieux éloignés , fie fous des climats, un peu dif- 
férents. 94. 9 y. 

Baromètre de l’invention de Aï. DE MAI- 
RAN, très-commode pour les Expériences du 
vuide. DU FAY .An. 1734. Mem. p. 3^2. 

Les Baromètres dans les Tuyaux defquels on 
on a fait bouillir le Alercure , fe tiennent tou- 
jours quatre ou cinq lignes plus haut que ceux 
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Baromètres. 

3 ui font chargés à la manière ordinaire. Obf. 

’Hifti Nat. Suite de P An. 1740. p. clxxij. 
Moyen facile de mefurer la hauteur du Mer- 
cure dans le Baromètre, p . clxxii;. 

Le Baromètre n’indique pas le véritable poids 
de l’Atmofphére , ni par conféquent fa hau- 
teur. Aur.: Bar. p. 43. Expérience du Baro- 
mètre, où le Mercure fe foutient à y2, y y, 
& jufqu’à 7 y pouces de hauteur./». 4 6. 
Baromètres Lumineux. Moyen de les faire. 
CASSINI. DE THURY. An. 1740. Mem. 
P - 7fr. * 

Baron, ( M. ) Ingénieur du Roi. Extrait de fes Ob- 
fervations Aftronoiniques faites à I4 Louifia- 
ne, comparées par M. CASSINI à celles qui 
ont été faites à Paris ôc à Marleille. An. 1731. 
Mem. p. 163. 

Barthélémy , ( Saint ) Montagne des Pyrén fes. Son 
élévation àü deflus de la Mer déterminée par 
les Obfervations de MM. CASSINI & de 
Plantade. An. 17 33. Mem. p. 43. 

Basin , ( M. ) Correfpondant de l’Académie. Ses Ob- 
fervations fur des Chenilles huilées qui pa- 
roiflbient mortes , & qu’il a vû revivre en 
leur ouvrant le ventre. An. 1738. Ht fl. p. 
39 - 

Ses Expériences fur la formation des Cailloux. 

. > An. vj) 9 - HiJLp. 1. 

Bassuel, ( M. ) Chirurgien de Paris. Ses Recher- 
ches fur le changement de figure du Coeur 
dans la Sy fiole. An. 1731. H/J?, p. 24. Ployez 
Coeur. 

Baume du Pérou diflbuc dans l’Efprit de Vin , laifle 

Gi; 
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échapper avec le temps un Sel effentiel. GEOF. 
An . 1738. Ment. p. ip8. 

Becher. Procédé de cet Auteur pour tirer le Mercure 
du Plomb. GROS. An. 17 33. Mem. p. 318. 

Bedeau ; ( Le Sieur ) Sa Machine pour faire au Mé- 
tier des Chauffons , Chauffetes , Coëffes de 
nuit , ôc autres pièces femblables fans coutures. 
An. 1737 ■ HiJ}. p. 10S. 

Belchier, ( M. ) Chirurgien, de la Société Royale de 
Londres, ale premier oblervé que les Os des 
Animaux nourris de la Racine de Rubia 
Tinâlorum , ou Garence , étoient rouges. An. 
1737. Hift. p. 7. DU HAM. An. 173p. Hijl. 
p. 26. Alem. p. 2. 

Belidor , ( M. ) Commiffairc Provincial d’ Artillerie ; 
ôte. Correfpondant de l'Académie ; courte 
Analyfe de fon Architefturt Hydraulique , ou 
Y Art de conduire , d'èléver , & de ménager les 
Eaux , &c. An. 1737. Hijl. p. 10 y. 

Examen d’un Paralogifme dans lequel cet Au» 
teur eft tombé, & dont il a fait plufieurs ap- 
plications dans le fécond Volume de fon Ar- 
chitecture Hydraulique. PIT. An. 173p. Mem. 
p- + 03. 

Benjoin infufé quelques heures dans l’Eau chaude , y 
laiffe fon Sel. GEOFFROY. An. 1738. Mem. 
P • «? 7 » . 

BERNOULLI, ( M. ) Docteur en Droit, adopte & 
emploie la Théorie de M. DE MA 1 RAN 
fur les différentes particules fonores de l’Air, 
&c. An. 1737* Mem. p. 2+. 

Berri, Province de la France. Hiftoire Naturelle de 
cette Province. Voyez. Observations, &c. 

Bertier ( M. ) du Mans. Sa propofition pour éléver 
l’Eau. An. 173 J. Hift. p. 103. 
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Bertin , ( M. ) Médecin , préfente à l’Académie un 
^Mémoire fur les Anaftomofes des Arteres épi- 
gaftriques & mammaires , & des Arteres inrer- 
coftales 6c lombaires. An. 1737. HiJI. p. 31. 

Bertrand , ( M. ) Médecin de Marfeille ; fa Réla*- 
tion des mauvais & furprenants effets de la 
Jufquiame mangée en falade. An. 1737. Hiji. 
P • 73 ; 

Beurre de Zinc; ce quec’efh An. 1733’. Mem. p. 240.' 

Beze , ( Le P. de ) remarque près du Pôle AntaréU- 
tique deux Taches ou deux Nébuleufes. Aur. 
Bor.p. 247. 

Bkucullata Canadenjis , Radice tuberofa Jejuammata. 
Defcription de cette Plante. Par M. MAR- 
CHANT. An. 1733. Mem. p. 280. 

Bievre. ( M. le Comte de ) Son Obfcrvation fur les 
Mines de Pierre à fufil ; An. 1738. Hijl.p. 38, 
Et fur une Femme , qui à la fuite d’une cou- 
che dans laquelle l’arriere - faix ne vint point 
après l’Enfant, perdit la parole, 6c la recouvra 
dans une colere. ibid. 44^ 

Bile. Remarque fur la Secrétion de cette liqueur. An. 
1733-. Ht/?, p. 1 6. 

Bismuth. Il fe trouve prefque toujours mêlé avec le 
Cobolr. HEL. An. 1737. Mem. p. 231. La 
Mine de Bifmuth fc trouve affez fouvent dans 
les environs de celle d’Argent , 6c les Ou- 
vriers la regardent comme un indice afTuré de 
la richeffe de la Mine. ibid. Il y a des Auteurs 
qui regardent le Bifmuth comme un corps 
fa&ice. 232. Eflàis de quelques Mines de Bif~ 
muth. 233. 

BisTORTE. Expérience pour conflater le degré d’aftric- 
tion des racines de cette Plante. PET. M. 
An. 1732. Mem.p. 33» 
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Bled niellé ou ergoté. Accident commun dan’s-L: Berry, * 
& redoutable aux habitants de cette Province. 
Obferv. d’Hift. Nat. Suite de f An. 1740. 


BOER 



CX1V. 

AVE , ( M. Hermand ) Profeffeur en Mé- 


decine à Lcydc , élû en 17 31. par l’Acadé- 
mie , pour être l’un de fes Affociés étrangers. 
Sa Mort en 1758. Son Eloge par M. DE 
FONTENELLE. An. 1738 .H/Jî.p. loy. 
Boeuf. ( M. de ) Son Obfervation de l’Eclipfc du 
Soleil , du i. Mars 1737. faite à Aix. An. 


1737. Mem. p. 140. 

Boeufs. Maladie des Bœufs , comment guérie. ObC 
d’Hift. Nat. Suite de l'An. 1740 . p. cl. 

Bois. Aloyen facile d’augmenter la folidité, la force 
& la durée du bois. Par M. DE BUFFON. 


An. 1738. HiJI. p. y 4. Mem. p. 1 <Sp. Il ne 
faut pour cela qu’écorcer l’Arbre du haut en 
bas dans le temps de la Sève , & le biffer fécher 
entièrement fur pied avant que de l’abbattre. 
1 69. Expériences à ce fujet. 170. 171. Un 
Chêne écorcé , & abbattu quatre mois après 
lorfque les feuilles furent tombées , étoit déjà 
fi dur, que la coignée avoit peine à y entrer, 
& l’aubier paroiffoit plus dur que le cœur du 
bois. 17 1. Quatre Chênes écorcés de même 
ne quittèrent leurs feuilles que quelques jours 
avant les autres, & les devancèrent le Prin- 
temps fuivant. ibid. Le bois d’un arbre d’une 
certaine groffeur , eft plus péfant & plus fort 
que le bois d’un arbre plus petit , quoique de 
même âge. 172. 173. Expériences fur des So- 
lives de 14. pieds de long , fur 6. pouces d’é- 
quarriffage , defquelles il réfulte que celles qui 
étoient faites des arbres non écorcés péfoient 
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Bois. moins , ôc ont cafté fous un moindre poids , 
que celles des arbres dont on avoir ôté i’écor- 
ce. 17 J. 174. Expérience qui prouve que 
l’aubier du bois écorcé eft non feulement plus 
fort que l’aubier ordinaire , mais même beau- 
coup plus que le cœur du Chêne , quoique 
moins péfant que ce dernier. 17 y. Autres Ex- 
périences qui confirment la précédente. 175. 
La partie la plus extérieure de l’aubier des ar- 
bres écorcés, eft celle qui réfifte le plus .ibid. 
Le bois des arbres écorcés 6c féchés fur pied , 
eft plus dur, plus folide , plus péfant 6c plus 
fort que le bois des arbres abbattus dans leur 
écorce. 177. Raifon de cette différence, ibid. 
C’eft un moyen fur de hâter la production des 
arbres fruitiers , que de les écorcer. 175. Moyen 
de mettre à fruit des arbres gourmands. 180. 
De quelque façon qu’on intercepte la Sève , 
on eft fùr de hâter les produ&ions des arbres. 
ibid. Avantages qui réfultent de la méthode 
d’écorcer les arbres. 181. Raifon de la févé- 
. rité des Ordonnances qui deffendenr d’écorccr 
les arbres 1 181. Et exceptions qu’il convien- 
droit de faire à cette régie générale. 182. 
Lettre de M. Hickman , de la Société Royale r 
par laquelle il marque que dans la Province 
de Nothingam, on eft dans l’ufage d’écorcer 
les Arbres , ôc de les laiffer fécher fur pied. 
184. 

Expériences for la force du Bois. Par M. DE 
BUFFON. An. 1740. Mem. p. 4 y?. Del'ac- 
croiffemenr des Arbres , ôc de la formation du: 
Bois. 474. 4jy. Combien peu on doit compter 
fur les 'Fables calculées de la force du bois. 
455. Le jeune bois eft moins fort que le bois 
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Bois. plus âgé; 4^7. & un Barreau tiré du pied d'un 
arbre , réfifte davantage qu’un Barreau qui vient 
du fommet du même arbre. 4 y 8. Les Solives 
de feiage font fort mauvaifes , & l’ufage de- 
vroit en être proferit. 4yp. Defcription de la 
Machine qui a fervi aux Expériences fur la 
force du Bois. 4jp. 460. Détail éxad d’une 
des Expériences , par laquelle on peut jugée 
de toutes les autres. 45 1. Le Bois ne caffe ja- 
mais fans avertir , à moins que la pièce ne foit 
fort petite. 463. Le Bois vert caffe plus diffici- 
lement que le Bois fec ; & en général le Bois 
qui a du teffort , refifte beaucoup plus que ce- 
lui qui n’en a pas. ibid. Suite des Remarques. 
ibid. Quelle feroit la réfiflance d’une pièce de 
bois invinciblement retenue par les deux bouts. 
Moyen d’eftimer à peu près la diminution de 
force caufèe par un nœud. 4 66. Les pièces 
courbes réfiftent davantage en oppofant à la 
charge le côté concave. 4 66. 

Bol. Expérience pour conftater le degré d’aftriûion 
du Bol. PET. M. An. 1732. Mem. p. 34. 

Bombes. Sur le Jet des Bombes, f^ojez Balistique 
Arithmétique. 

BON , ( M. ) premier Préfident de la •Cour des Ai- 
des , & de la Chambre des Comptes de Mont- 
pellier. Ses Obfervations du Thermométro 
pendant l’Année 1740. An. 1740. Mem. p. y y y. 

Borax. Nouvelles Expériences fur ce Sel , avec un 
moyen facile de faire le Sel Sédatif, & d’a- 
voir un Sel de Glauber par la même opéra- 
tion. Par M. GEOFFROY. An. 1732. H/JI. 
p. y2. Mem. p. yp8. La compofition du Bo- 
rax naturelle ou artificielle, eft peu connue. 
3p8. Ce que c’ell félon lps Anciens & les 

Modernes 
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Borax. Modernes. 3p8. 3pp. Le Borax coûte peu à la 
Chine , ce qui feroit foupçonner qu’il eft na- 
turel dans le Pays. 3pp. Cryftaux de ce Sel , 
leur figure. 400. L’Acide univerfel difiolvant 
une pierre ou terre fufible, forme le Borax, 
félon Becher. 40 1 . Le Borax purifié fe calcine 
à l’air ; ibid. Pouffé au grand feu il fe vitrifie. 
Circonftances de cette vitrification. 402. Ce 
Verre ne doit point être employé dans la com- 
k pofitiôn des Cryftaux fàâices, ni dansle Verre 

d’Antimoine, 6c pourquoi. 403. Le Borax eft 
un Sel alkali , preuves de fon alkalicité. 403. 
404. Il fait pâlir l’Or dans la fonte. 404. Mê- 
lé avec tous les Acides minéraux , il donne le 
Sel fédatif , 40 y. qui eft un Sel falé parfait, ibid. 
Maniéré plus éxaâe de fublimer le Sel fédatif 
40 6. 407. La terre métallique qui fe précipite 
du mélange du Vitriol vert, 6c du Borax, eft 
un Safran de Mars très-fin , qu’on pourroit re- 
garder comme le Soufre narcotique du Mars: 
du moins il s’enflamme aifément , ôc donne à la 
flamme une couleur verte. 40p. 41 o. Le Vitriol 
bleu eft de tous les Vitriols celui qui fournit le 
plus de Sel fédatif. 40p. La diffolution du Borax, 
mêlée avec celle du Vitriol vert , donne du 
Sel de Glauber,4io. qui paroît retenir quel- 
que peu de Borax. 411. M. Meuder, Méde- 
cin à Drefde,eft le premier qui ait fait du Sel 
de Glauber avec l’Huile de Vitriol 6c le Bo- 
rax; 41 î.Et M. GROSSE avoit fait là même 
découverte fans avoir eu connoiffance du pro- 
cédé de M. Meuder. ibid. La même union de 
l’Huile de Vitriol ôc du Borax, donne le Sel 
fédatif par cryftallifiition, 41 1. qui ne diffère de 
celui qui eft fublimé , qu’en ce qu’il eft un peu 
Table des Mat. 1731 — 1740 H 
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Borax, plus péfant. 412. Raifon de cette péfanteur. 
412. 41 j. Preuves d’une éxaûe parité entre le 
Sel iëdatif cryftallifé , ôc celui qui cft lubli- 
mé. 41 3. 414. Pour réu(Iir dans ce te Opéra- 
tion y il faut employer une huile de Vitriol ex- 
trêmement concentrée. 414. 41 y. Comment 
on en retire le Sel de Glaubcr. 41 y. Conjec- 
tures fur les moyens d’imiter la compolltion 
du Borax, ibid. Le Sel lédatif cryftallifé ou fu- 
blimé y fe diflour dans l’Efprit ae vin , ôc ce^ 
Efprit de vin donne une flamme verte. 41 6. 
Diverfes expériences ôc conjectures fur ce 
Phénomène. 417.418. 

Le Borax peut être employé pour rendre le 
Tartre foluble. An. 17 32. Mem. p. 324. 

Ce qu’il produit lorfqu’on l’emploie pour in- 
termède dans la diftillation du Sel Ammoniac. 
An. 1 7 j y. Alem.p. 428.42p. 

Borderie , ( M. de la ) Doôîeur en Médecine. Sa Ré- 
lation d’un Sommeil extraordinaire.^». 173p. 
Ht(i. p. 1 y. 

Borelli. Remarques ôc Ecltftrciflêmens fur plufieurs 
Articles du Traité de cet Auteur : De Mot» 
ylntmalium. Par M. WINSLOW. An. 1738. 
Mem. p. 65. 
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Botanique. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
de Botanique imprimes dans l’HiJloire 
& dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sçiences depuis l’Année 1731 . 
jujquà l'Année 1740. inclufivement , 
avec les noms de quelques Plantes , dont 
les Descriptions fe trouvent dans les 
Regijlres de cette Académie. 

Lunaria Major Siliqua Rotundiore. J. B. T. 3. 
881. La grande Lunaire. 

Fraxinclla officinis Dt clam nu s. J. B. T. J. 494. 
LaFraxinellc. Dcfcriptions de ces deux Plantes 
lues à D’Académie par M. MARCHANT. 
An. 1731. Hifl. p. 44. 

Suite de l’Anatomie de la Poire. Seconde Par- 
tie. Des Vaiffeaux. Par M. DU HAMEL. 
An. 1731. Hijl. p. 3 6 . Mem. p. 1 <58. 

Suite d’un Mémoire qui a pour titre : De l’im- 

f iortancc de l’Analogie , 6c des Rapports que 
es Arbres doivent avoir entre eux pour la 
réuffite , ôc la durée des Greffes. Seconde 
Partie , où l’on propofe de greffer les uns fur 
les autres des Arbres qui n’ont pas entre eux 
une analogie bien parfaite pour avoir plutôt du 
fruit j 6c affranchir plus efficacement les cfpc- • 
ces. Par M. DU HAMEL. An. 1731. Hijl. 
p. 4>. Mem. p. 377. 

Aijuilegia Canadenjis pnecox , procericr. H. R. P. 
Dent art a Heptaph } 7 s. C. B. P. 322. La Dentaire 
Hormtnum coma put pur eâ violacé a. J. B. T. 3. 

Hij 
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Botanique. 

30p. ou Horminum Sativum. C. B. P. 238. 
Omphaloides Lufitanica Lini folio. J s R. H. ou 
Linum umbilicatum. Pzxck. Theat. 1687. Des- 
criptions de ces quatre Plantes lues à l’Acadé- 
mie par M. MARCHANT An. 173 i.Hifl.p. y y. 
Suite de l’Anatomie de la Poire. Troisième 
Partie. Par M. DU HAMEL. An. 1732. 
Mm. p. 54. 

Knah, ou Alcanna des Turcs: ce quec’eft,ôc 
fon ufage. COND. An. 1732. Mem. p. 310. 
Etabliffement d’un nouveau genre de Plante , 
que nous nommerons Bicucullata Canadenfis t 
radice Tuberofa Squammata. Par M. A 1 AR- 
CHANT. An. 1733. Mem. p. 280. 

Trtbulus Terrejlris ciceris folio , fruélu aculeato. 
Cafp Bauh. Pin. 3 yo. Tribule.. 

Senecto mmor vu/garir. Cafp. Bauh. Pin. 1 3 1„ 
Seneçon. Defcriptions de ces deux Plantes,, 
lues à l’Académie par M. MARCHANT. 
An. 1734. Hifl. p. y8. 

Epimedium. C. B. Pin. P33. Epimedium quorum- 
dam. J. B. T. 2. 3pi. 

Lepidium lattfolium. C. B. Pin. 97. 

Lepidium Pauli. J. B.T. 2. 940. Pafterage. Defcri- 
ptions de ces trois Plantes, lues à l’Académie 
parM. MARCHANT. 1 73 y. Hifl. p. 3 6. 
Décifion de l’Académie au fujet de l’entrée du 
• Quinquina Femelle dans le Royaume. An . 

173 y. Hifl. p. 3 6. • 

Obfervation fur un nouveau Phénomène , 
concernant la llruûure du Fruit d’une ef- 
pece de Prunier. Par M. MARCHANT. 
An. 173 y. Htjl.p. 3 y. Mem.p. 373. 
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Botanique. 

Petafites Major & Fulgaris. C. B. Pia. 157. 
Pctafite, ou Herbe aux Teigneux. 

Ranunculus fœniculaceis foliis , Hellebori nigri ra~ 
dice. H. R. Monfp. Hel/eborus niger tenuifolius 
BuphtaJmi flore. C. B. Pin. 18 6. Defcriptions 
de ces deux Plantes, lues à l’Académie par 
M. MARCHANT. An. 173 6. Hijl. p. 7p. 
Obfervations fur la Senfitive. ParM. DuFay. 
An. 17 36. Hifl. p. 73. Mem. p. 87. 

Mauvais effets de la Jufquiamc. Obfervation 
de M. Patouillart , Médecin à Toucy. An. 1737* 
Hifl. p. 72. 

Autre Obfervation femblable de M. Bertrand , 
Médecin de Marfeille.y^n. 1737. Hifl.p. 73. 
Sep de Vigne extrêmement fertile. Obferva- 
tion à ce fujet envoyée à l’Académie par M. 
le Vacher , Correspondant de l’Académie. 
An. 1737. Hifl. p. 73. 

Recherches de la caufe de l’excentricité 
des Couches ligneufes qu’on apperçoit quand 
on coupe horifontalement le tronc d’un Ar- 
bre ; de l’inégalité d’épaiffeur, & du différent 
nombre de ces couches, tant dans le bois for- 
mé , que dans l’aubier. Par MM. DU HA- 
MEL & DE BUFFON. An. 1737. Hifl. 
p. 6 y. Mem. p. 12 1. 

Obfervations des différents effets que produi- 
fent furies Végétaux les grandes gelées d’Hy- 
ver, & les petites gelées du Printemps. Par 
les mêmes. An. 1737. H/fl.p. 6$. Mem.p.273. 
Moyen facile d’augmenter la folidité , la force 
& la durée du Bois. Par M. DE BUFFON.. 
An. 1738. Hifl. p. 54. Mem. p. 1 dp. 

H üj 
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Botanique. 

Sur l’Arbre du Quinquina. Par M. DE LA 
CONDAMINE. An. 1758. Mem. p. 22 6. 

Sur une Racine qui a la faculté de teindre en 
rouge les Os des Animaux vivants. Par M. DU 
HAMEL. An. 1 739. Htjl. p. 26. Mem. p. 1. 
EfTais fur l'ufage de la Plante nommée par C. 
Bauhin : PolyLab vulgaris , pour la guérifon 
des maladies inflammatoires de la Poitrine. 
Par le même. An. 1739. Mem. p 133. 
Mémoire fur la confervation & le retablifle- 
ment des Forêts. Par M. DE BUFFON. An. 
1739. Mem. p. 140. 

Hiftoirc d’une Plante connue des Botaniftes 
fous le nom de Pilularia. Par M. BERNARD 
DE JUSSIEU. ^«.1739. Mem. p. 240. 
Hiftoire du Lemma. Par le même. An. 1740. 
Mem. p. 263. 

Expériences fur la force du Bois. Par M. DE 
BUFFON. An. 1740. Alem.p. 4J3. 

Diverfes Obfervations fur le Guy. Par M. DU 
HAMEL. An. 1740. Mem.p. 483. 

Plantes qui croilfcnt dans la Province de 
Berry. Obf d’Hift. Nat. Suite de P An. 1740. 
p. cxxvij. 

Plantes obfervées au Mont-d’Or, au Puv-de- 
Dommc , & au Cantal , Montagnes de l’Au- 
vergne. ibid. p. cxlj. & fuiv. 

Plantes obfervées dans le Roullillon , & fur 
les Montagnes du Diocèfe de Narbonne, ibid. 
p. ccxxv. 
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BOUGUER. { M. ) 

L ISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obferuations & Mémoires de M. 
Bouguer y imprimés dans FHiJloire & 
dans les Mémoires de F Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731 juf- 
quà l'année 1740 inclusivement. 

Mémoire fur le mouvement curviligne des 
Corps dans les milieux qui fe meuvent. An. 
1731. Htjl. p. 16. Man. p. jpo. 

Sa maniéré de déterminer I9 hauteur de l’At- 
mofphére Tcrreftre. Traité Phyf. & Htjl. de 
FAur. Bor. p. 42. 

Ce qu’il dit fur le rapport de la Lumière de la 
Lune à celle du Soleil, ibtd.p. 140. 

. Sur la détermination de l’orbite des Cometes. 
An. 17 33. Hijl. p.ji. Mem.p. 331. 

Problème de Méchanique : Une bafe qui cft 
expofée au choc d’un fluide étant donnée t 
trouver l’efpece de Conoïde dont il faut la 
couvrir , pour que l’impulfion foit la moindre 
qu’il cft poflible. An. 1733. H/Jl. p. 8 6. Mcm. 

p. 8f. 

Comparaifon des deux loix que la Terre &les 
autres Planètes doivent obferver dans la figure 
que la péfanteur leur fait prendre. An. 1734. 
Ht fl. p. 83. Mem.p. 21. 

Sur les lignes courbes qui font propres à for- 
mer les Voûtes en Dôme. An. 1734. Mem.p. 1 4p. 
Sur l’Obfervation de l’Equinoxe. An. 1735'. 
Htji.p. 3 8. Mem. p. 32. 
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Sur la longueur du Pendule au petit Goave 
dans l’Ifle de Saint-Domingue, An. 173 
Mem. p. y 22. 

Maniéré de déterminer la figure de la Terre 

E ar la mefure des degrés de Latitude 6c de 
.ongitude. An. 17 36. Mem. p. 4 43. 
Remarques fur les Ofcillations du Pendule. 
An. 1736. Htji. p. 11 y. 

Mémoire fur les Réfra£lions Aftronomiques 
dans la Zone Torride. An. 173p. Hijl. p. 45. 
Mem. p. 407. 

Obfervation de l’EcIipfe de Lune du 8. Sep- 
tembre 1737. faite à Quito. An. 173p. Mem. 
P • 4-2 3,. 

Bouillet. ( M. ) Scs Obfervations Météorologiques 
faites à Beziers. An. 1733. Mem. p. 4pp. 
Son Obfervation de l’Aurore Boréale du iy. 
Février 1730. Aur. Bor.p. 103. 

Bouillons de Poiflon ôc des os des Animaux, ôcc. 
Par M. GEOFFROY. An. 1732. Htft.p. 4y„ 
Mem. p. 17. Analyfe du Bouillon fait avec l’os 
de la Jambe de Bœpf. tbid. Avec la Corne de 
Cerf. 18. Avec l’Yvoire. ip. Analyfe du petit 
lait. 22. Du Bouillon de Carpe , tbid. De Bro- 
chet ,23. de Grenouilles , 24. De Tortue, tbid. 
D’Ecrevifles, 2y. De Vipères, ibid. Analyfe du 
Pain.. 28. 

Bouillon des Teinturiers. Ce que c’cft. HEL. 
An. 1740. Mem.p. 137. 
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BOULDUC. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M. 
Boulduc , imprimés dans IHiJloire & 
dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sfiences , depuis J année 1731. juf- 
quà l'année 1740. inclufivement. 

Sur un Sel connu fous le nom de Sel Poly- 
chrefte de Seignette. An. 1731. Hijl. p. 34. 
Mem. p. 1 24. 

Récherches fur le Sel d’Epfom. An. 1731. Hijl . 
p. 33. Mem.p. 347. 

ElTai d’ Analyfe des Plantes. An. 1734. Mem. 
p. 1 o 1 . 

Analyfe des Eaux de Forges , & principale- 
ment de la Source appellée la Royale. An. 
173 J. Htft. p. 32. Mem. p. 443. 

Boulets des Dardanelles finguliers par leur pro- 
digieufe grofleur. COND. An. 1732. Mem. 
p. 320. Ils font faits d’une efpecc de Granit; 
ont 28 pouces de diamètre , ôc péfent envi- 
ron 1 200. livres, tbid. 

Bourgeons. Quand l’Eté a été frais , les Bourgeons des 
Arbres ne parviennent pas à ce degré de ma- 
turité, que les Jardiniers appellent Aoûtés , ôc 
ils font hors d’état de réfifter aux plus médio- 
cres gelées de l’Hyver. DU HAM. ôc BUF. 
An. 1737. Mem. p. 27 6 . 

Bourrache. Analyfe de cette Plante. BOUL. An. 
1734. Mem.p. 101. 

Boussole. Conftruétion d’une nouvelle Bouflole , dont 
Tavle des Mat. 1731 — 1740 I 
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l’Aiguille donne pat une feule & même opé- 
ration , l’inclinaifon & la déclinaifon de l’Ai- 
mant, avec plus de précifion ôc plus de faci- 
lité que ne font les Inftrumens employés ju£ 
qu’à préfent. Par M. BUACHE. An. 1732.. 
Mem. p. 377. L’Aiguille aimantée n’eft prefque 
jamais éxaCtement dirigée vers les Pôles , 6c 
forme prefque toujours un Angle avec la ligne 
Méridienne, ibid. Cet Angle n’eft pas toujours 
le même par rapport aux mêmes Méridiens.. 
378. M. DELISLE a lailfé une collection de 
8. à 10 mille Obfervations fur la déclinaifon 
de l’Aiguille «imantée. ibid. Imperfection des 
Inftrumens dont on fe fert pour obferver la 
variation de l’Aiguille aimantée. 37p. 380. 
Defcription de la nouvelle BoufTole 381. & 
fiùv. La déclinaifon eft moins grande dans 
cette nouvelle BoufTole , que dans les Bouffoles 
ordinaires y par rapport au même Méridien.. 
384. 

Bouvet. ( M. ) Efpece de Volant de fon invention , 
par lequel connoiflant la vîtefTe 6c la direction 
du Vent, 6c les comparant enfuite au chemin du 
VaifTeau, on en tire la connoiffancc des Cou- 
rants. An. 1733. Htft. p. 1 00. 

Boyle. (M.) Ses Expériences fur l’EleCtricité. An. 1733. 
Mem. p. 2 j. 2 6. . . Ses Expériences fur un Dia- 
mant lumineux. An. 1734. Mem. p. J12. J13. 
Sa Préparation du Pholphore de Kunckcl. 
An. 1737. Mem.p. 362. 
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BRAGELONGNE. ( M. l’Abbé de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations Mémoires & de M. 
l'Abbé de Bragelongne , imprimés dans 
rHiJloire dans les Mémoires de l'Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis l'année 
ï 7 3 1 . jufquà r année 1740 . inclufi- 
vement. 

• Mémoire intitulé : Examen des Lignes du quatrié- 

me ordre. 3 e . Partie de la Seétion I. Dans la- 
quelle on traite des Ofculations , des Lemnif- 
catcs infiniment petites, des points triples, & 
enfin d’une nouvelle efpece de point multiple 
invifible , dont les lignes du quatrième ordre 
font fufceptibles. An. 1731. Hijl. p. 4j. Mem. 
p . 10. Voyez, Lignes. 

B r. an dt , Bourgeois de la Ville d’Hambourg , eft le 
premier Inventeur du Phofphore auquel on a 
donné le nom de KunckeL HEL, An. 1737. 
Mem. p. 3 4 j. Procédé de Brandt pour l’opé- 
ration de ce Phofphore , tel qu’il a été publié 
en Anglois par M. Derham. 363. 

BREMOND. ( M. DE ) Ses Expériences fur la Ref- 
piration. An. 173p. Menu p. 333. 

Brest. Diftance de cette Ville a la 'Méridienne de 
Paris, & à la Perpendiculaire à la Méridienne 
de Paris , décrite à la diftance de écooo Toifes 
de l’Obfervatoire versle Midi. An. 173 y. Mem. 
p. 410. Sa Latitude. 41 3. 

Briandferre' ( M. ) Sa maniéré d’appliquer la force 
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des Hommes aux Roues dont on fe fert pour 
éléver les Pierres des Carrières. An. 1737. 
Hifl. p. 1 c 6. 

Brochet Hermaphrodite. RE AU. An. 1737. yi. 
Analyfe du Bouillon de Brochet. GÈOF. 
An. 1733. Atm. p. 17. 

Brun. ( M. le ) Sa Machine pour éléver l’Eau. An. 
1731. Hijl. p. 91. 92... Nouveau Pifton pour 
la fufdite Machine. An. 1735'. Htft.p. 102. 

BUACHE. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de 71/. 
Buacbe , imprimés dans l’HiJloire (jr 
dans les Mémoires de t Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731. juf- 
qu à l’année 1740. inclujivement. 

Recherches Géographiques fur l’étendue de 
l’Empire d’Alexandre. An. 1731. Mem.p. no. 
Voyez Géographie. 

Mémoire contenant la conftruSion d’une nou- 
velle Bouflole, dont l’Aiguille donne par une feu- 
le & même opération , l'inclinaifon & la décli- 
naifon de l’Aimant, avec plus de précifion, ôc 
plus de facilité que ne font les Inftrumens em- 
ployés jufqu’à préfent. An . 17 ji.Mem. p. 377. 
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BUFFON. ( M. LE CLERC DE ) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Ohfervations & Mémoires de M. 
le Clef c de Bujfon, imprimés dans T His- 
toire & dans les Mémoires de F Académie 
Royale des Sciences depuis l'année 1751. 
jujquà l’année 1740. viclufivement. 

Préfence à l'Académie des Solutions de Problè- 
mes fur le Jeu du Franc-Carreau. Analyfe de 
ce Mémoire. An. 173} .Hijl. p. 43. 

Sur un Problème de Méchanique. ibid. p y. 
Obfervation de Méchanique, où il propofedet 
tanner les Cuirs avec le bois du Chefne. An. 
1736. H/y?, p. 1 îp. 

Recherches de la caufe de l’excentricité des 
couches ligneufes qu’on apperçoit quand oïl 
coupe horizontalement le tronc d’un Arbre , 
de l’inégalité d epailfeur , & du différent nombre 
de ces couches , tant dans le bois formé que dans 
l’Aubier. An. 1737. Htjl.p. Mem. p. 121. 
Obfervations des différents effets que produi- 
fent fur les Végétaux , les grandes gelées 
d’Hyver, & les petites gelées du Printemps. 
An. 1737. H/y?, p. 6y. Alrm. p. 273. 

Mémoire fur un moyen facile d’augmenter la 
folidité , la force & 1 a durée du Bois. An. 
1738. Hifl. p. £4. Mem.p. i<Sp. 

Mémoire fur la confervation & le rctablifTe- 
ment des Forêts. An. 173p. Mem.p. 140. 
Expériences fur la force du Bois. An. 1 740. 
Mem.p. 4 y 3. 

Iiij 
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Théorie des Fufées volantes, & moyen de 
lesrendres plus parfaites. An. 174.0 .Hijl.p. iof. 
Buisson, ( M. du ) Ingénieur. Sa Machine pour em- 
pêcher que les Monnoyeurs , en mettant les 

f ùéces fur les quarrés des Balanciers , ne courent 
e rifque d’avoir les doigts écrafés. An. 1731. 
HiJI. p. 91. 


c 

Cailloux. Expériences fur leur formation. An. 1 7 35?. 

Htjl. p . 1. 

Calamine , contient une portion de Zinc. GEOF. An. 
1738. Mem. p. 111. 

Calcul pour déterminer les Sphères d’a&ivité du Soleil 
& de la Terre. Aur. B or. p. 80.. 

Calcul Intégral. Erreur où font tombés MM. CARRE' 
6c Stone dans l’application de ce Calcul au cen- 
. tre d’OfciJation. MAI R. An. 1733. Mem. 
p. 1 96. 

Calcul Intégral. Recherches générales fur ce calcuL 
Par M. CLAIRAUT. An. 173p. Mem.p. 42 y. 
Remarques fur la méthode de M. FONT AINE. 
P-4ÎÎ. 

Sur l’intégration ou la conftruâion des Equa- 
tions différentielles du premier ordre. Par M. 
CLAIRAUT. An. 1740. Mem.p. 293. Pre- 
mière Partie, où l’on traite des Equations qui 
ne renferment que deux variables avec leurs 
différentielles, ibid. Seconde Partie , où l’on 
traite des Equations différentielles qui renfer- 
ment plus de deux variables, p. 303. 
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Calendrier perpétuel de l’invention de M. l’Abbé 
Sauveur. An. 1732. Hiji, p. 94. 

Campanula Alpina linifolia ceerulea. C. B. Prod. Re- 
• marque fur cette Plante. Obf. d’Hift. Nat. Suite 
de t An. 1 740. p. cxlviij. 

Camphre artificiel. HEE. An. 1739. Mem.p. 69. 
CAMUS. fM.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations <ÙT Mémoires de M. 
Camus , imprimés dans l’Hifloire & 
dans les Mémoires de F Académie Royale 
des Sfiences , depuis F année 1731 - juf- 
qu à F année 1740 . inclufivcment. 

Solution d’un Problème de Géométrie, pro- 
pofé par M. Cramer , Profefleur de Mathéma- 
tiques à Géneve. An. 1732. Mem. p. 44 6. 

Sur la figure des dents des Rouës , ôc des ailes 
des Pignons, pour rendre les Horloges plus 
parfaites. An. 1733. Mem. p. 117. 

Sur l’a&ion d’une Balle de Moufquet qui per- 
ce una»piéce de bois d’une épaiiïcur confidé- 
rable fans lui communiquer de vîrefle fenfi- 
ble. An. 1738. Hiji.p. 98. Mem.p. 147. 

Sur la meilleure maniéré d’employer les Seaux 
pour éléver de l’Eau. An. 173 p. Hift. p. 40. 
Mem.p. 1J7. 

Sur les meilleures proportions des Pompes , 
ôc des parties qui les compofent. An. 1739. 
Hift. p. 4 9. Mem. p. 297. 

Solution d'un Problème de Statique qui a rap- 
port au mouvement perpétuel. An. 1740. Hiji.p. 
103. Mem. p. 201. 
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Cancers invétérés , 8c regardés comme incurables à 
caufe de leurs adhérences, guéris par l’appli- 
cation de l’Huile d’Olive , dans laquelle on 
avoir fait infufer les feuilles de la Plante appel- 
lée P lumbago , ou Dentelaire de Rondelet. 
Art. rj^ç. Mcm. p. 471. 

Canigou ; ( Le Pic de ) Montagne des Pyrénées , dont 
la hauteur eft de 1341 toifes au defïus du Ni- 
.veau de la Mer. CAS. An. 1733. Mcm. p. 41. 
Obfcrvations faites au haut de cette Montagne , 
fur la hauteur du Mercure. CAS. DE THU. 
An. 1740. Mem.p. 88. Obf. d’Hift. Nat. Suite 
de t An. 1 740. p. ccxxij. Elle eft plus haute que 
le Mont Saint Godard, que Scheuchzcr cftime 
le plus haut des Alpes, 6c la plus haute Monta- 
• gne de l’Europe. CAS. An. 1733. Mem.p. 42. 

Cantal , Montagne d’Auvergne. Expériences fur la 
hauteur du Mercure au haut de cette Montagne. 
Obf. d’Hift. Nat. Suite de f An. 1740. p. clxxvij. 

Carlier , ( M. Le ) Lieutenant particulier au Bailliage de 
Laon : Infiniment univerfel de fon invention 
pour connoître la hauteur du Soleil dans l’inf 
• ftant qu’il marque l’heure, pour telle latitude 
qu’on voudra , depuis o jufquli 60 degré. An. 

' 1734. HiJI. p. 10 j. 

Carpe. Analyfe des bouillons de Carpe. Voyez Bouil- 
lons. 

. Hiftoire de Ja Carpe. Par M. PETIT le Mé- 
decin. An. 1733. Mem. p. 197. 

Sa Membrane interne détachée du gros Lobe 
. . des VefTies des Carpes, bonne pour lutter les 
vaifleaux de Chymie. DU HAAI. ôc GROS. 
An. 1734. Mem.p. 32. 

Carpe dans laquelle on voyoit diftin&ement 
d’un côté les Oeufs, 6c de l’autre la Laite, 
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& qui < 5 toir véritablement Hermaphrodite. 
MOR. An. 1737. Htfi. p. fi. 

CARRE'. ( M. ) Erreur où il e!l tombé dans l'applica- 
tion du Calcul intégrai au Centre d’Ofcilla- 
tion. MAIR. An. 171$. Mon. p . 196. 

Cartes Alarines plates ; leurs deftaurs. COND. An. 
1732. Mem. p. 298. Cartes de l’Archipel > 6c 
de la Méditerranée en général défefhieufes. Jd. 
ibid. 304. 

De la Carte de la France , 6c de la Perpendi- 
culaire à la Méridienne de Paris. Par M. CAS- 
SINI. An. 1733. H/J}, p. 4 6. Mem.p. 3 89. 
Carte de la Lune, l’oyez Selenographie. 
Cartilage Xyphoïde : Exemple de la chute de ce Car- 
tilage.^». 1737. Hijl. p. 48. 

Cas ( fur le ) irrédu£tible du troiftéme degré. Par M. 
NICOLÉ. An. i7i8.Mem. p. 97. 

ÇASSINI. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M. 
Cajfcni , imprimés dans i'Hifloire & 
dans les Mémoires de I Académie Royale 
des Sciences , depuis l’ année 1731. juf- 
quà l'année 1740. inclufivement. 

Comparaifon des Obfervations Météorologi- 
ques faites à Aix en 1730. par M. de Montvalon, 
Cônfeiller au Parlement d’Aix, 6c à Marfeil- 
le par le P. Pezenas Jéliiite, Profefleur d’Hy- 
drographie , avec celles qui ont été faites à Pa- 
ris dans le cours de la même année. An. 173 1. 
Mem . p . 1. 

Table des Mat. 1731 — 1 740 K, 
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CASSINI. ( M. ) 

Extrait de diverfes Obfervations Agronomiques 
faites à la Louïfiane par M. Baron, ingénieur 
du Roi f comparées avec celles qui ont été 
faites à Paris, & à Marfeille. An. 1731. Alem . 
p. 1 6 ». 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 20. Juin 
1731. An. 173t. Akm. p. 230. 

Mémoire fur le mouvement univerfel des 
Comètes à l’égard du Soleil & de la Terre. 
An. 1731. Hiji. p. y y. Aient, p. 199. 

Sur la révolution de Venus autour de fon Axe. 
An. 1732. Hiji.p.71. Mcm. p. 13)7. 

Sur la Méridienne de l’Obfervatoire de Paris. 
An. 1732. Alem. p. 4 y 2. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune du 

P remier Décembre de l’année 1732. faite à 
Obfcrvatoire de Paris. An. 1732. Alem. p. 
48 1. 

Réponfe aux Remarques qui ont été faites dans 
le Journal Hiftorique de la République des 
Lettres fur le Traité de la grandeur & de la 
figure de la Terre. An. 1732. Alem. p. 457. 
Réflexions fur la hauteur du Baromètre , ob- 
fervée fur diverfes Montagnes An. 1733. H/Jl. 
p. 2. Alem. p. 40. 

Mémoire fur la Carte de laFrance , & la per- 
pendiculaire à la Méridienne de Paris. An . 
1733 . Htjl: p . y y . Alem. p. 38 9. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil , du 13. 
Mai 1733 .An. 1733. Mcm.p. 147. 

Sur l’inclinaifon du Plan de l’Ecliptique , & 
de l’Orbite des Planètes , par rapport à l'Equa- 
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CASSINI. ( M. ) 

. teur de la révolution du Soleil autour de fon 

Axe. An. 1734. HiJ}. p. 6 3. Mem. p. 107. 

Sur la Perpendiculaire à la Méridienne de Pa- 
ris prolongée vers l'Orient. An. 1734. Hijl. 
p. 74. Mem. p. 434. 

Méthode de déterminer fi la Terre eft Sphé- 
rique ou non ; & le rapport de fes degrés entre 
* eux , tant fur les Méridiens que fur l'Equateur, 
& fes Parallèles. An. 1733. H/Jî. p. 47. Mem. 
P-7i- . ■ 

Seconde Méthode de déterminer fi la Terre 
eft Sphérique ou non , indépendamment des 
Obfervations Aftronomiques. An. 1733. Htjl. 
p. 34. Mem.p. 233. 

De la Révolution du Soleil 6c des Planètes 
autour de leur Axe, 6c de quelle manière l’on 

Ï ieut concilier , dans le fyftêmc des Tourni- 
ons, la vîrefle avec laquelle les Planètes fe 
meuvent à leur Surface , avec celle que.l’Ether 
ou le fluide qui les environne , doit avoir fui- 
vant la Régie de Kepler. An. 173$. HiJI.p. 41. 
Mem. p. 433. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 2. Octo- 
bre dclannée 1733. faite à Thury. An. 1733. 
Mem.p. 473. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune , faite 
à Paris le 2 6. Mars 1736. avec un Extrait des 
Obfervations de la même Eclipfe , faite en di- 
vers lieux , 6c comparées avec celles qui ont 
été faites à Paris. An. 17 36. Mem.p. 184. 

De la maniéré de concilier dans l’Hypothéfe des 
Tourbillons les deux Régies de Kepler , la 

Ki; 
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première fur le temps que les Planètes em* 
ploient à faire leurs Révolutions enrr'elles par 
rapport à leurs diftances. La fécondé fur les 
differents degrés de vîteffe avec laquelle cha- 
cune de ces Planètes fe meut fur fon Orbe. 
An. • 1 7 ? 6. Hijî. p. p i . Mem. p. 253. 
Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune > faite 
à Thury le 20. Septembre 1735. An. 1736V 
Mem. p. 313. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil faite à Thury 
îe 4. Oélobre 1735. An. 1735. Mem. p. 31 6 . 
Obfervation du Paffage de Mercure devant le 
Soleil , faite le 1 1. Novembre 173*5. à Thury 
près de Clermont en Bcauvoifis. An. 1735.. 
HJ}, p. 97. Alem. p. 4 3 f . 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 1. Mars 
17 37. faite à Verfailles en préfence du Roi. An. 
1 7 37. Mem. p. 136. 

De la Comète qui a paru aux mois de Février, 
de Mars ôc d’Avril de l’année 1737- *737- 

Hijî. p. 87. Mem.p. 170. 

Obfervation de la Conjonélion de ATercure 
avec Venus , qui a dû être écliptique le 28. 
Mai de l’année 1737. An. 1737. Hiji. p. 84. 
Mem. p. 379. 

Du Mouvement apparent des Etoiles fixes en 
longitude. An. 1738. Hifi. p. 70. Mem. p. 273. 
Des Variations que l’on obfervc dans la fitua- 
tion & dans le mouvement de diverfeS Etoi- 
les fixes. An. 1738. Mem. p. 331. 

Obfervation de l'Eclipfc du Soleil du 1 y. Août 
1758. An. 1738. Mem.p. 375. 
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CASSINI. ( M. ) 

Obfervation fur le Solfticc d’Eté de 1 ’année 
1738. /. In . 1738. Hifl.p. 7J. Mem. p. 404. 

• Obfervations Météorologiques faites à l’Ob- 
fervatoire pendant l’année 1738. y/n. 1738. 
Alem.p. 408. 

Recherches fur la Parallaxe du Soleil par l’Ob- 
fervation de Mars , au temps de fon oppofition 
avec le Soleil, de l’année 1736. Sur celle de 
la Lune par les Obfervations de la Conjon&ion 
Ecliptique de Jupiter & d’Aldebaran avec la 
Lune, du ip. Novembre i _, 37. & du 2. Jan- 
vier 1738. ôc Recherches du Diamètre delà 
Lune. An. 1739. Ilift . p> 36. Mem. p. 197. 
220. & 231. 

Obfervation de TEclipfe du Soleil du 4. Août 
173p. A n . 173 9. Mem. p. 2J7. 

Autre Obfervation de 1 Éclipfe du Soleil du 30. 
Décembre 173p. / in . 1740. Mem. p. 3 y y. 
Idée de fes Elemens d’Aftronomie, 6c de les 
Tables Agronomiques du Soleil , de la Lune? 
ôcc. /In. 1740. Hijl.p. 7 p. 

CASSINI DE THURY. ( M. ) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Objervations • & Mémoires de M. 
CaJJini de Tiiury , imprimés dans l’Hif- 
toi » e & dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , depuis lé année 1731. 
jujquà tannée 1 740. inclufivemcnt. 

Méthode pour déterminer la figure de la Terre,, 
tirée du travail faitpour tracer la Perpendiculaire 

K-iij 
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à la Méridienne de Paris. An. 17 3 3. HiJI. p. 7p. 
De la Perpendiculaire à la Méridienne de Pa- 
ris, décrire à la diftance de 60000 toifes de 
1 ’Obfervatoire vers le Midi. An. 173 y. HiJI. 
p. y 7. Mem. p. 403. 

Sur les précautions que l’on doit prendre 'pour 
obferver le plus éxaclement qu’il eft poflible, 
les Hauteurs des Etoiles. An. 1736. Mem. 
p. 203. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune , faite 
à Guingamp en Bretagne , le 20. Septembre 
17^6. An. 1 7 3 < 5 ". Mem. p 317. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 4. Octo- 
bre 1736. faite dans l’Abbaye de Saint Mat- 
rhieu en Bretagne. An. 173 6. Hjl.p. ,18. 

Sur la Perpendiculaire à la Aléridienne de 
l’Obfervâtoire à la diftance de tfoooo toifes 
vers le Nord. An. 17 3 5 . HiJI. p. 103. Mem. 
p. 32p. 

Obfervation du Palfagc de Mercure fur le So- 
leil, faite à l’Obfervatoirc de Paris le 11. No- 
vembre 1736. An. 1736. HiJI. p. 97. Mem. 
p. 404. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil, faite àl’Ob- 
fervatoire de Paris. An. 1737. Mem. p. 1 37. 
Obfervation de l’Occultation de Jupiter par 
la Lune, faite le 2p. Novembre 1737. An. 
1737. Mem. p. 2pp. 

Sur la Propagation du Son. An. 1738. H/Jl. 
p. 1. Mem. p. 128. 

Obfervations Aftronomiques faites dans le 
Voyage de 1738. An. 173p. Mem. p. 24. 
Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 24. Jan- 
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vier, ôc de deux Eclipfes d’Etoiles fixes par la 
Lune. An. 1736. Alem. p. jp. 

Sur les Opérations Géométriques faites en Fran- 
ce dans les années 1737. & 1738. An. 173p. 
Aient. ^7. 1 1 p. 

Réflexions fur les Obfervatiüns du Baromètre 
faites fur les Montagnes du Puy-du-Dome , 
du Mont-d'Or , ôc du Canigou. An. 1740. 
Alem. p. 7 j. 

Sur la Méridienne de Paris prolongée vers le 
Nord , & des Obfervations qui ont été faites 
pour décrire les Frontières du Royaume. An. 
1740. Hijl.p. 6 p. Mem. p. 27 ' . 

Cat , ( M. Le) Docteur en Médecine , Chirurgien 
de l’Hôtel-Dieu de Rouen, envoie à l’Acadé- 
mie l’Hiftoire de plufieurs Opérations de la 
Taille latérale. An. 1734. Htjl. p. 47. 

Suite de l’Hiftoire des Opérations de la 
.Taille latérale. An. 1737. Hijl. p. y 2. 
Obfervarion fur la Birfurcation de la Veine 
Azigos trouvée dans un Marcaflin. An. 1738* 
Htft.p. 4f- 

Sur la réunion des Veines coronaires en un 
feul Tronc, tbid. 

Remarques fur l’Appareil latéral, fie nouveaux 
fuccès de cette Opération, ibid. 47. 

Extrait de fon Mémoire fur l’origine des Tu- 
niques communes de l’Oeil. An. 1 7 3 p.HiJi.p. 1 p* 
Suite des nouveaux fuccès de l’Appareil laté- 
ral. ibid. 20. An. 1740. Htjl.p. 34. 
Catalepsie Obfervation d’une Catalepfie. An. 1738. 
Htft. p. 40. 

Sommeil extraordinaire, accompagné d’unleger 
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commencement de Cataleplie. An. 173p. Hiji, 
P- * S- 

Caustiques; Leur utilité pour arrêter l’Hémorrhagie 
après l’amputation des Membres. Par M. PE- 
TIT le Médecin. An. 1732. Htjl, p. 42. 
Mem. p. 2 1 y. 

Cauftiquede M. le Marquis DE L’HOPITAL , 
efpece de Courbe. An. 174.0. Alem. p. 30. 
Celsius , ( M. ) ProfeiTeur en Aflronomie à Stokholm. 
Sa nouvelle idée fur la mefure de la Lumière. 
An. 173 y. HiJ}. p. y. 

Son Ouvrage fur les Aurores Boréales vues en 
Suède. An. I 734.. Mem. p. y 77. 

Son Obfervation de l’Eclipfc partiale du So- 
leil du 1 y. Août 1738. An. 1738. Mem.p. 38 6. 
Son Obfervation de l’Eclipfe du Soleil , faite à 
Upfal le 1 p. Décembre 173p. V. S. An. 1 73p. 
Mem. p. 43p. 

Ses Obfervatjons du Thermomètre faites à Upfal 
pendant l’année 173 9. An. 173p. Mem.p. 463. 
Suite des memes Obfervations pendant l’année 
1740. An. 1740. Mem. p. y 54. 

Cendres. Remarques fur la nature des Cendres. DU 
HAM. & GROS. An. 1733. Alem. p. 264. 
Cendre gravelée, contient du Tartre vitriolé. HEL. 
An. 1 740. Mem. p. 141. 

Centre de Gravité. Nouvelle maniéré de trouver les 
‘ Formules des Centres de Gravité. Par M. 
CLAIR AUT. An. 1731. Mem.p. 1 yp. 
Centres de pcrcuflion ( Courbe des ) du Cylindre. 

MAIR. An. 1 73 y. Alem. p. 212. 

Cerveau. Obfervation fur une dilatation extraordi- 
naire des Ventricules du Cerveau. An. 173 y. 
Hijl.p. 1 8. 

Césarienne. ( Opération ) Voyez Operation. 

‘Chaises 
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Ch aiSes Roulantes , qu’un Homme aflis dedans ou 
derrière peut avancer ou reculer à fon gré , par- 
le moyen de deux manivelles ; de l’invention 
de M. Maillard , Menuifier pour les Carofics 
du Roi. An. 1731. Hifi. p. 92. 

Chaife de Polie qui fe change en Phacton quand 
on veut. An. 1732. Hijl.p. 1 18. 

Chambon. ( M. ) Sa maniéré de faire agir des Sçies. An. 
1740. Hiji.p. 111. 

Chandernagor » Ville du Royaume de Bengale. Sa 
fituation. GOD. An. 1732. Mem. p. 493. 494. 

Charbon de Terre. Dcfcription des Mines de 
Charbon de Terre de l’Auvergne , ôt Remar- 
ques fur les effets fmguliers d’une vapeur qui 
s’y trouve quelquefois. Obf. d’Hift. Nat. 
Suite de t An. 1 740. p. cxciij. 

Chardon. ( M. ) Analyfe de fon Ecrit fur les Voûtes 
ceintrées & en dôme. An. 1731. Hijl. p. yy. 

Charrois , ( Sur les ) les traîneaux , & le tirage des 
Chevaux. Par M. COUPLET. An. 1733. H/jl. 
p. 82 . Mem. p. 49. Avantage du Traîneau fur 
la Charrette , ôc de la Charrette fur le Traîneau. 
fi. Trois Chevaux attelés à une Charrette, ti- 
rent autant péfant que 7 à 8 Chevaux attelés à 
un Traîneau, ya. C’eft une erreur de dire que 
le Traîneau eft plus avantageux que les Voitu- 
res ordinaires, y 3. 11 peut être plus utile, pour 
transporter des Perfonnes incommodées, tbid. 
Du Tirage des Chevaux attelés à une Char- 
rette. y4. Uu Cheval tire autant que 7 Hom- 
mes. 6 1. Les plus grands Chevaux Limoniers 
font plus avantageux pour le tirage, & pour- 
quoi.? 6 3, Trois Chevaux attelés à une Char- 
rette, mènent ordinairement une charge de pierre 
de 7. milliers, ibid. Attention néccflaire dans 
Table des Mat. 1731 — 1740 L 
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la con(lru£Uon d’une Charrette. 68. Les Roues 
des Voitures en fe caffant , fe plient ordinai- 
rement en deffous , ôc pourquoi ! ibid. Les 
Jantes des Roues doivent être faites de cour- 
bes naturelles , afin que leurs fibres ne foient 
point coupées, 71. 

Chatelard , ( Le P. ) Jéfuite. Extrait de fon Obfer- 
vation de l’Eclipfc de Lune , faite à Toulon le 
26. Mars 17 36. An. 17 $6. Mem. p. 18p. 
Chats attirés par l’odeur particulière & infupportable 
qui forroit du Cadavre d’un jeune Homme 
mort d’une forte dofe d’Opium. An. 173 J. 
Hijl. p. j. 

Chaussons fans couture. An. 1737. Hijl.p. 108. 
Chaussure. Inconveniens des Chau dures hautes des 
Femmes , 6c avantages des Chauffurcs baffes. 
WINS. An. 1740. Mem. p. 63. 6 4. 

Chaux. Moyen de tirer le Sel de la Chaux. Par M, 
DU FAY. An. 1752. HiJ}. p. jo. 

L’Eau de Chaux rend le Cryftal de Tartre fo- 
luble. DU HAM. ôt GROS. An. 1732 .Mem. 
p. 3 2 j. La Chaux d’écailles d’Huitrc , de 
Stalactite , ôcc. produit le même effet, ibid. 
328. 32£. 

Chaux éteinte. Expérience pour conftater le degré 
d’Aftri&ion de la Chaux éteinte. PET. M. An. 
1732. Mem. p., 3 j. 

Chemineau, ( M. ) Médecin de la Faculté de Paris; 
fon Obfervation fur un Cœur de Fœtus hu- 
main , qui avoit trois Ventricules. An. 1733. 
Mem. p. 37 p. 

Chemise dont les Manches, les Poignets, 6c le Col 
étoient entièrement fans couture. An. 1 737. 
Hijl. p. 10p. 

Chenilles huilées, 6c mortes en apparence, qui ont 
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repris vie en leur ouvrant le ventre, An. 1738. 

H,Jl. p. 3p. 

Cheselden , ( M. ) Chirurgien de Londres. Defcription 
de fa Méthode de tailler par l’Appareil latéral. 
MO R. An. 1731. AUm.p. 14J. cr fuiv. 

Chesne , dans le milieu du Tronc duquel on a trouvé 
un Crapaud vivant. An. 1731. Hijî. p. 2 U 
Différentes efpeces de Chênes, félon le lan- 
gage des Foreftiers. DU H AM. & BU F. An. 
1737. Mem.p. 124. ..Fait (ingulier au fujet de 
deux Chênes du Bois de Boulogne , dont deux 
branches fe font rencontrées ôc parfaitement 
unies. LEM. An. 1738. Aient. p. 2 66. 

CHEVALERAIE ( M. DE LA ) obferve l’Ellipticité 
du Soleil. An. 1733. Alcm. p. 330. 

CHEVALIER, (M.) Ingénieur de la Ville de Marfeille, 
préfente à l’Académie des morceaux de Rouille 
de Fer convertis en Aimant, qu’il a trouvés au 
haut d’une tour de cette WWc.An. 173 x.Hifi.p. 20. 

Chevaux. Sur le Tirage des Chevaux, l^oy. Charrois. 
Mémoire où l’on donne les raifons pourquoi les 
Chevaux ne vomiffent point. Par M. Latnorier 
de la Société Royale des Sciences de Mont- 
pellier. An. 1733. Mem. p. y il. Si les Che- 
vaux ne vomiffent pas , ce n’eft pas parce qu’ils 
n’ont point de Vélicule du Fiel, puifquc les 
Perroquets ôc d’autres Animaux qui font dans 
le même cas , vomiffent. y 1 2. Ce n’eft pas non 
plus par aucune foibleffe des libres de l’Eftomac ; 
mais par le peu d’aûion du Diaphragme 6c 
des Mufcles du Bas-Ventre fur l’Ellomach , 6c 
à raifon d’une Valvule placée à l’Orifice fu- 

{ >érieur de l’Eftomach. ibid. On trouve louvent 
e Diaphragme déchiré dans les Chevaux qui 
petiffent après des efforts , y i 3. 

Lij 
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Chevres, ou Caprœ Sa/tantes : quel Phénomène c’eft.- 
Aur. Bor.p. i y 8 . 

CIIICOYNEAU ( AI. ) le Pere , à préfent premier 
Médecin du Roi : Son Obfervation fur un Ab- 
fcès intérieur de la Poitrine , accompagné des 
Symptômes de la Phtilie, ôc d’un déplacement 
notable de l’Epine du Dos ôc des Epaules ; le 
tout terminé heureufement par l’évacuation na- 
turelle de l’Abfcès par le fondement^». 1731. 
Mem. p. y 1 y. 

Chine. Extrait de quelques Lettres de M. DE MAI- 
RAN au R. P. Parennin Jéfuite, Millionnaire 
de la Chine , ôc des Rcponfes du R. P. Pa- 
rennin fur le peu de progrès que les Sciences 
ont fait à la Chine. An. 1732. Hijl. p. 21. 

Chinois. Quel eft leur génie pour les Sciences. An. 
17 32. Htjl.p. 24. . . Parallèle des Chinois ôedes 
Egyptiens, ibid. 

CHIRAC , ( M. ) Premier Médecin du Roi. AlTocié 
libre en 1715. Sa Mort en 173 2. Son Eloge par 
M. DE FONTENELLE. An.ijj2.HiJl.p. 1 20. 

CHOMEL , ( M. ) Médecin de Paris. Son Hiftoire 
d’une Epilépfie fingulicre. An. 1737. Hifl. p.49. 

Chomel ( AI. ) de Breflicu , envoie à l’Académie la 
Rélation de quelques petits Tremblemens de 
Terre qui fe font faits fentir dans le Vivarais. 
An. 1740. Htjl. p. 2. 

Christophoriana vulgarif nojlras racemofa & ramofa. 
Atoris. H. O. La Racine de cette Plante mife 
fous la peau des Bœufs , attire beaucoup de fé- 
rofités : ôc c’eft un moyen dont fe fervent les 
Bouviers d’Auvergne , pour guérir ces Ani- 
maux d’une terrible maladie , à laquelle ils font 
fujets. Obf d’Hift. Nat. Suite de l’An. 1 740 .p. cl. 
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Chronologie. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 

de Chronologie , imprimés dans l’HiJloire 
& dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sçiences , depuis l'Année 1731. 
jtijquà l' Année 1740. inclufvemcnt. 

Nouvelle Difiribution politique du Temps. Idée 
de cet Ouvrage , préfenté à l’Académie par 
M. Filliol , Profeifeur en Hydrographie à 
Agde. An. 173 1. Hift. p.61. 

Calendrier perpétuel préfenté à l’Académie par 
M. l’Abbé Sauveur. Idée de ce Calendrier. 
An. 1732. H/Jl. p. 

Remarques fur le Bouclier Grégorien Agro- 
nomique , préfentées à l’Académie par le P. 
François Méliton de Perpignan, Gardien des 
Capucins. An. 1738. Hijl. p. 81. 


Chymie. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
de Chymie , imprimés dans l'HiJloire 
& dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sçiences , depuis l'Année 1731. 
jufqu'à l'Année 1740. mclufivement. 

Sur un Sel connu fous le nom de Polychrefte 

de Seignette. ParM. BOULDUC. An. 1731. 

J-hJi. p. 34. Mem. p. 124. 

Recherche du Sel d’Eplbm. Par le même. 

Liij. 
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Chymie. 

An. 1731. Hijî. p. 34. Mem.p . 347. 

Sur une nouvelle efpece de Végétation Mé- 
tallique. Par M. DE LA CONDAM 1 NE. 
An. 173 1 . Htfi. p. ? 1 . Aient p. 4 66. 

Sur le Sel de la Chaux. Par M. DU FAY. 
An. 1732. HJÏ. p. jo. 

Sel de Glauber trouvé en Egypte; par M. de 
Mars An. 1732. HJl.p. 5-4. 

Suite de l’Examen chymique des chairs des 
Animaux , ou de quelques unes de leurs par- 
ties, auquel on a joint î’Analyfe chymique du 
Pain. Par M. GEOFFROY. An. 1732. Hijl. 
p. 4 J. Mem.p. 17. 

Second Mémoire fur la Teinture des Pierres. 
Par M. DU FAY. An. 1732. Mem. p. 1 5 p. 

Des différentes maniérés de rendre le Tartre 
foluble. Par MM. DU HAMEL 6c GROSSE. 
An. 1732. Htji. p. 47. Alem. p. 323. 
Nouvelles Expériences fur le Borax , avec un 
moyen facile de faire le Sel fédatif , 6c d’avoir 
un Sel de Glauber par la même Opération. 
Par M. GEOFFROY. An. 1732* H/Jl.p. $2. 
Mem. p. 398. 

Sur les différentes maniérés de rendre le Tar- 
tre foluble. Seconde Partie. Par MM. DU 
HAMEL 8c GROSSE. An. 1733. HJ 1 . 
p. 3 p. Mem. p. 160. 

Recherche fur le Plomb. Par M. GROSSE. 
An. 173}. Hiji. p. 41. Mem. p. 3 1 3. 

Examen d’un prétendu Sel de Souffre de M. 
LeFcvre, Alédecin d’Uzès , 6c Correfpon- 
dantde l’Académie. Par MM. DU HAMEL. 
6c GROSSE. An. 1734. H/Jl. p. 48. 
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Chymie. 

Recherche Chymique fur la compofition d’une 
Liqueur très volatile , connue fous le nom 
à’ Ether. Par MM. DU HAMEL & GROSSE. 
An. 1734. Mem.p. 41. 

Eflai de l’Analyfedes Plantes. Par. M. BOUL- 
DUC. An. 1734. HiJ}. p. 47. Mcm. p. 101. 

Sur le Sublimé corrofif; & à cette occafion , 
fur un article de l'Hiftoirc de l’Académie Royale 
des Sciences de l'année 1699. où il s’agit de 
ce Sublimé. Par M. LEMERY. An. 1734. 
HiJ}. p. 49. Mem. p. 2J9. 

Analyfe des Plâtras. Par M. PETIT le Médc- 
cin. An. 1734. Mem.p. 380. 

Mémoire fur l’éméticité de l’Antimoine , fur le 
Tartre émétique , ôc fur le Kermès minéral. 
Par M. GEOFFROY. An. 1734. Hiji.p. $2. 
Mem. p. 417. 

Sur le Mercure. Par M. BOERHAAVE. An. 
17 34. Htjl. p. y y. Mem.p. y 39. 

Analyfe Chymique du Zinc. Premier Mémoire. 
Par M. HELLOT. An. 17 3 y. Mem.p. 12. 
Suite de l’Examen du Kermès minéral. Par M. 
GEOFFROY. An. 1733. Mem.p. y 4. 

Sur le Sel Ammoniac. Par M. DU HAMEL. 
An. 173 y. HiJI. p. 2 3. Mem. p. io 6. 

Analyfe Chymique du Zinc. Second Mé- 
moire. Par M. HELLOT. An. 173 y. Mem. 
p. 221. 

Nouvel éclairciflement fur l’Alun , fur les Vi- 
triols , & particulièrement fur la Compofition 
naturelle , & jufqu a préfent ignorée du Vi- 
triol blanc ordinaire. Premier Mémoire. Par 
M. LEMERY. An. 1 7 3 $.HiJ}.p, 2 6. Mem.p. 262. 
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Dernicrc partie du fécond Mémoire fur le 
Kermès. Sa Préparation par la fonte. Par M. 
GEOFFOY. An. 1 7 3 y. Mem.p. 311. 

Second Mémoire fur les Vitriols , ôt particu- 
lièrement fur le Vitriol blanc ordinaire. Par 
AI. LEMERY. An. 1735. HJl.p. 2 6. Mem. 
p. 262. 

. Suite des Recherches fur le Sel Ammoniac. 
Seconde Partie. Par M. DU HAMEL. An. 
Ï73 j. Htfl.p. 23. Mem. p. 414. 

Analyfe des Eaux de Forges , & principale- 
ment de la Source appellée la Royale. Par M. 
BOULDUC. An. 1735. H.Jl. p. 32. Mem. 
P- 4 +î- 

Suite des Recherches fur le Sel Ammo- 
niac. Troifiéme Partie. Par M. DU HAMEL. 
An. 173$ Htjl. p. 23. Mem. p. 483. 
Conje&ures fur la Couleur rouge des vapeurs 
de l’Elprit de Nitre , 6c de l’Eau-Forte. Par 
M. HELLOT. An. 173 6. Mem.p. 23. 
Maniéré de purifier le Plomb & ‘l’Argent , 
quand ils fe trouvent alliés avec l’Etain. 
Par M. GROSSE. An. 1736. Mem. p. 167. 
Sur la Bafe du Sel Marin. Par M. DU HA- 
MEL. An. 1736. HiJ}. p. 63. Mem. p. 21 y. 
Supplément aux deux Alémoires fur l’Alun 6c 
fur les Vitriols. Par M. LEMERY. An. 173 6. 
Hijl. p. 61. Mem.p. 263. 

Quatrième Alémoire fur l’Antimoine. Nouveau 
Phofphore détonnant fait avec ce Minéral. 
Par M. GEOFFROY. An. 1736, H/Jl. p.68. 
Mem. p. 414. 

Sur une nouvelle Encre Sympathique , à l’oc- 

cafion 
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cafion de laquelle on donne quelques eflais 
d’Analyfe des Mines de Bifmuth, d’Azur & 
d’Arfenic dont cette Encre eft la teinture. 
Première Partie. Par M. HELLOT. An. 1737. 
Hijlp. y 4. Alem.p. 10 1. 

Mémoire dans lequel on éxamine fi l’Huile 
d’Olive eft un Spécifique contre la morfure 
des Viperes. Par MM. GEOFFROY 6c 
HUNAULD. An. 1737. Mem. p. 183. 
Seconde Partie du Mémoire fur l’Encre Sym- 
pathique, ou Teinture extraite des Mines de 
Bifmuth, d’Azur 6c d’Arfenic. Par M. HEL- 
LOT. An. 1 7 3 7. Hiji. p. 5:4. Mem. p. a 28. 
Obfervations Phyfiques fur le mélange de quel- 
ques Couleurs dans la Teinture. Par M. DU- 
FAY. An. 1737. H//?. p. y8. Mem. p. 253. 

Le Phofphore de Kunckcl , ôc Analyfe de 
. l’Urine. Par M. HELLOT. An. 1737. Mem. 

£ 342. 

e l’Etain. Premier Mémoire. Par M. GEOF- 
FROY. An. 1738. Hiji. p. 49. Mem. p. 103. 
Maniéré de préparer les Extraits de certai- 
nes Plantes. Par le même. An. 1738. Mem. 

. . p‘ ‘Pi- ’ 

Sur du Sel de Glauber trouvé dans le Vitriol, 
fans addition de Matière étrangère. Par M. 
HELLOT. An. 1738. Htjl. p. 58. Mem. 
p. 288. 

Expérience fur le Cuivre blanc de la Chine. 

. Par M. GEOFFROY.^». 1739. Htjl.p. 24. 
Avis de l’Académie fur un Amidon fait de 
Pommes de Terre , ôc de Truffes rouges. 
An. 1739. Hiji. p. 24. 

Table des Mat. 1731 — 1740 M 
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Sur la Liqueur Ethérée de M. Frobcnius. Pat 
M. HELLOT. An. 173p. Mem . p. 6 2. 

Sur le Remede Anglois pour la Pierre. Par 
M. GEOFFROY. An. 17 jp. Hijl. p. 21. 
Mem. p. 275. 

Art de faire une nouvelle efpece de Porce- 
laine par des moyens extrêmement (impies & 
faciles, ou de transformer le Verre en Porce- 
laine. Premier Mémoire. Par M. DE REAU- 
MUR. An. 173p. Mem. p. 370. 

Addition au Mémoire fur le Remede de Ma- 
dcmoifelle Stephens. Par M. GEOFFROY. 
An. 173p. Htjl.p. 21. Mem. p. 27 y. 

Moyen de préparer quelques Racines à la ma- 
niéré des Orientaux. Par le même. An. 1740. 
Mem. p. ptf. 

Théorie chymique de la Teinture des Etoffes. 
Premier Mémoire. Par M. HELLOT. An. 
« 1740 .Hijî. p. yp. Mem. p. 126. 

Examen des Remedcs de Mademoifelle Ste- 
phens pour la Pierre. Par M. MORAND. 
An. 1740. Mem. p. 177. 

Examen du Sel de Pécais. Par M M. LE MER Y, 
1 GEOFFROY, & HELLOT. An. 1740. Mem. 

p. 361. 

Ciel. Sa Courbure apparente. MAIR.^». 1731. Mem. 
P • 47 - 

Citron. Pour avoir le Sel eflentiel de ce fruit , il faut 
en évaporer le fuc jufqu a confidence de Syrop 
clair. GEOF. An. 1738. Mem. p. ip7. 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
Clair aut , imprimés dans IHiJloire & 
dans les Mémoires de f Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731 juf- 
quà l'année 1740 inclujivement. 

Sur une nouvelle manière de trouver les For- 
mules des centres de Gravité. An. 1731. Mem. 
P • 

Sur les Courbes que l’on forme en coupant 
une ' furfacc courbe quelconque , par un plan 
donné de pofition. ibid. 48 3. 

Sur les Epicycloïdes Sphériques. An. 1732. 
Mem. p . 28 p. 

Sur la maniéré de trouver des Courbes algé- 
briques ôc rectifiables fur la furface d’un Cône. 
ibid. 383. 

Solution d’un Problème de Géométrie, ibid. 43 y. 
Sur quelques Queftions de maximis & minimis. 
An. 1733. Mem. p. 186. 

Sur la Détermination géométrique de la Per- 
pendiculaire à la Méridienne tracée par M. 
CASSINI ; avec plufieurs Méthodes d en tirer 
la grandeur, ôc la figure de la Terr e.ibid. 405. 
Solution de plufieurs Problèmes, où il s’agit de 
trouver des Courbes dont la propriété confifte 
dans une certaine relation entre leurs branches , 
exprimée par une équation donnée. An. 1734. 
Mem. p. 1 96. 

Remarques fur laMéthode de M.FONTAINE, 

Mi; 
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CLAIRAUT. ( M. ) 

pour trouver une Courbe qui touche les côtés 
d’un angle confiant , dont le Commet glifle dans 
une Courbe donnée, ibtd. 531. 

Sur la nouvelle Méthode de M. CASSINI , 
pour connoître la FIGURE de la TERRE. An. 
1733. Hiji. p. 4.7 . Mem. p. 117. 

„ Examen des différentes ofcillations qu’un 
Corps fufpendu par un üG peut faire lorfqu’on 
lui donne une impulfion quelconque. An. 1735. 
HiJL p. p2. Mem.p. 28 r. 

Examen de la Réponfe de M. FONTAINE 
aux Objeélions contre fa Méthode pour trouver 
une Courbe qui touche continuellement les 
côtés d’un Angle confiant , dont le Commet 
. glifle dans une Courbe donnée. An. 1735’. 

Mem.p. y 77 . 

Solution de quelques Problèmes de Dynami- 
que. An. 1736. Hijl.p. toy. Mem.p. 1. 

Sur la Mefure de la Terre par plufieurs Arcs 
de Méridien pris à différentes Latitudes. An. 
• 173 6. Mem. p. ut. 

Sur l’Aberration apparente des Etoiles , caufée 
par le mouvement progreflif de la Lumière. An. 
173 6. Hift. p. 7 6. Mem. p. 20 y. 

Des Centres d’Ofcillation dans des milieux ré- 
flftanrs. An. 1738 .Mem.p. 1 yp. 

Suite de fon Mémoire donné en 1733. fur la 
Détermination Géométrique de la Perpendicu- 
laire à la Méridienne, &c. An. 173p. Mem.p. 8 3. 
Sur les Explications Carthéfienne & Newto- 
nienne de la Réfra&ion de la Lumière. An. 
173p. Mem. p. 23p. 


Digitized by Google 


DE L’A C A D É M ÏE 173 1 — 1740 93 

• ' » • ,/ * 

CLAIRAUT.' ( M. ) 

Sur la maniéré la plus fimple d’éxaminer fi les 
Etoiles fixes ont une Parallaxe , & de la déter- 
miner éxaêtement. An. 1739. Htjî.p.^ 2. Mem. 

P • 

Recherches générales furie Calcul 
1739. Mem. p . 425". 

Mémoire fur la Spirale d’Archiméde , décrite 
par un mouvement pareil à celui qui donne la 
Cycloïde , & fur quelques autres Courbes de 
même genre. An. 1740. Mem. p. 148. 
Solution d’un Problème Phyfico-Mathémati- 
que. An. 1740. Mem. p. 

Sur l’intégration ou la conftruûion des Equa- 
tions différentielles du premier ordre. An. 1740. 
Mem. p. 29 3. 

Clapie's. ( M. ) Son Qbfervation de l’Eclipfe de Lu- 
ne, faire à Béziers. An. 173 3. Mem. p. 507. 
Clavecin dont le grand Chevalet d’uniffon eftconftruit 
• de maniéré , qu’à chaque couple d’uniffon les 

deux cordes fe trouvent de même longueur. 
Par M. Bellot Faêteur. An. 1732. Hijl. 

• . . : p. 1 18. 

Clefs & Serrures de bois, d’Egypte & de Barbarie ; leur 
defeription. COND. An. 1732. Mem. p. 308. 
Clermont. L’Elévation de cette Ville au deflus du Ni- 
veau de la Mer eft de 2 3 j toifes. CAS. DE . 
THU. An. 1740. A lem. p. 8 x. 

Elle raflemble feule dans fon enceinte plus de 
Fontaines minérales , qu’il n’y en a dans bien 
des Provinces de France Obf. d’Hift. Nat. 

. Suite de f An. 1740. p. clxxviij. 

Cloupeau f ( Frere Alodclte ) Apoticaire du Grand 

Aliij 


intégral. An. 
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Couvent des Religieux de l’Obfervance de 
Touloufe : fon Obfervation fur un Ver d’une 
forme finguliere , ôc fur les accidens qu’il avoit 
caufés à la perfonne qui le rendit. An. 1740. 
Htji. p. Si. 

CobOLT; ce que c’eft. HEL. An. 1737. Mem. p. 228. 
Il contient une matière colorante qui unie par 
le feu à du Sable & à un Sel alkali , forme un 
Verre qu’on nomme Smalt, dont la poudre eft 
connue fous le nom d’Azur, ou d’Email. 22p. 
Defcription du Cobolt de Sneeberg, & d’An- 
neberg. 230. Moyen de connoître fi le Cobolt 
contient du Bifmuth ou non. 230, 23 1. Diffé- 
rences de celui qui en contient , d’avec celui 
qui n’en contient point. 231. Eflais de quelques 
Mines de Cobolt. 2 3 3 . & fuiv. 

Coeffes de nuit , Ôc autres pièces femblables (ans cou- 
ture. An. 1737. Hiji. p. 108. 

Coeur. Extrait d’un Mémoire de M. Bafiuel , Chirur- 
gien de Paris , fur le changement de figure du 
Cœur dans la Syftole ; An. 1731. Hiji. p. 24. 
où l’on éxamine fi ce vifeere fe racourcit dans 
fa Syftole , ainfi que l’ont prétendu Harvey , 
Lover, Stenon, Vieuflens; ôc après eux M. 
HUNAULD , où s’il s’allonge, comme l’ont 
cru Schelegelius , Borelli ôc quelques autres. 
2 y. Raifons de M. HUNAULD , tirées de 
l’infpection des Cœurs de plufieurs Animaux 
ouverts en vie. 2 6. Raifons de M. Bafiuel , 
tirées de l’attion des Valvules, ôc d’une Ex- 
périence de Lover. 27, 28. Réponfe à ces 
raifons. 28. Incertitude de la Queftion, 2p. 
La pointe du Cœur s’approche de la bafe pen- 
dant la contraction , ôc s’en éloigne pendant le 
relâchement. BRE. An. 173p. Mem. p. SiS- 
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Exemples de dilatation , & de rupture du Coeur. 
Par M. MORAND. An. 1732. Mem.-p. 42p. 
Obfervation fur un Cœur de Fœtus humain, 
qui avoit trois Ventricules.- WINS. An. 1733. 
Mem. p. 37p. 

Coeur ( Sur le ) d’un Homme de yo ans , en qui U 
Valvule qui bouche le Trou ovale, étoit per- 
cée. HUN. An. 173 y. Hijl. p. ip. . 

Cœur d’une Femme où les Valvules de l’O- 
reillete gauche étoient collées les unes avec 
les autres, ld. ibid. Anévrifme du Cœur. 20. 
Homme qui a vécu p jours ayant le Cœur 
bleffé d’un coup d’Epée. MOR. ibid. ai. 
Coignassiers qu’on veut greffer fur Sauvageons , doi- 
vent être écuffonnés en Oeil Dormant fur de 
jeunes fujets , & pourquoi? DU HAM. An. 
1731. Mem. p. 362. 

Colique Néphrétique. La teinture tirée par le moyen 
de l’Efprit de Vin, du mélange d’une partie de 
Tartre, & de deux parties de Chaux, bonne 
contre cette maladie. DU HAM. & GROS. 
An. 1733. Mem. p. 262. 

Combles de Charpente. Recherches fur leur Conftruc- 
tion. Par M. COUPLET. An. 1731. Hiji. 
. . p. 62. Mem. p. 69. • . 

COMETES. Sur le mouvement véritable des Comètes 
à l’égard du Soleil & de la Terre. Par M. 
CASSINJ. An. 1731.Hr/?. p. y y. Mem.p. 2pp. 
De la Détermination de l’Orbite des Comètes. 
Par M. BOUGUER. An. 1733. Hiji. p. 71. 
Mem. p. 331.... Trois Obfervations d’une 
Comète étant données à peu de diftance l’une 
de l’autre , déterminer fa vîteffe , avec la pe- 
tite portion de fon Orbite. Mem. p. 33 2. 
Connoiflant la plus petite portion de l’Orbite 
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d’une Comète, ou la Tangente de cette Or- 
bite dans un feul point , avec la vîteffe de la 
Comète , déterminer les dimenfions de l’Or- 
bite entière , & toutes les autres circonftances 
du mouvement, ibid. 340. 

Comete ( De la ) qui a paru aux mois de Février, de 

*■ Mars, 6c d’Avril de l’année 1737. Par M. 
CASSINI. An. 1737. Hiji.p. 87. Mem.p. 1 70. 
Prétendues Comètes qui n’étoient que des 
'Phénomènes de l’Aurore Boréale. Aur. Bor. 

• • p. 170, 1S0, 181. Queftions fur l’Atmofphére 

des Comètes, ibid. p. 271. Sur les changemens 
ôc la diffipation de leur Atmofphére. 174. 
Sur la queue des Comètes, ibid. Sur l’appa- 
rence de la queue vûe de la Comète, ôc fur 
•l’explication qu’elle fcmble fournir du Phéno- 
mène de la Couronne. 275. Sentiment de 
Newton fur la queue des Comètes, re&ifié. 
276. & 280. Ancien fyftême touchant la na- 
ture des Comètes. 277. Sur les effets de la 
rencontre de la Terre avec l’Atmofphére ou la 
queue d’une Comète. 27p. 

Compas de Variation. Sa Defcription. COND. An. 
1733. Mem. p. 447. Inconvcniens de cet Inf- 
trument. 448. Comment on peut y remédier. 
449. & Juiv. 

Compression cft un moyen propre à procurer la Con- 
folidation des VaifTeaux après l’Amputation des 
Membres. PET. An. 1731. Mem. p. 8 y. (''oyez 
Hémorrhagie. 

Comte, ( Le P. Le ) Jéfuite , obfcrve la Lumière Zo- 
diacale. Aur. Bor. p. 32. 

Conchoïde. Définition de cette efpece de Ligne 
Courbe, félon M. DE LA H 1 RE. An. 1734. 
Mem.p. 314. . ■>. 

Conchoïde 
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ConchoÏde dç/Nicoméde, eft une des Anaclaftiqucs 
de M. DE MAIRAN. MAIR. An. 1 : 4 o. 
Mem. p. 17. Defcartes réduit les Courbes à des 
Conchoïdes. Id. ibid. 3 y. 

CONDAMINE. ( M. DE LA ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
delà Condamine /imprimés dans l'HiJlotre 
& dans les Mémoires de l' Académie 
Royale des Sçiences depuis l'Année 1731. 
jujquà l'Année 1740. inclusivement. 

Sur une nouvelle maniéré aë confidcrcr les 
Seétions Coniques. An. 1-731. Mem. p. 240. 
Sur une nouvelle Végétation Métallique. An. 

1731. Hijl. p. 31. Mem. p. 466. 

Obfervations Mathématiques & Phyftqucs fai- 
tes dans le Levant en 1731. 8c 1732. An. 

1732. Mem. p. 2py. 

Obfervation fur l’effet de l’Eau-Forte fur les 
Dendrites naturelles. An. 1733.H1JI. p. 2 y. 
Nouvelle maniéré d’obferver en Mer la Dé- 
clinaifon de l’Aiguille aimantée. An. 1733. 
Alem. p. 44 6. 

Dcfcription d’un Infiniment qui peut fervir à 
déterminer fur la furface de la Terre, tous les 
points d’un Cercle parallèle à l’Equateur. An. 

1733. Ht fi. p. ïï.Mem.p. 24p. 

Extrait de fa Lettre à M. DE MAIRAN, 
écrite de Quito au Pérou , par laquelle il re- 
connoît l’erreur où il eft tombé dans le précé- 
dent Mémoire. An. 1734. Hifi. p. 1 1 y. 

Table des Mat. 1731 — 1740 N 


$>8 TABLE DES MEMOIRES 

CONDAMINE. ( M. DE LA ) 

Recherches fur le Tour. Premier Mémoire > 
contenant la defcription & l’ufage d’une Ma- 
chine qui imite les mouvemens du Tour. An. 
1734. Aient, p. 2 ïtf. 

Suite des Recherches fur le Tour. Second 
Atémoire où l’on éxamine la nature des Cour- 
bes qui peuvent fe tracer par les mouvemens 
du Tour. An. 1734. Mem. p. 19$. 

Lettre écrite de Saint-Domingue, contenant 
une Addition au Alémoire qui a pour titre : 
Nouvelle maniéré à'obferver en Aler la Dccli- 
natfon de l'Aiguille aimantée. An. 1734. Mem. 
* T • S97' 

Sur la maniéré de déterminer aftronomique- 
ment la différence en longitude de deux lieux 
peu éloignés l’un de l’autre. An. 173 J. Mem. 
p. 1. 

Sur la mefure du Pendule à Saint-Domingue. 
An. 173 j. Alem.p. 529. 

Obfervations du Thermomètre faites en 173 6. 
fur la Côte du Pérou , ôc dans les Terres , de- 
puis le if. Mars , jufqu’au 4. Juin. An. 1736. 
Mem.p. foo. 

Sur l’Arbre du Quinquina. An. 1738. Mem. 
p. 22 6. 

Constantinople. Sa Latitude. COND. An. 1732. 
Mem. p. 297. 

Construction ou Intégration des Equations différen- 
tielles du premier ordre. ParM. CLAIRAUT. 
An. 1740. Mem. p. 29). 

CoQ d’Inde. Defcription Anatomique de l’Oeil de cet 
Oifeau. Par AI. P E T I T le Alédecin. An. 
173 f. Mem. p. 12 j. 
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Coquillages de rifle de Naxic , renommés pour 
leur beauté , ôc leur variété. Ils font pour la 
plupart les mômes que ceux qui fe trouvent 
fur les Côtes de la Bretagne. COND. An. 
1732. Mem. p. 31p. 

. Coquillages de différentes efpeccs trouvés 

dans les Carrières de Bourges. Obf. d’Hift. 
Nat. Suite de l’An. 1740 .p. exxj. & Juiv. 

Coralline. Expérience pour conftater le degré d’Af- 
triftion de la Coralline. PET. M. An. 1732. 
Mem. p. 38. 

Cordes. Mémoire fur la force des Cordes. Par M. de 
Pontis. An. 1738. Hifl. p. 104. .. Second Mé- 
moire du même fur le même fujet. An. 173p. 
H/Jl.p y 6. 

Coriaria , ou l’Herbe aux Tanneurs. Voyez Redoul. 

Cornalines. Maniéré de les teindre en blanc , & d’y 
tracer des traits diftin&s. DU FA Y. An. 1732. 
Mem.p. i7j. Celles qu’on nomme de Vieille 
Roche font préférables aux autres pour ce tra- 
vail. ibid. 1 7p. 

Corne de Cerf. Bouillons de Corne de Cerfs ; leur Ana- 
lyfe. Voyez Bouillons 

Corps Celeftes. Sur les figures des Corps Celeftes.' 
ParM. DE MAUPERTU 1 S. An. 17 34. Mem. 
p. y y. Tous les Corps Celeftes doivent être gé- 
néralement applatis , s’ils font ou ont été flui- 
des. &c. ibid. Ce qui doit arriver , en fuppofant 
que les parties d’un Sphéroïde formé d’une matiè- 
re fluide péfent vers différents points del’Axe , ôc 
que leur péfanteur varie de eolomne en colom- 
ne varie encore dans la même eolomne , fui- 
vant quelques loix données. y8. Des différents 
Syftêmes de Péfanteur , où l’on détermine les 
figures des Corps Celeftes qui réfultent de ces 

N i j 
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Corps Celeftes. 

Syftêmes. <îj. La force centripète ou centrifu- 
ge d’un Corps qui décrit un Cercle , eft en 
raifon direde du Rayon, & en raifon invcrfe du 
quarré du temps périodique. 71. Découvertes 
faites dans le Ciel , où l’on tente d’expliquer 
quelques Phénomènes. 7 6. Il eh pofliblc qu’il 
y ait dans les Cieux des amas de matière lu- 
mineufe , ou capable de réfléchir la lumière , 
qui forment des Sphéroïdes fort applaris. 78. 
Raifons de vraifemblance tirées d’un Mémoire 
de M. Derham. ibid. Catalogue des Nebuleu- 
fcs. 7jp. Les Nebuleufes, félon M. Derham, 
ne font point des Corps lumineux qui nous en- 
voient leur lumière comme le Soleil ôc la Lu- 
ne , mais de vaftes aires , ou régions de lumière 
infailliblement par-delà les Etoiles fixes , 6c qui 
ne renferment point d’Etoilcs. 82. Les Nebu- 
leufes n’ont point de Parallaxe. 83. Il eft plus 
vraifemblable que ces efpaces lumineux décou- 
verts par M. Derham font les difques de quel- 
ques Corps Celeftes, plutôt que des trous ou des 
Fenêtres par où l’on voit l’Empyrée. ibid. Oit 
' ne connoït par aucune Obfervation la figure 
a des Etoiles fixes. 84. II y a des Etoiles qui 
ont paru s allumer dans les Cieux ,.y durer quel- 
que temps, puis ceflfer d’être apperçûes : com- 
ment cela a pu arriver? 84. 8y. Des figures des 
Aftres dans le Syftême d’une pefanteur dépen- 
dante de l’Attradion mutuelle des parties de 
. • fa matière les unes vers les aurres ÿ où l’on ex- 
plique ce qu’a dit M. Newton fur la figure de 
la I erre.. 8 6 . Les diflexents poids d’un même 
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Corps Geleftes. 

Corps dans differentes régions de la terre , font 
en raifon inverfe des longueurs des colom- 
nes , ou des diflances au centre de la terre ; 97. 
d’où il fuit que fi on connoiffoit avec éxa&itu- 
de le rapport des différents poids d’une môme 
quantité de matière aux différentes latitudes, on 
déterminerait la figure entière de la terre, ibid. 
En confidérant la terre comme un Ellipfoïde , 
il eft facile de démontrer que l'augmentation 
des poids , en allant de l’Equateur au Pôle , 
approche fort du rapport du quarté du Sinus 
de la latitude ,98. 

Corps. Sur la réfiftance de l’Ether au mouvement des 
Corps. Par M. l’Abbé DE MOLIERES. An. 
1 7 3 1 . Hifi. p. 66. 

Sur le mouvement curviligne des Corps dans 
les milieux qui fc meuvent. Pur M. BOUGUER. 
An. 1731. Htf}. p. 7 6. Alcm. p. 390. 

Troifiéme Partie des Recherches Phyfico-Ma- 
thématiques fur la Réflexion des Corps. Par M. 
DE MA 1 RAN. An. 1738. Htft. p. 8 2. Alcm. 
p. 1. 

Quatrième Partie des Recherches Phyfico- 
Mathématiques fur la Réflexion des Corps. 
Par le même. An. 1740. H/Jl. p. 89. Alcm. p. 1. 
Sur la Loi du Repos des Corps. Par M. DE 
MAUPERTUIS. An. 1740 . Alcm. p. 170. 
Dans tous les affemblages des Corps, leur com- 
mun centre de Gravité defeend le plus bas 
qu’il eft pofliblc. 170. Dans tout Syftêmc de 
Corps en mouvement qui agiffent les uns fuc 
les autres , la Somme des produits de cha- 
• que Maffe par le quarré de fa vîteffe , ce 

N iij 
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qu’on appelle la Force-vive , demeure inalte- 
rablement la même » 17 ». 

Cossigni , ( M. ) Correspondant de l’Académie. Ses 
Obfervations du Thermomètre , faites aux Illes 
de Bourbon, de France, de Madagafcar, &c. 
pendant l’année 1732. & partie de 173?. com- 
parées par M. DE REAUMUR avec celles 
qui ont été faites à Paris pendant le même 
temps. An. 1733. Mm. p. 3.17. 

Suite de fes Obfervations du Thermomètre 
faites à l’Ifle de Bourbon. An. 1734. Mem. 
f. j y 2. 

Suite des Obfervations fur le Thermomètre en 
- 1 7 3 y. An. 1733. Mem. p. ytft. ' 
Obfervations faites fur le Vaiffeau le MALJRE- 
PAS , parti de l’Orient en Bretagne, pour aller 
aux Ifles de France ôc de Bourbon. An. 1736. 
Mem. p. 491. 

Suite des Obfervations fur le Thermomètre , 
faites à l’Ifle de France pendant l’année 1737. 
An. 1737. Mem. p. 481. 

Scs expériences pour fçavoir s’il eft vrai , com- 
me on l’aflûre , que l’Eau de la Mer pénétré 
dans des bouteilles de verre bien bouchées , 
plongées au fond dfc la Mer. An. 1737. Hi(I. 

p. 8. 

Ses Obfervations du Thermomètre faites pen- 
dant l’année 1738. à l’Ifle de Bourbon ôc à 
l’Ifle de France. An. 1738. Mem.p. 3 96. 

Suite des mêmes Obfervations faites pendant 
l’année 1739. à l’Ifle de France 6c à Pondi- 
chéry. An. 1739. Mem. p. 4 y 6. 

Suite des mêmes Obfervations faites à Pondi- 
chéry depuis le 1. Janvier 1740. jufqu’au 14. 
Février delà même année. An. t ~j\o.i\lertl.p.^6o. 
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Côtes. Sur le nombre des Côtes , moindre ou plus 
grand qu’à l’ordinaire. HUN. /ïw. 1740. Mem. 
p. 377... Côtes fradurées en dedans : Crochet 
pour les réduire. An. 1740. Mem. p. 62 8. 
Coton. Machine pour le trier : Defcription de cette 
Machine. COND. An. 1732. Mem. p. 307... 
Expérience pour conftater le degré d’Aftridion 
du Coton. PETIT Médecin. /tfn. 1732. Mem. 
P • 37 - 

Couleurs. Des différents degrés de réfrangibilité de la 
Luntiere & des Couleurs. MAIR. An. 1738. 
Mem.p. 8. De l’Analogie particulière des fepe 
couleurs du Spcdrc , avec les fept tons de la 
Mufique. 44. De la diftindion marquée des 
fept couleurs du Spedre, & de leur latitude , 
47. . . Parallèle du Syftême des Couleurs de M. 
Newton , avec celui des Tons de M. DE 
MAIR AN. An. .1737. Mem. p. 3. En quoi 
les fept tons ou demi-tons de i’Odave font 
analogues aux fept couleurs primitives. 27. 
& fuiv. 

m 

COUPLET. ( M. ) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M. 
Couplet , imprimés dans l'HiJloire & 
dans les Mémoires de l'Academie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731. juf- 
qu’à l'année 1740. inclufivement. 

Recherches fur la conftrudion des Combles 
de Charpente. An. 1731. Hifl. p. Si. Menu 
• p. 69. 
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Sur le mouvement des Eaux. An. 1732. Alem. 
p.113. 

Sur les Charois, les Traîneaux , & le Tirage 
des Chevaux. An. 17 33. Hiji. p. 82. Alem. 
p. 4 9. 

COURBES que l’on forme en coupant un furface courbe 
quelconque , par un plan donné de pofition. 
ParM. CLAIRAUT. An. 1731. Alem. p. 483. 
Sur la courbure des Courbes , déterminée par 
les Sinus des Angles de Contingence. Par M. 
FONTAINES. An. 173 i.Hijl.p. ^4. 

Sur de nouvelles Courbes auxquelles on peut 
donner le nom de Lignes de pourfuite. Par M. 
BOUGUER. An. 1732. Htjl. p. y 6 Alem.p. 1. 
Mémoire fur le même fujet par M. DE MAU- 
PERTUIS. Hiji. ibid. Mem. p. 1 y. 

Sur une elpece de Courbes décrites fur la fur- 
face d’une Sphère. Par MM. BERNOULLI , 
& DE MAUPERTUIS. An. 1732. Htjl.p. 60. 
, Mem. p. 237. & 2$$. 

Maniéré de trouver des Courbes algébriques 
& rectifiables , fur la furface d’un Cône. Par M. 
CLAIRAUT. An. 1732. Mem.p. 3 8 y. 
Méthode générale pour déterminer la tiature 
des Courbes, formées par la fection des foli- 
dcs quelconques. Par M. PITOT. An. 1733. 
HiJI. p. 49. Alem. p. 273. 

Sur les lignes Courbes qui font propres à for- 
mer les Voûtes en Dôme. Par M. BOUGUER. 
An. 1734. Mem. p. 149. 

Solution de plufieurs Problèmes , où il s’agit 
de trouver des Courbes dont la propriété con- 
fifte dans une certaine relation entre leurs bran- 
ches , exprimée par une équation donnée. Par 
M. CLAIRAUT. An. 1734. Alem. p. 1 96. 

Courbes 
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Courbes (Sur les) Tautochrones. Par M. FONTAI- 
NES. An. 1734. Mem.p. 371. 

Problème. Une Courbe étant donnée, trouver 
ceHe qui feroit décrite par le fommet d’un An- 
gle dont les côtés touchcroient continuelle- 
ment la Courbe donnée, & réciproquement la 
Courbe qui doit être décrite par le fommet de 
l’Angle étant donnée , trouver celle qui fera 
touchée par les côtés. Par le même. An. 1734. 
Mem. p. j 27. 

Remarques fur la Méthode de M. FONTAI- 
NES pour refoudre le Problème où il s’agit de 
trouver une Courbe qui touche les côtés d’un 
angle confiant dont le fommet gliffe dans une 
Courbe donnée. Par M. CLAIRAUT. ibid. 

y? >• 

Courbe des Centres de percuflîon du Cylindre. 
MAJR. An. 173 y. Mem.p. 212. 

Courbes en évantail. ld. An. 1740 .Mem.p. 9. 
Courbes des fécantes du Cercle, ibid. 
Ouvertes, p. 11. & fermées,/?. 34. 

Courbe Tangcntielle. ibid. p. 30. 

Couronne ou Halo autour de la Lune. MAIR. An. 
1733. Mem. p. 480. ld. An. 1734- Mem. 
p. $70. 

Çraie, peut fervir à rendre le Cryftalde Tartre foluble. 
DU H AM. ôc GROS. An. 1732. Mem. p. 
330.0“ futv. On peut l’employer comme in- 
termède pour la diftillation de l’Efprit volatil 
du Sel Ammoniac. 332. Elle ne contient au- 
cun Sel. 333. 

Cramer , ( M. ) Profefleur de Mathématiques à Geneve , 
propofe un Problème de Géométrie , dont MM. 
CLAIRAUT , NICOLE , DE MAUPER- 
TUIS , & CAMUS donnent la folution. An % 
Table des Mat. 1731 — 1740 O 
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1752. Ment. p. 43 y. 437. 442. & 44^. - 

Son Obfervation de la hauteur de l’Aurore 
Boréale du 1 y. Février 1730. dans l’Atmof- 
phére. Aur. Bor. p. 61. 6 2. Autres circonftan- 
ces du même Phénomène, ibid. 103. ci” >14 1. 
Son expérience fur la vîteffe de tranfmiffion 
de la Lumière différemment colorée. An. 1738. 
Ment. p. 31. 

Crâne d’un Enfant de 7 ou 8 ans , où il ne paroiffoit 
aucun veftige de la Suture Sagittale , & de la 
Coronale HUN. An. 1734. nifi. p. 43. 

Autre Crâne d’un Enfant de 3 ou 4 ans , dont les 
os avoient prefque par tout 7 ou 8 lignes d’é- 
paiffeur. ld. tbid. 44. 

Crapaud trouvé vivant dans le milieu du tronc d’un 
Chêne, fans qu’il en pût jamais fortir , fans au- 
cune apparence qu’il y fût jamais entré, & où 
il avoit dû s’être confervé depuis 80 ou 100 
ans fans air 6c fans aliment étranger. An. 1731. 
Hifl. p. 2t. 

Crépuscules : Queftion fur la longueur de certains 
Crepufcules. Aur. Bor. p. 273* 

Creusets. Ceux qui ont fervi à calciner l’Etain fin , fe 
font enduits par la partie d’embas , d’un verre 
pourpre. H EL. An. 1738. Ahm.p. 127. 

Crochet pourlareduêtion des Côtes grièvement fraÛu- 
rées en dedans. An. 1740. Aient, p. 6 28. 

Crystal de Roche. Sa pélanreur fpécifique. MAIR. 
An. 1 7 3 y. Ment. p. 1 94- 

Cuisinier, (M. François) ci-devant Fadeur d’Inflrumcns: 
Efpece de Vielle, ou petite Epinetteàjeu de 
Viole de fon Invention. An. t-j^.Hijl.p. 10 y: 

Cuivre blanc de la Chine, qu’on dit être naturel, n’eft 
qu’un alliage de Cuivre rouge avec l’Arfcnic. 
GEO.F. An. 1 739. Htji. p. 24, 
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ÇüRY , ( M. de ) préfente à l'Académie un Mémoire 

où il prouve qu’il ne paffe aucune circonfé- * 
rence de Cercle , ni aucune circonférence de 
Courbe , dans l’angle de contingence formé 
entre la tangente du Cercle ôc fa circonfé- 
rence. An. 1735. Ht fi. p. 84. 


D 

Daleman , ( M. ) Ingénieur. Son Obfervation fur un 
Tremblement de Terre. An. 1738. Hijl. p. 37. 

David, (M.) Dire&eur pour la Compagnie des Indes 
au Sénégal. Ses Obfervations du Thermomè- 
tre faites en 1738. dans rifle du Sénégal. An. 
1740. Mem.p. 401. 

De' avay par un Chien, 6c vomi avec de violens ef- 
forts 11 ou 12 heures après , où l’on a remar- 
qué que la fubftance offeufe du Dé étoit dimi- 
nuée de moitié , par l’a&ion des levains de 
l’Eftomach , qui n’avoient point agi du tout fur 
les petites chevilles de bois qui marquent les 
points. An. 1731. Hijl. f>. 29. 

Deidier , ( M. l’Abbé) préfente a l’Académie un Traité 
fur la Mefure des Surfaces 6c des Solides par 
l’Arithmétique des Infinis , 6c par le Centre 
de Gravité. An. 1739. Hiji. v. 30. 

DELISLE. ( M. ) Ses Observations d’Aurores Boréales 
vues à Petcrfbourg. An. 1734. Mem. p. y8 3. 

Democrite. Son Syftême fur la nature des Comètes. 
Aur. Bor.p. 277. 

Dendrites Naturelles. Effets de l’Eau -Forte fur ces 
Pierres. Par M. DE LA CONDAMINE. 
An. 25, 

Oij 
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Dentelaire de Rondelet ou Plumbago. L’Huile dans 
laquelle on a fait infufer les feuilles de cette 
Plante , bonne pour les Cancers invétérés. An. 
17 3p. AUm. p. 471. 

Derham, ( M.) Chanoine de Wjndfor. Ses Obferva- 
tions fur les Etoiles nebuleufes. An. 1734» 
Mem. p. 78. 

Desaguliers ( M ) a répondu aux Objections de M. 
Rizzetti contre la Théorie des Couleurs deM. 
Newton. MAIR. An. 1738. Aiem. p. 2. 

Descartes , femble avoir vû la Lumière Zodiacale , 
Aur. Bor. p. 1 y. comme l’a cru M. CASS 1 NI* 
ibid. p. 2 2 1 . 

Des Haïes, ( M.) Maître à Danfer ; Efpcce de HaulTe- 
Col de fon invention , pour obliger les Enfans 
à tenir la tête droite. An. 1733. Hift. p. 9p. 

Diable des Métaux. Nom que les Métallurgiftes donnent 
à l’Etain, à caufe de l’aigreur qu’il l*ur com- 
munique. GEOF. An. 1738. Aient, p. 1 1 2. 

Diamant taillé à l'indienne, ou en puits, qui étoittrès- 
lumineux. DU FAY. An. 1734. Mem. p. y 14. 
Recherches fur la lumière des Diamans, 6c 
de plufieurs autres matières. ParM. DU FAY. 
An. 173 y. HtfL p. 1. Aiem. p. 347. Senti- 
mens des Anciens 6c des Modernes fur les 
Pierres lumineufes dans l’obfcurité. 347. & 
fuiv. Il n’y a pas lieu de croire qu’il en éxifte 
réellement. 3yo. Diamans jaunes qui étant ex- 
pofés au Soleil pendant 22 minutes, y acqué- 
roient la propriété d’être extrêmement lumi- 
neux dans l obfcurité. 3 y 3. Pour appercevoie 
cette lumière des Diamans 6c des autres Phos- 
phores , il faut relier auparavant au moins un 
quart d’heure les yeux fermés , ou dans la 
plus parfaite oblcurité. 3 y .3. Raifon de cette 
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Diamans. 

précaution.' 374. Tous les Diamans jau- 
nes qui ont été expofés au Soleil font deve- 
nus lumineux. 3 y (S. Quelles font les autres 
matières qui deviennent lumineufes. 3^7. La 

{ >roprieté qu’ont certaines Pierres d’acquérir de 
a lumière , ne dépend ni de leur dureté , ni de 
leur couleur. 338. Les matières qui ne pren- 
nent point de lumière après avoir été expofées 
au Soleil pendant une minute , n’en prennent 
pas davantage , quoiqu’on les y laiffe un temps 
beaucoup plus conftdérable. 3 yp. Les Pierres 
qui après avoir été expofées au Soleil , y ont 
acquis la propriété d’être lumineufes dans l’ob- 
feuriré, ont acquis une lumière pour le moins 
auffi vive , étant expofées à la fimple lumière 
du jour. 360. Un Diamant propre à devenir lu- 
mineux , n’a befoin d’être expofé au jour que 
pendant une fécondé pour acquérir cette pro- 
priété, 3 60.& il l’a acquife quoi qu’enfermé dans 
une boëte à laquelle un verre coloré fervoit de 
couvercle , quoique plongé dans l’eau ou dans 
le lait. 3 tf 1 . Les Diamans plongés dans l’en- 
cre n’y prennent aucune lumière; 361. mais 
ils y confervent longtemps celle qu’ils avoient 
acquife. 3 62. Il y a beaucoup de Diamans que 
l’on brûle avant que de les expofer en vente , 
& pourquoi ? 352. 363. Les Diamans qui ne 
font point lumineux , n’acquierent pas cette pro- 

{ >rieté par la plus forte calcination ; & ceux qui 
e font, ne la perdent pas par ce moyen. 363.3 64. 
Des Pierres précieufes , les unes rendent de 
la lumière étant frotées ; les autres deviennent 
lumineufes étant expofées au jour ; d’autres le 
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Diamans. 

deviennent étant chauffées; & quelques unes 
réunifient ces trois propriétés. Certaines 
Pierres perdent par la calcination la propriété 
de devenir lumineufes , 368. & d’autres la con- 
fervent. 370. Rapport de l’ele&ricité avec la 
propriété qu’ont certaines matières de paroître 
lumineufes lorfqu’on les frotte. 371. 

Diamans de Cornoailles. Pierres dures & tranf- 
. parentes qu’on trouve dans une forte de fluor 
qui fe trouve auprès , ou qui entourre le filon 
des Mines d’Etain. GEOF. An. 1738. Mem. 
p. 10 6. 

Diffraction ( De la ) ou Inflexion des Rayons de Lu- 
mière. An. 1740. Htft. p. 84. 

Distances ; comment nous en jugeons. MAIR. An. 
1740. Mem. p. 32. L’Aveugle de Chefelden 
n’en pouvoit juger tbtd. 

Doussan. ( M. ) Pompe de fon invention. An. 173 y. 
HifL p. 102. 

Dynamique. Solution de quelques Problèmes de Dy- 
namique. Par M. CLAIRAUT. An. 1735". 
Hift.p. 10 J. Mem.p. 1. 

Dyssenterie bilieufe. Le Salep bon contre cette Ma- 
ladie. An. 1740. Mem. p. p8. 
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Eclairs paroiflent tenir beaucoup de la nature du feu, ou 
lumière éleftrique. An. 173 . Mem. p. 5)0. 
Eclipses de Lune du 20. Juin 173 1. au matin , obfervée 
à Paris par M. CASSINI. An. 1731. Mem. 
p. 230. ôc à Bcziers par M. Bouillet Médecin, 
Secrétaire de l’Académie des Sciences , ôc 
Belles-Lettres de cette Ville. An. 1733. Mem. 
p. J07. 

. La même obfervée à Paris par MM. GODIN 

& GRANDJEAN.-^w. 1731. Mem.p. 231. 
Totale delà Lune du premier Décembre 1732. 
obfervée à Paris par Al. CASSINI. An. 1732. 
Mem. p. 481. 1 

La même obfervée à Paris par M. GODIN, 
ôc comparaifon de cette obfervation avec cel- 
les qui ont été faites à Madrid, à Séville, & à 
Chandernagor au Royaume de Bengale : d’où 
réfulte la différence des Méridiens entre Paris 
& ces Villes. An. 1732. Mem. p. 484. 

La même obfervée à Madrid par Al. le Duc 
de Solferino. tbid. 491. à Seville 6c à Chander- 
nagor. ibid. 4 2. 49 3. 

Du Soleil du 13. Mai 1733. obfervée à Paris 
par M. CASSINI.ytfn. 1733. Mem.p. 147. 

La même obfervée par M. GODIN. ibid. 
p. 149. 

La même obfervée par M. GRAND JE AN. 

ibid. p. ryi. 

De Lune du 28. Mai 1733. obfervée à Paris par 
M. GODIN. An. 17 $4. Mem. p. 199. 
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• De Lune du 2. O&obrc 1 7 3 y. obfervée à 

Thury par M. CASSINI. An. 17 3 y. Mem. 
/>. 473. à Bologne par M. Euftache Zanctti. 
ibid. 47 y. & à Toulon parM. Garipui. ibid. 47 5 . 
La même obfervée à Paris par M. GRAND- 
JEAN DE FOUCHY. ibid. 477. 

La même obfervée au College d’Harcourt par 
MM. LE MONNIER Pere & Fils. ibid. 47p. 
Totale de Lune du 1 5 . Mars 1 7 3 5 . obfervée à 
Paris par M. CASSINI. An. \-j^6.Mem.p. 184. 
La même obfervée à Paris par MM. LE 
MONNIER. ibid. 25 1. 

Totale de Lune du 20. Septembre 17 ? 5 . ob- 
fervée à Thury par M. CASSINI. An. 17 35. 
. Mem. p. 313. 

La même obfervée à Guingamp en Bretagne , 
par MM. MARALDI ôc CASSINI DE 
THURY. ibid. 3 i 7; 

La même obfervée à Paris par M. GRAND- 
JEAN DE FOUCHY. ibid. 31p.' 

La même obfervée à Paris par M. LE MON- 
NIER. An. 1737. Mem. p. 13$. 

De Soleil du 4. O&obre 1735. obfervée à Thu- 
ry par M. CASSINI. An. 173 5 . Mem.p. 3 1 5 . 
La même obfervée dans l’Abbaye de Saint 
Matthieu en Bretagne, par MM. MARALDI 
& CASSINI DE THURY. ibid. 318. 

De Soleil du 1. Mars 1737. obfervée à Ver? 
failles en préfence du Roi. Par M. CASSINI. 
An. 1737. Mem. p. 135. 

La même obfervée à Paris par Al. CASSINI 
DE THURY. ibid. 1 37. & à Aix par A 1 M. 
de Alontvalon ôt de Bœuf. 1 40. 

La 
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La même obfervée au College d’Harcourt par 
M. MONNIER. ibid. 141. 

D’Aldebaran par la Lune , obfervée à Paris 
pendant l’année 1738. par M. LE MONNIER 
le Fils. An. 1738. Mem. p. 303. 

D’Aldebaran par la Lune , obfervée à Mont- 
pellier pendant l’année 1738. par M. CASSI- 
Nl DE THURY. An. 173p. Mem. p. 29. 

Du Soleil du i 3. Août 1738. obfervée à Paris 
par M. CASSINI. An. *7 3%. Mem. p. 37p. 

La même obfervée à Paris par M. GRAND- 
JEAN DE FOUCHY. ibid. 383. 

La même obfervée à Paris par M. LE MON- 
NIER le Fils. ibtd. 385. ôc à Upfal par M. 
Cclfius. 386. 

De Lune du 24. Janvier 1 7 3p. & de deux Ecli- 
pfesd’Etoiles fixes par la Lune, obfervées à Paris 
parM. CASSINI DE THURY./^w.i 7 19. Mem. 
• p. 3p. à Bologne par M. MANFREDI, ibtd. 
&. à Montpellier par M. Guilleminer. ibtd. 

Du Soleil du 4. Août 173p. obfervée à Paris 

Î ar M. CASSINI. An. 173 9. M m. p. 237. 

, a même obferv. à Paris par M.LE MON N I ER 
JeFils,»£ù/. 437.&àUpfalparM. Celfrus. 438. 
Du Soleil du 1 p. Décembre 173p. V. S. ob- 
fervée à JUpfal par M. Cclfius. ibid. 43p. 

De Lune du 8. Septembre 1737. faite à Quito 
par M. GODIN. An. 173p. Mem. p. 38p. 

La même obfervée à Quito par M. BOU- 

GUER. ibid. 423. 

Du Soleil du 30. Décembre 173p. obfervée à 
Paris par MM. CASSINI ôc MARALDI. 
An. 1740. Mem. p. 333. 


ii 4 TABLE DES MEMOIRES 

Ecliptique ; Que fon obliquité diminue , & de quelle 
maniéré; & que les nœuds des Planètes font 
immobiles. Par M. GOD 1 N. An. 173 Hiji. 
p. 77. Mem. p. 4pi. 

Ecorce. Idée générale de la ftru&ure de l’Ecorce des 
Arbres. DUHAM. An. 1740. Mem.p. 45)4. 

Ecorcer les Arbres ; ce que c’eft, ôc avantages de cette 
méthode à l’égard des Arbres fruitiers. BUF, 
An. 1738. Alem.p. 17p. 

Ecrevisses. Analyfe des bouillons d’Ecrevifles. GEOF. 
Voyez Bouillons. 

Ecu de trois livres , avalé par une pauvre Fille , arrêté 
dans l’Oefophage , & précipité par une grande 
quantité de Mercure : Observation de M. du 
Luc, Chirurgien Major du Régiment de la 
Marine. An. 1740. H/JÎ. p. $ 2 . 

EaU, contient une fi grande quantité d’air, que fi cet 
air étoit libre au milieu de l’Atmofphére , fon 
volume furpafferoit de beaucoup celui de l’Eau. 
RE AU. An. 1741. Mem. p. 28p. 

L’Eau la plus pure diftillée jufqu a 20. fois , 
laide à chaque diftillation un fédiment terreux. 
GEOF. An. 1738. Mem.p. 208. 

Eau ram allée pendant un Orage , qui avoit une 
odeur de Soufre , & qui précipitoit l’Huile de 
chaux en un coagulum femblable à celui qu’on 
en précipiteroit par un Efprit de Vitriol fort af- 
faibli. H£L. An. 1737. Mem. p. 378. 

La corruption des petits Poiflons , qui périf- 
fent dans les Rivières faute d’une fumfante 
quantité d’Eau , peut contribuer à l’altération 
des Eaux des Rivières dans les années féches. 
JUS. An. 1733. Menu p. 3 yp. 

L’Eau diffaut l’air; REAU- An. 1731. Mem . 
p. 282. & l’Efprit de Win.Id.AnJi’j yj.Mem.p.ijo. 
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Elle peut tenir en diflfolution un peu plus du 
tiers ae fon poids de Sel Marin. Id. An. 1734. 
Mem. p. 168. 

Eau fraiche employée avec fuccès dans une 
attaque d’Epilepfie. An. 173 p. Aient. p. 47 y. 
Expérience qui prouve que la chaleur de l’Eau 
bouillante eft moindre dans un air moins pé- 
fant. CASS. DE TH. An. 1740» Aient. p. 93. 
Celle qui commence à bouillir , a pris le plus 
grand degré de chaleur qu’elle puifle prendre. 
REAU. An. 1734. Aient, p. 168. 11 n’en eft 

J >as de même de l’Eau qui commence à Te ge- 
er ; elle eft fufceptible d’une fuite de degrés 
de froid dont on ignore le terme. Id. ibid. 
L’Eau peut devenir électrique DU FA Y .An. 
1733. Mem. p. 3 4. 

Si celle de la Mer peut pénétrer dans des bou- 
teilles de verre bien bouchées , & plongées au 
fond de la Mer. Expériences fmgulieres à ce 
fujet. Par M. CofEgny , Ingénieur & Correfpon- 
dant de l’Académie. An. 1737. Htfi * p. 8. 
Celle de la Pluie peut pénétrer allez avant dans 
les Terres, pour fournir à l’entretien des Fon- 
taines. MON. M. Obferv. d’Hift. Nat. Suite de 
t An. 1740 .p. cxciv. 

L’Eau eft environ fept fois & demie moins pé- 
lànte que le Fer. PÈT. M. An. 1731. Mem. 

£ . . • 

Eau de la Seine. Examen des caufes qui 1 ont 
altérée pendant la fécherefle de l’année 1731. 
Par M. DE JUSSIEU. An. 1733. Alem. p. 331. 
L’altération furvenue à l’Eau de la Seine ne 
fçauroit être attribuée qu’à certaines Plantes , 
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qui à l’occafion de la féchereffe de ectte année y 
le font beaucoup multipliées dans le lit de la 
Riviere; 352. 3 y 3. telles que YHippuris & le 
Conferva , ou Moufle d’Eau , dont la qualité 
eft pernicieufe, 3 y6. ôc qui la communiquent 
à l’eau. 3J7 . Ces Plantes en fe pourriflant cor- 
rompirent l’Eau de la Seine, 337. & donnè- 
rent lieu à diverfes maladies qui régnèrent pen- 
dant l’Eté & l’Automne de cette année , parmi 
ceux qui burent de l’Eau de riviere, jy8. & 
dont ceux qui burent de l’Eau de Fontaine , 
furent exempts, ibid. Ces deux Plantes macérées 
dans l’Eau de Fontaine, lui ont communiqué 
une odeur & une faveur defagréable ; & le Mi- 
crofcope découvrit dans cette Eau plufleurs in- 
fe&es , qui ne fe voient point dans l’Eau qui 
n’eft point altérée. 338. 3^9. Précautions qu’il 
convient de prendre , pour prévenir les mauvais 
effets de la féchereffe de certaines années. 360. 
Eaux de Forges : leur Analyfe , & principale- 
ment de celles de la Source appcllée la Royale. 
{Soyez. Forges. 

Examen des Eaux Minérales de l'Auvergne. 
{Soyez Observations d’Hift. Nat. 

Examen des Eaux Minérales du Rouflillon. 
{Soyez Observations d’Hift. Nat. 

Recherches fur le mouvement des Eaux. Par 
M. COUPLET. An. 1732, Htjl.p. 107. Mem. 

EJefcription d’une conduite de Fer de quatre 

F ouces de diamètre , par l’extrémité de laquelle 
Eau fortoit à geule bée ; c’eft-à-dire , par une 
ouverture dont le diamètre étoit égal à celui 
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de fon embouchure, iry. i\6. Autre deferi- 
ption d’une conduite de ferdefix pouces, 1 17. 
Autre d’une conduite partie grès ôc partie plomb, 
de y pouces. 118. 11p. Autre d’une conduite 
de fer de 18 pouces. 121. Ce que c’eft qu’un 
pouce d’Eau coulante. 1 2 y. La pinte ordinaire 
de Paris eft équivalente à 48 pouces cubiques > 
& la pinte comble, à 49 pouces yj- r 26. La pinte 
de Paris eft à celle de Saint Denys , comme 
p eft à 14. 127. La valeur d’un pouce d’eau eft 
l’écoulement par minutes de 1 3. 7 pintes me- 
fure de Paris. 127. Moyen facile de jauger 
les Sources qui ne font pas fortes. 134. Un 
pied cubique d’Eau pefe 6p livres 7 , 1 3 y. ôc un 
pied cilindrique pefe y y. livres. An. 1 7 3 y . Mtm. 
p. 331. La pinte de Paris pefe 1 livre iy on- 
ces. An. 1732. Mem. p. 1 3 y. Erreurs que l’on 
peut commettre dans la Jauge d’une Source , 
1 3<y. 6c comment on peut y remédier, ibid. Les 
erreurs que l’on fait dans la Jauge d’une même 
Source avec différents étalons , font récipro- 
ques aux capacités de ce s différents étalons. 
1 37. Demonftration. ibid. Celles qui récite- 
ront avec un même étalon dans la Jauge de 
différentes Sources , feront entre elles comme 
les quarrés des valeurs de ces mêmes Sources. 
ry8. Demonftration. ibid. Si l’on divife une 
Source en un nombre quelconque de Rameaux 
égaux , l’erreur que l’on fera dans la Jauge de 
ht Source coulante toute entière par un même 
Canal , fera à la fomme des erreurs que l’on 
fera dans la Jauge de la même Source parta- 
gée dans un nombre quelconque de Rameaux 
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égaux , comme le nombre quelconque de Ra- 
meaux eft à l’unité, en fuppofant que l’on fe 
ferve d’un même étalon. 140. Démonftration. 
tbid. Expériences & remarques faites fur les 
conduites dont il a été parlé ci-devant. 143. & 
fuiv. I. Table , pour connoître combien une 
Source fournit de pouces d’Eau , &c. par mi- 
nute, par heure, &c. 16 j. II. Table. 168. 
Defcription d’une Machine pour mcfurer la 
vîteffe des Eaux courantes , & le Sillage des 
Vaiffeaux. Par M. PITOT. y. In . 1732. H/ fl. 
p. 103. Mem. 353. Les Obfervations les plus 
importantes pour prévenir les ravages des Fleu- 
ves , font de connoître le degré de vîteffe de 
leurs Eaux , les endroits où la rapidité eft la 
plus grande , ôc de déterminer la direction du 
fil de l'Eau. 3 <54. La méthode de mefurer la 
vîteffe des Eaux courantes par le moyen d’un 
morceau de bois, ou d’une boule de Cire eft im- 
parfaite, & pourquoi? 364. 3tfy.C’eftun principe 
fondamental des Hydrauliques, que les vîteffes 
font en raifon foudoublée des hauteurs ou des 
chutes , 3 6 y. félon la démonftration de M. V A- 
RIGNON, 370. Le Courant des Eaux eft 
moindre vers le fond des Rivières , que vers la 
furface. 3 66. Defcription de la machine pour 
mcfurer la vîteffe des Eaux courantes, &c .ibid. 
Maniéré de s’en fervir. 357. Expériences faites 
au Pont- Royal fur la Seine avec la Machine, 
3 68. & fuiv. Application de cette Machine 
pour connoître le Sillage d’un Vaiffeau, 371. 
37 z. Expérience faite fur la Seine , & qui a 
rapport au Sillage des Vaiffeaux. 373. Table de 
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vîtefle de l’Eau en pieds & pouces , par fécondé 
de temps, avec la hauteur de fa chute. 374. 37 y. 
Obfervations fur les diftributions & les dé- 
penfes des Eaux , avec des Régies pour dé- 
terminer leurs mefures en pouces & lignes. Par 
M.PITOT. An. \m.HiJl.p.’jo.Mem.p. 244. 
Machine pour élever les Eaux. Par M. Kcrni- 
lien le Demour. An. 1732. Hijl.p. 118. 

Egyptiens. Parallèle des Chinois & des Egyptiens. 
MAIR. An. 1732. Hi[i. p. 24. 

Eimmart. ( M. ) Ses Obfervations de la Lumière Zo- 
diacale. Aur. Bor. p. 10. 22. 28. 210. 

Elaterometre. Machine inventée par M. DUFAY, 
pour connoître les degrés de condenfation de 
l’air. An. 1734. Mem.p. 337. 

Electricité'. Premier, fécond , troifiéme & quatrième 
Mémoire fur l’Elcchicité. Par M. DU FA Y. 
An. 1733. HiJl. p. 4. Mem.p. 23. 73. 233. & 
457. Cinquième & fixiéme Mémoire fur l’E- 
Jedricité. Par le même. An. 1704 . Htft.p j.Mem. 
p. 341. & jo 3. Septième Mémoire fur l'Electrici- 
té. Par le même. An. 1 7 3 7 .Htji. p. 1 . Mem. p. 8 6 . 
Hiftoire de l’Ele&ricité. An. 1733. Mem. 
p. 23. Gilbert eft le premier qui ait éxami- 
né avec attention l’Eledricité. ibid. Otto de 
Guerike a fait avec un Globe de Soufre des 
Expériences fort curieufes. 24. Expériences de 
Boyle, 2 j. 26.de l’Académie de Florence, 27. 
& de M. Hauklbée. 28. & fuiv. M. Gray dé- 
couvre en 1720. l’Eleüricité dans plusieurs 
Corps où elle n’étoit point connue. 31 .& fuiv.- 
Les Corps de même nature & de même efpe- 
ce , font diverfement fufceptibles d’Eledricité , 
relativement à leur couleur. 34, L’Eau peut 
devenir élcûrique. ibid. 
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Quels font les Corps qui font fufccptîbles d’Elec- 
triciré. An. 1733. Alem.p. 7 j.Toutes les matières 
réfineufes , bitumineufes ou grades , qui ont allez 
de folidité pour être frottées , deviennent électri- 
ques; 7J. ainfi que les Pierres précieufes. ibtd. 
Toutes les Vitrifications;7<î. les Pierres opaques, 
en les chauffant auparavant ; 77. Les matières fi- 
lées ; les Plumes ; les Cheveux ; le dos du Chien 
ou du Chat; les Herbes féches; les Os; les Co- 
quilles ; les Bois; 78. 7 p. Tous les Corps en- 
fin peuvent devenir éledriques par eux-mêmes , 
à l’exception des Métaux , & des Corps que 
leur fluidité , ou leur mollette , met hors d’état 
<i’être frottés. 80. Tous les Corps peuvent de- 
venir éledriques , en les attachant au bout d’une 
corde liée à l’extrémité du Corps éledrique , ou 
par l’attouchement, ou Amplement par l’appro- 
che d’un Corps dans lequel cette vertu a été puif- 
famment excitée. 8 1 . & Jüiv. La feule exception 
à cette régie générale, eft que la flamme d’une 
bougie ne devient point éledrique , car un fer 
rouge & un charbon ardent le deviennent. 84. 
Quels font les Corps qui font le plus vive- 
ment attirés par les matières électriques , & 
quels font ceux qui font les plus propres à 
tranfmettre l’Eledricité. An. 1733. Aient. p. 
23 j. Les Corps de môme nature , font , 
félon M. Gray , plus ou moins éledriques 
fuivant leur couleur , enforte que le Rouge, 
l’Orangé ou le Jaune, attirent pour le moins 
trois ou quatre fois plus fortement que le Verd, 
le Bleu ou le Pourpre. 234. Un morceau de 
Gaze , ou de Moutteline , interpolé entre le 

tube 
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tube & le corps que l’on veut attirer, arrête 
entièrement la vertu éleârique , félon M. 
Haukfbée , 25 3. 255. ce qui eft vrai de la Gaze 
• noire ou blanche ; mais celle qui eft d’une 
autre couleur la laifle paflcr. 237. 238. Ce 
n’eft pas la couleur comme couleur , qui pro- 
duit cette variété dans les Corps électriques. 
2 3p. Expériences qui le prouvent, ibid. La ma- 
tière électrique pafte à travers le verre. 240. 
Quels font les Corps qui l’arrêtent, ibid. Tous 
les Corps chauffés legerement , de quelque na- 
ture , ôc de quelque couleur qu’ils foient , laif- 
fent pafTer, ou du moins n’arrêtent pas la vertu 
éleêtrique, s’ils font pofés fur un Collier de verre. 
241. 242. L’humidité eft un obftacle à l’Electri- 
cité. Expérience qui le prouve. Obftacle qu’on 
peut faire naître en rempliflant le tube de diffé- 
rentes matières ; 6c fingularités qui arrivent alors 
dans les différentes expériences. 242. 143. 
Expériences qui fe font pat le moyen d’une 
corde, ou de quelque autre Corps continu, 
244. & fuiv. defquelles il réfulte qu’un long 
efpace d’air , 6c même un vent très-violent , 
n’apporte que très-peu ou point d’obftacle , au 
cours de la matière électrique , le long d’un 
Corps continu. 248. Un Enfant fufpendu dans 
une fituation horifontale , devient éleétrique 
quand on en approche le tube.2jo. Phénomènes 
qui réfultent de cette expérience. 2ji. 2J2. 
Réfultat des expériences précédentes. 2^3- • • 
De l’attraûion 6c repulfion des Corps électri- 
ques. An. 1733. Mem.p. 457. Expériences qui 
prouvent qu’il y a une repulfion réelle, ibid. 
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Répétition d’une expérience d’Haukfbée, qui 
prouve cette repulfion. 4y8. 4fp. Comment 
elle arrive. 460. & fuiv. Explication de l’ex- 
périence de M. Haukfbée, rapportée- dans le 

Î >remier Mémoire. 463. Expérience qui donne 
ieu de croire qu’il y a peut-être deux genres 
d’EleCtricité différents. 454. 455'. Expériences 
qui confirment cette conjecture. 46 y. 4 66 . Il y 
a deux électricités d’une nature toute différen- 
te; fçavoir, celle des Corps tranfparents & fo- 
lides , ôc celle des Corps bitumineux ou réfi- 
neux. 457. Le Verre repoufTe le Verre , ôc at- 
tire l’Ambre , & réciproquement, ibid. & fuiv. 
Deux Ele£tricités, la Vitrée, ôc la Réfineufe. 
45 p. La Soie ôc la Toile ont une électricité ré- 
lineufe. 470. La laine , les plumes , les poils 
d’un chat vivant , ont l’efpece d’EleCtricité qui 
a été nommée vitrée. 471. Comment on peut 
connoître l’efpece d’EleCtricité d’un Corps ; 
472. 47 î- ôc augmenter ou diminuer l’étendue 
du Tourbillon d’un Tube rendu éleCtrique.474. 
Réfultat du Mémoire. 47J. 476... Nouvelles 
découvertes de M. Gray fur l’EleCtriciré ; ôc 
quelles font les circonftances qui peuvent ap- 

{ >orrer quelque changement à l’EleCtricité pour 
'augmentation ou la diminution de fa force , 
comme la température de l’air , le vuide , l’air 
comprimé , ôcc. Air. 1734. Mem. p. 341. 
Deux propriétés nouvelles dans l’EleCtricité, 
l’une qu’elle eft permanente dans les Corps , 
ôc l’autre qu’elle s’y trouve dans certains cas , 
fans que les Corpç ayent été frottés. 341. 342. 
La V ertu électrique des Corps mis dans la Ma- 
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chine Pneumatique, ne fouffre aucun change- 
ment fcnfible, lorqu’on pompe l’air du Réci- 
pient. 544. L’Eledricité le peut communiquer 
fans que ce foit par un Corps continu. 34 6. 
Quels lont les divers changcmens que la tem- 

Ï érature de l’air peut caufer à l’Eledricité. 348. 

our réunir toutes les circonftances les plus fa- 
vorables à l’Eledricité , il faut choifir un temps 
fec ôc ferain , un vent de Nord , ôc un jour mé- 
diocrement chaud , ou même une belle gelée. 
330. Baromètre de Al. DE MAIRAN, très- 
commode pour les expériences du Vuidc. 3 32. 
Expérience pour s’aflurer fi les différents Corps 
frottés dans le vuide , acquiérent de l’éledricité 
ou non. 3 f 3- 3 34. L’Ambre frotté dans le vui- 
de devient éledrique. 3 74. Le Cryftal de Ro- 
che, le Verre, & les Corps de cette nature, 
confervent bien dans le vuide l’éledricité qu’ils 
ont acquife dans l’air libre ; mais il y en ac- 
quiérent très-peu. 3 3 y. Machine pourconnoî- 
tre le degré de condenfation de l’air. 3 3 3. 3 j<f. 
Expériences avec cette Machine nommée 
Elaterométre. 356. & Juiv. L’air comprimé dans 
le tube , nuit confidérablement à fon Éledricité. 
36b— Quel rapport il y a entre l’Eledricité , ôc 
la faculté de rendre de la lumière , qui eft com- 
mune à la plupart des Corps éledriques , ôc ce 
qu’on peut inférer de ce rapport. An. 1734. 
Mem. p. 303. Une boule de Verre creufe frot- 
tée dans le vuide , donne d’abord une lumière 
pourpre , qui blanchit ôc diminue d’éclat à me- 
liire qu’on laiffe entrer l’air dans le Récipient, 
y, 04. Un Globe de Verre cteux, vuidé d’air , 
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& tourné rapidement fur fon axe , devient très- 
lumineux dans tout fon intérieur , lorfqu’on ap- 
puie la main fur fa furface extérieure, joy. Ex- 
périence de M. Hauklbéc fur deux Récipiens 
cylindriques ajuflés l’un dans l'autre, yoy. yo 6. 
Une boule d’Ambre frottée rapidement dans le 
vuide , donne une belle lumière, yo 6. Expé- 
rience finguliere de M. Haukfoée , qui paroît 
tenir de l'Electricité vitrée, & de l’ftleCtricité 
réfineufe. yo 6. yo;. Obfervations fur la lumière 
des Corps électriques réfineux. yoS.Les Pier- 
res prétieufes font , à proportion de leur volume, 

É lus lumineufes qu'aucune autre matière, y II. 
Expériences deBoylefurun Diamant lumineux, 
y 12. y i 3. Le Diamant rendu lumineux parle 
frottement, ne conCtratte aucune vertu élec- 
trique, félon Boyle. y 13. Diamant raillé à l’In- 
dienne ou en puits, qui étoit très-lumineux, 
& très-éledrique pour peu qu’on le frottât, & 
qui étant chauffé a la flamme d’une bougie , & 
tranfporté à l’obfcurité, paroiffoit entouré d’une 
lumière très-vive, y 14. yiy. Les Auteurs qui 
ont dit que certaines Pierres prétieufes , & en 
particulier le Diamant , éclairoient dans l’ob- 
ïcurité, étoient beaucoup mieux fondés qu’on 
ne l’a cru jufqu’à préfent. y 1 y. Les plus gros 
Diamans , tels que ceux du poids de 70 à 
80 grains, ne font ni plus éleCtriques , ni plus 
lumineux que les petits ; âc la beauté du Dia- 
mant n’y fait rien , au lieu que la façon dont il 
eft taillé n’eft pas indifférente, y 1 6. La faculté de 
rendre de la lumière, n’eft pas abfolument dépen- 
dante de la vertu électrique, y 17. La lumière 
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qui accompagne réledricité , n’eft pas toujours 
une ftmple lumière; mais quelques fois un feu 
réel & fenfible. ji8. Effets de deux Eledri- 
cités joinres enfemble. y 20. pt. Principes dont 
on trouve le détail & les preuves, tant dans 
ce Mémoire , que dans les précédents, J23. 
c^/«/v...Rapport de l’Eledricite,avecla propriété 
qu’ont certaines matières de paroître lumineufes 
lorfqu’on les frotte. An. 1737. Aient, p. 371. 
Septième Mémoire fur l’Eledricité , contenant 
quelques additions aux Mémoires précédents.- 
An. 1737. Htjl. p. 1. Mem. p. 85 . Le Ton- 
nerre & les Eclairs paroiffent tenir beaucoup , 
félon M. Gray , de la nature du feu , ou lumiè- 
re éledrique. po. Nouvelles expériences pour 
tacher de réduire en feu aduel & brûlant , l’é- 
tincelle qui fort tant des Corps animés que des 
Métaux. p . 92. S’il y a quelque différence en- 
tre les Métaux par rapport à l'Eledricité cette 
différence eft fi legere qu’elle n’eft pas fenfi- 
ble. p-}. Le Fil contrade plus d’Eledricitéque 
le Coton , le Coton plus que la Soie , & celle- 
ci plus que la Laine, p 5 ... Expérience de l’En- 
fant fufpendu fur des Cordes de Soie & élec- 
trifé , accompagnée de circonftances fingu- 
licres. An 1737 . Mem.p. 308. Lettre de M. 
Gray à M. Wheler fur les révolutions d’Oc- 
cidcnt en Orient , que I’Eledricité fait faire à 
un petit Corps fufpendu & mobile autour d’un 
Corps d’un plus gros volume, de même que 
les Planètes font les leurs autour du Soleil. 310. 
Répétition de l’expérience de M Gray, & Re- 
marques à ce fuiec. 3 ta. &Juiv. Lettre de M. 

Qii; 
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Wheler à l’Auteur du Mémoire. 3 18. cf /«/u. 
‘ Nouvelles expériences pour s’aflurer du mou- 
vement d Occident en Orient du petit Corps 
fufpendu. 321. 322. M. Wheler convient dans 
une Lettre écrite à l’Auteur du Mémoire , que 
l’intention ôc l’envie de produire un mouve- 
ment d’Occident en Orient a pû être la caufe 
fecrette qui a déterminé le Corps fufpendu à 
tourner dans ce fens , tant dans les expériences 
de M. Gray, que dans les fiennes. 323. 
Ellipse. Nouvelle propriété de l’Ellipfe, & nouvelle 
maniéré de la décrire. MAIR. An. 1740. Mem, 
p. 12. 

Eloges, 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Eloges des Académiciens , imprimés 
dans l'HiJloire de té Académie Royale des 
Sçiences depuis I Année 1731 . jufquà 
! Année 1740. inclufivement. 

Eloge de M. GEOFFROY. An. 1731. HiJl, 

b 

Eloge de M. RUYSCH. An. 1731. HiJl. 
p. 100. 

Eloge de M. le Préfident DE MAISON. 
An. 1731. Hift. p. iop. 

Eloge de M. CHIRAC. An. 1732. HiJl. 
p. 1 20. 

Eloge de M. Le Chevalier DE LOUVILLE, 
An. 1732. HiJl. p. 13 1. 
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Eloge de M. De LAGNY. An. 1734. Hijl. 
p. 107. 

Eloge de M. SAURIN. An. 1737. Hijl. 
p. 11 o. 

Eloge de M. BOERHAAVE. An. 1738. 

Htjî. p. IOJV r 

Eloge de M. MANFREDI, An . 173p. Hijl, 
P • S 9 - 

Eloge de M. DU F A Y. An. 173p. Hijl. 
~ 7 Î- 

Email blanc , fe fait avec la Chaux d’Etain , & un peu 
de Fritte. GEOF. An. 1738. Mem.p. 112. 
Fondant d’Email ; ce que c’eft. HEL. An. 
173 Mem. p. 133. 

L’Email bleu eft fait avec le Cobolt , fondu avec 
du Sable ôc un Sel Alkali , & il eft employé à 
peindre la Fayence en bleu. ld. An. 1737. 
Mem.p. 22p. 

Encre. Théorie de l’Encre. LEM. An. 173 y. Mem. 
p. 26J. Le Vitriol de Mars artificiel , préféra- 
ble pour la compofition de l’Encre à tous les 
Vitriols de Mars naturels, tbid. 3pf .. Nou- 
velle Encre Sympathique , à l’occafton de la- 
quelle on donne quelques eflais d’Analyfe des 
Mines de Bifmuth , d’Azur, ôc d’Arfenic , dont 
cette Encre eft la teinture. Par M. HELLOT. 
Première Partie. An. 1737. Hijl. p. Mem. 
p. toi. Toutes les Encres Symphatiqucs con- 
nues peuvent être diftribuées' en quatre diffé- 
rentes claffes. 101. Le feu eft le moyen général 
par lequel on peut s’affurer fi dans une Lettre 
qu’on foupçonne , il n’y a point une écriture 
cachée. 101. 102. Exemples d’Encrcs Synv 
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pathiques des quatre premières claffes. 102. 
dr fuiv. Maniéré de faire la nouvelle Encre 
. Sympathique. 107. & fuiv. Son effet. 111. 

Elle peut fe rapporter aux quatre différentes 
claffes d’Encres Sympathiques , par des pro- 
priétés qui la font tenir à chacune de ces claf 
les , quoiqu’elle en ait de particulières qui la 
rendent propre à former une cinquième claffe. 
1 1 2. Remarques fur l’effet que produifenr dif- 
férents Sels employés dans la compofition de 
cette encre. 112. dr fuiv. . . Seconde Partie fur 
J’Encre Sympathique , ou teinture des Alines de 
Bifmuth y d’Azur ôcd’Arfcnic. Parle mêm e.An. 
1737. Hf. p. y.*. Mem. p. 228. Les différents 
noms qu’on donne à la matière colorante du 
Cobolt , lorfqu’elle eft unie par le feu à la Frite. 
22p. Defcription du Cobolt de Sneeberg 6c de 
Anneberg. 230. Le Cobolt eft prefque tou- 
jours mélé à la Mine de Bifmuth. 230. 231. 
Comment on peut diftinguer celui qui en con- 
tient, d’avec celui qui n’en contient pas. 231. 
Manière de préparer la Mine de Bifmuth, pour 
en retirer tout ce quelle contient de Métalli- 
que. 232. & fuiv. La Mine qui rend du Bif- 
muth eft préférable pour faire l’Encre de Sym- 

Î athie , au Cobolt qui n’en donne pas. 2 3 y. 

>écompolition de l’Encre Sympathique. 23^. 
& fuiv. Effets que produit le mélange de di- 
verfes fubftances avec l’Encre Sympathique. 
241. & fuiv. Encres Sympathiques de diffé- 
rentes couleurs avec lefquelles on peut deftîner 
un Paylàgc qui ne fera vû qu’en le chauffant. 
244. 24;. C’eft à l’aii froid 6c humide , ôc non 

au 
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au froid feul , qu’il faut attribuer l’effet fingu- 
lierde l’Encre Sympathique. 24;. Expérience 
qui le prouve. 246. 

Enfant nouveau né, dont les Bras étoient difformes. 
Par M. PETIT le Médecin. An. 173 3. Hfî. 
p. 27. Mem. p. 1. Singularités trouvées dans la 
Poitrine de cet Enfant, 6c qui ont été la caufe 
de fa mort. 2. ibid. Le Poumon du côté droit 
avoit refpiré ; ôc un morceau de ce Poumon 
jetté dans l’eau y a furnagé. 4. L’air n’avoit pu 
s’introduire de même dans le Poumon gauche ; 
6c un morceau de ce Poumon jetté dans l’eau 
s’eft précipité au fond. ibid. Le Poumon d’un 
Lapin mort dans la Machine du vuide , fe préci- 
pite au fond de l’eau, comme celui d’un Fœtus 
qui n’a jamais refpiré. 4. y. Caufe qui a empê- 
ché l’air d’entrer dans le Poumon gauche de 
l’Enfant ci deffus. y. 6 . La Trachée-artere ôc les 
bronches du Fœtus , font naturellement rem- 
plies de liqueur. 7. Comment fe fait la première 
infpiration dans l’Enfant nouveau né. 8 .& fuiv. 
Thymus ; Conjectures fur l’ufage de cette Glan- 
de. t y. 

Sur la maniéré dont les Enfans tetent. Par M. 
PETIT. An. 173 y. Hijl. p. 9. Mem. p. 47. 
Enfant de 7. ans , grand de 4 pieds 8 pouces 
4 lignes , qui dès l âge de 2 ans avoit des li- 
gnes de puberté; ôc qui à 4 ans avoit la force 
d’un Homme de 20 ans , quoiqu’il n’eût point 
l’efprit formé. An. 173 6. Htjl.p. y y. Cet Enfant 
depuis 1736. jufqu’en 1739. n’a cru que de 3 
pouces 2 lignes. An. 173 9. H/Jl.p. 3. 

Epicycloid.es Sphériques. ( Problème fur les) Par M. 

• BERNOULLI. An. 1 7 3 2. Hiji. p. 1 60. Ment, 
p. 237. Sur les Courbes algébriques ôc rccti- 
Table dis Mat. 1731 — 1740 R 
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fiables tracées fur une Surface Sphérique. Id. 24p. 
Solution des deux Problèmes ci-deffus. Par 
M. DE MAUPERTUIS. An . 1731. Hifi* 
p. 6 o. Alem. p. 2 y J.... Sur les Epicycloidcs 
fphériques. Par M. CLAIR A U T. An. 1732. 
Alem. p. 28p. 

Epilepsie dépendante de petits os hériffés de pointes 
formés à l’une des parois latérales du Sinus lon- 
gitudinal fupérieur.HUN.ytfH.1734. Hifi.p.^ 4... 
Hiftoire d’une Epilepfic finguliere. CHOM. 
An. 1737. H/Jl. p. 4p.... Epileptique dans le 
Cervelet duquel on a trouvé un corps offeux. 
An. 1737. H fi. p. y 1. ... Epilepfie caufée par 
le fruit de l’Herbe aux Tanneurs. Obfervations 
à ce fujet. An. 173p. Alem. p. 473. 474. Les 
Bouchers ont coutume de jetter de l’eau fraîche 
fur les Animaux qui tombent en Epilepfic par 
l’ufage de cette Plante, 477. & ce remede a 
été employé avec fuccès fur un Homme atta- 
qué d’Epilepfie ordinaire, ibid. 

Epiploon du poids de 1 3 livres p onces , & fi dur qu’il 
fallut employer la fijie pour l’ouvrir. An. 

Htfi. p. 34. 

Epsom. Voyez Sel. 

Equations ( Sur les ) du troifiéme Degré. Par M. 
NICOLE. An. 1738. Alem. p. 244. ...Sur 
l’intégration ou la conftruction des Equations 
différentielles du premier ordre. Par M. CLAI- 
RAUT. An. 1740. Alem. p. 2P3. 

Equinoxe. Sur l’Obfervation de l’Equinoxe. Par M. 
BOUGUER. An. \T$<;.Hif}.p. 38. Alem. p. 32. 
Erreurs que l’on peut commettre en obfervant 
le moment de l’Equinoxe. 32. 33. Nouvelle 
méthode plus éxaüe , pour la détermination de 
l’Equinoxe. 32. & fuiv. 
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Erker. Procédé de cet Auteur pour purifier l’Argent, 
allié avec l’Etain. GROS. An. 1 7 3 6. Mem.p. 1 69. 

Escarrotiques. Conje&urcs fur leur maniéré d’agir. 
Par M. PETIT le Médecin. An. 1732. 
Aient, p. 230. 

Esprits Acides, mêlés avec la glace , font capables de 
produire des degrés de froid beaucoup plus 
grands , qu’aucun des Sels dont on les tire. 
REAU An. 1734. Aient, p. 182. 

Esprit de Vin, cft une liqueur, pour ainfidire, fpon- 
gieufe, capable de recevoir une quantité d'eau 
fenfiblc , fans augmenter fenfiblement de volu- 
me. REAU. An. 173 3. Mem.p. 17 1. . . Quand 
on diftille de l’Efprit de Vin fur une légère dif- 
folution d’Alun , il en vient une liqueur d’une 
odeur fuave , douce , aromatique & appro- 
chante de celle de l’Ether. GROS. An. 1734. 
Mem.p. 44... Mêlé avec la glace, il produit 
un degré de froid , qui fait defcendre la liqueur 
du Thermomérre à 2 1 degrés 6c f au defious 
du terme de la congélation artificielle. REAU. 
ibtd. 184. Un froid plus grand de dix degrés 
que celui que l’Hyver de 1709. a fait fentir 
dans ce pays, n’a pû convertir en glace l'Ef- 
prit de Vin , que lorfqu’il a été affoibli avec 
deux parties d eau , fur trois d’Efprit de Vin. 
186. Moyen d’avoir un Efprit de Vin égale- 
ment dilatable , pour la conftru&ion des Ther- 
momètres, dont les degrés foient éxa&ement 
comparables. i<jo. .. L’Efprit de Vin tiré du 
Marc de Raifin , eft celui qui réuffit le mieux 
pour l’opération de l’Ether. HEL. An. 173p. 
Mem. p. - 6. 

Esprit volatil de Sel Ammoniac très pénétrant. HEL. 
An* 173J. Mem.p. 238. 
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Esprit de Sel uni à quelque mariere métallique. donne tou- 
jours une odeur agréable de Sali an. !d. tbtd. 2 39. 
Etain , eft la pierre de touche de l’Or; ceft-à-d.rc, 
qu'il lèrt à s’afïïirer de la prélence de 1 Or dans 
la diflblution d'un mélange métallique où on 
le foupçonne. HEL. /in. 1 ->3 f. eviem.p. 23 r... 
Comment on peut féparcr celui qui le trouve 
mêlé avec le Plomb , 1 Or & l’Argent. GROS. 
An. 173 6. Aient. j>. 1 6-, & [u/v. 11 n’y a point 
de mine d Etain qui ne contienne de l’Arlenic. 
172... De lEtain. Premier Mémoire. Par M. 
GEOFFROY. /In. 1738. HJ 1 . p. 49. Aient, 
p. 103. Hiftoire Narurellc de 1 Etain. 103. & 
Jutv. On trouve dans les mines d’Etain une 
forte de fluor , que les Anglois appellent 
Sj arr , qui accompagne ou enveloppe la veine 
ou filon, & dans laquelle on trouve des pier- 
res dures & tran'parentes , qu’on nomme Dia- 
mansde Cornoailles. 106. Comment on traire la 
mine d Etain dans la Province de Cornoailles 
en Angleterre. 10'. L’Etain ne fort point d An- 
gleterre dans fa pureté naturelle , & tel qu’il a 
coulé du F ourneau ; mais il ell allié à une cer- 
taine quantité de Plomb 1 10. On y mêle aufli 
du Cuivre , du Zinc pour le dég-aiffer , de la 
limaille d Epingles fondue avec la Réfine, 6c 
même du Régule d’Antlmoine. t 10. 1 1 1. 
Outre 1 Etain d’Angleterre, ôt celui d’Alle- 
magne , il nous vient des Indes Orientales , 
l’Etain de Melac ou de Malata, 6t celui de 
Brencas. 11 2. L Etain eft un Métal lulphureux, 
dont le Souffre inflammable par lui-même , eft 
lin Souffre arfenical , qui rend aigres les fub- 
ftances métalliques avec lelquelles il le trouve 
mêlé, x 12. C’ell pour cela quon l’appelle le 
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Etain. , ^ 

Diable des Métaux, ibid. L’Etain contient aufïï 
une Terre cryftalline ou vitrifiable, puilquece 
nierai fe réduit tour entier en. Verre par l’action 
du feu. ibid. Il n’eft pas lùr qu’il contienne du 
Alercurc coulant , comme le prétendent quel- 
ques uns. 1 1 3. Elfai des Potiers d Etain. i/ud. 
L’Etain jetté en lamines déliées dans le Nitre 
en fulion , fait fufer ôc fulminer ce Sel , ce que 
ne fait pas le Plomb. 1 14. Eflfai de l'Etain par 
la calcination. 1 1 6. Calcination de l’Etain vier- 
ge. 1 1 d. 1 1 -. Deux onces de cet Etain on{ 
, augmenté dans la calcination de 2 gros 37 
grains, i iS. J 1 n’y a que lEtain .vierge qui 
donne une chaux d’un blanc parfait , ce qui 

f eut fervir à déterminer beaucoup mieux que 
elfai des Potiers d'Erain, le degré d’alliage 
d un autre Etain dont on lui comparera la 
chaux. 1 18. Calcination de l’Etain fin des Po- 
tiers d’Etain ; 1 ip. de l’Etain commun; 11p. 
120. de l Etain des Invalides, dont l’alliage eft 
inconnu aux Potiers d Etain. 120. Alauvaifes 
qualités de l Etain de Siam. 121. Calcination 
de l’Etain de Brcncas. 121. Deux onces de 
cet Etain ont augmenté dans la calcination de 
3 gros 48 grains, ibiâ. Pareille quantité de l’E- 
tain de Melac eft augmentée de 3 gros 1 2 
grains. 121. 1 22. Calcination d’Etain d’anciens 
isaumons d’Angleterre, dont une quantiié pa- 
reille à celles ci-delfus eft augmentée par la 
calcination de 3 gros 13 grains. 122. Calcina- 
tion d un Etain vierge, ali.é de Plomb dans la 
proportion de 20 pour 100. i:;. Dans toutes 
les calcinations, c cil prcfque toujours l Etain 
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qui fe calcine le premier. 124. Calcination d’E- 
tain allié de Zinc dans la proportion de 20 pour 
loo. tbid. Calcination d'Etain vierge , allié de 
Cuivre de rofette dans la proportion de 4 pour 
cent. 12 f. Du môme Etain , allié de Bifmuth > 
tbid. ôc de Régule d’Antimoine. 1 26. Tous les 
Creufets qui ont fervi à calciner les Etains fins , 
ayant commencé à fe vitrifier , la partie d’em- 
bas & le fupport , fe font enduits d’un verre 
pourpre. 127. 

Ether. Analyfe d’un Mémoire de M. l’Abbé De MO- 
LIERES , fur la réliftance de l’Ether au mou- 
vement des Corps. An. 1731 .HJl.p. 66 . L’E- 
ther étaut , félon Defcartes , le Corps le plus fo- 
lide ôc le plus denfe, 66 . il s’enfuit , félon New- 
ton , qu’un Corps rond de pareille den(ité,qui 
y feroit mû, ne pourroit y parcourir trois fois la 
longueur de fon Diamètre , fans perdre la moitié 
de fa vitefle initiale. 6 •. Cette objection tombe, 
fi l’Ether n’eft pas péfant, ôc fa réliftance alors 
ne fera qu’un infiniment petit du fécond ordre. 
70. Démonftration que la réfiftance d’un fluide 
fuppofé non péfant , à un Corps péfant , eft nulle. 

70. 7 1 • 

Refraôtoire de l’Ether. MAIR. An. 1740. Mon. 

p- r- 

Recherche chymique fur la compofition d'une 
Liqueur très-volatile connue fous le nom d’E- 
ther. Par MM. DU HAMEL ôc GROSSE. 
An. 1734. Mem. p. 41. La compofition de 
l’Ether paroît due à M. Frobenius, Chymifte 
Allemand, ibtd. Sa compofition lelon le Manuf- 
crit de cet Auteur. 42. Selon M. Godfrey 
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Ether. 

Hanckwitz , Chymifte de Londres. 42. 43. 
L’Ether eft fi volatil , qu’il femble qu’il ne 
mouille pas le doigt qu’on y a trempé : il s’en- 
flamme très-aifément , & prend feu quoiqu’affez 
éloigné d’une lumière : il reflfemblc par fon odeur 
à une eau de Rabel bien faite , long temps gar- 
dée , & devenue rouge. 44. Conjecture de M. 
GROSSE fur la compofition de l’Ether. 4 y. 
Différents procédés de ce Chymifte pour par- 
venir à la compofition de l’Ether. 4 6. & Juiv. 
L’Ether n’a pas des propriétés bien avérées pour 
la Médecine , quoiqu’un certain Etranger attri- 
bue de grandes vertus à un Ether rouge, yo. II 
n’eft pas facile de colorer l’Ether, ibid. Extrait 
d’une Lettre de M. HELLOT f à M. DU 
HAMEL , contenant fes Recherches fur la 
compofition de l’Ether, yo. & Juiv. 

L’Ether a la propriété finguliere de faifir l’Or qui 
fe trouve dans la diflolution d’un mélange de plu- 
fieurs métaux , & de l’en tenir féparé , laiffant 
les autres métaux dans le diflolvant. HEL. 
An. 173 y. Mem. p. 237. 

Mémoire fur la Liqueur éthérée de M. Frobe- 
nius. ParM. HELLOT. An. 173p. Mem.p.62. 
L’Ether eft la plus volatile & la plus inflammable 
de toutes les Liqueurs. 6 2. On la retire par,dif- 
tillation , d’une partie d’huile de Vitriol concen- 
trée , & de 2 parties d’Efprit de Vin reftifié. 
ilid. Les produits de cette Opération font , un 
Efprit acide vineux , qui contient l’Ether ; une 
Liqueur aqueufe , acide , d’une odeur fulphu- 
reufe & fuffocante ; une Huile jaune ou ver- 
dâtre,, qui eft l’Huile douce de Vitriol de Paracel- 
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Ether. 

• fe, qui entre dans la compofition de la Liqueur 

anodine minérale d’Hoffmann. 63. Suite des pro- 
duits de l’Opération , & examen de toutes les 
Liqueurs qui ne font point l’Ether. 6 4. Moyen 
d’augmenter l’huile jaune. 66. Expérience fingu- 
liere au fujet de cette Huile. 66.61. Elle fe char- 
ge de l’Or diffout par l’Eau Régale, comme les 
Huiles effentielles.68. Avec l Huile jaune & 1 Ef- 
prit acide vineux non rc&ifié , on fait une efpcce 
de Camphre fingulier. 69. Les ablorbants fonc 
des intermèdes qui détournent l’adion de l’a- 
cide vitriolique fur la partie inflammable de 
l’Efprit de Vin , & fur celle des Huiles ajou- 
tées, & qui empêchent 1 huile jaune de paroître. 
70. Exemple au fujet du Savon noir, & pro- 
duit de cette Opération. 70. 71. Exception à 
faire dans la Table des Rapports de Al. GEOF- 
FROY. 72. Effet du Vif-Argent employé 
comme intermède. 73. Si on le fort d'un inter- 
mède terreux , on retire plus facilement l’Ether , 
& fans beaucoup de précautions pour la con- 
duite du feu. 74.7?. Moyen de féparer l’Ether 
de l’efprit acide vineux. 7 y. L’Efprit de Vin 
tiré du Marc de Raifln , çft celui qui réuffit le 
mieux pour cette opération. 7 6. Indices d’un 
Alun fa&ice. 78. Pourquoi dans le procédé de 
l’Ether parl’interméde de la glaife , on n’a ni Li- 
queur acide fenliblement (ulphureufe, ni huile 
1 jaune ou verdâtre > ni écume noire , ni réflne , ni 

bitume. Conjeélures fur ces différences. 80. 

• & fuiv. 

Etoile Polaire. Sur (on mouvement apparent vers les 
Pôles du Monde ; &c. Par M. MARALDI. 

An, 
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Etoile. 

Àn. 1733. Hijl.p. 6 $. Mem. p. 438. La diftan- 
ce de cette Étoile au Pôle , diminue tous les 
ans de 20" 43p. ce qui eft conforme aux Ob- 
lervations de Tycho. ibid. Erreur de Scaliger 
au fujet du mouvement de cette Etoile. 440. 
Quelles font les Etoiles les plus remarquables , 

f >our marquer le Pôle Bordai du Monde, dans 
'ordre quelles approchent du Pôle. 44t. Il y 
a des Etoiles qui augmentent 8c diminuent fen- 
fiblemcnt d’un temps à l’autre. 442. 

Méthode de trouver la Déclinaifon des Etoi- 
les y qui n’eft pas fujette à la refra&ion. Par le 
même. An. 173 6. Hijl.p. 8 y. Mem. p. 43. 
Précautions que l’on doit prendre pour obfer- 
verle plus éxa&ement qu’iLeft pofliblc, les Hau- 
teurs des Etoiles. Par M.CASS 1 NI DE THU- 
RY. An. 173 6. Mem. p. 203. Quels font les 
Inftrumens dont on fe fert pour prendre les 
hauteurs desAftres, 203. ôc maniéré de s’en 
fervir. 204. aoy. Inconveniens qui fe rencon- 
trent, dans leur ufage. 204. 20 y. Nouvelle Mé- 
thode de vérifier les Inftrumens , qui eft fu- 
jette à beaucoup moins d’inconveniens , ao 5 . 
&. moyen de rendre ces Inftrumens plus par- 
faits. 209. 210. Attentions que l’on doit avoir 
pour rendre les Obfervations les plus éxaâes 

Î u’il fera poftible. 211.212. Réflexions fur les 
nftrumens -que l’on fcelle ou arrête fixement 
contre un Mur. 213. 

Méthode pour trouver la Déclinaifon des Etoi- 
les. Par M..DE MAUPERTU 1 S. An. 17 3 *- 
Mem. p. 37 y. 

Sur l’Aberration apparente des Etoiles caufée 
Table des Mat. 1731 — 1740 S 
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Etoile. 

par le mouvement progreflif de la Lumière. 
Par M. CLA 1 RAUT. An. 1737. HtJ}..p. 76. 
Mem. p. 20$. Trouver pour un temps quelcon- 
que de l’année , la différence du lieu apparent 
d’une Etoile à fon lieu vrai, & la Courbe qui 
renferme tous les lieux apparents de la môme 
Etoile. 208. Trouver la différence delà Lon- 
gitude apparente à la vraie pour un temps quel- 
conque, & celle de la Latitude apparente à 
la vraie, pour le même temps. 210. .Trouver la 
différence de la Déclinaifon apparente à la vraie 
pour un temps quelconque. 211. Méthode fyn- 
thétique pour trouver le changement apparent 
de la Déclinaifon d’une Etoile , qui eft caufé 

F ar l’Aberration de la Lumière. 214. Trouvef 
Aberration d’Afcenfion droite pour un temps 
quelconque de Tannée. 217. Solution de ce 
Problème par Analyfe, 217. 218. & par Syn- 
théfe, 21p. & fuiv. Pratique pour calculer l’A- 
berration des Etoiles fixes. 223. Pour la décli- 
naifon des Etoiles. 126. 

Les Etoiles ont un mouvement autour des Pô- 
les de l’Ecliptique , d’où naît la preceffion des 
Equinoxes , & un changement [de déclinaifon. 
MAU. An. 1737. Mem.p. 410. Chaque Etoile 
obfervée pendant une année , femble décrire 
dans les Cieux , une petite Eliipfe dont le 
grand Axe eft d’environ 40". ibid. 

Du mouvement apparent des Etoiles fixes en 
longitude. Par M. CASSINI. An. 1738. Hijl. 
p. 70. Mem.p. 273. . • 

Des variations que Ton obferve dans la fituation 
& dans le mouvement de diverfes Etoiles 
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Etoiles. 

fixes. Par le même. An. 1738. Aient. p. 331. 
Sur la maniéré la plus (impie d’éxaminer fi 
les Etoiles fixes ont une Parallaxe , & de 
la déterminer exactement. Par M. CLAI- 
RAUT. An. 1739. H.Jl. p. 42. Aient, p. 3^8. 
Trouver la Courbe que paroît décrire une Etoi- 
le autour de fon vrai lieu , lorfque fa diftance 
eft comparable au rayon de l’Orbite *de la Ter- 
re. j 5 i. 

Etoiles Fixes : Queftion fur leur Atmofphére. Aur. 
Bor.p. 243. 

Exostose prodigieufe à la partie fupérieure du Tibia. 
An . 1737. p . 4 6 . 

Expérience fur la vîteffe avec laquelle les différens tons 
de la Mufique fe tranfmettent. MA 1 R. An. 
1737. Aient. p. 18. iÿ. 


F 

Farcy ,(M.) Chirurgien de la Fléché. Son Oblèrva- 
tion d’une Exoftofe prodigieufe à la partie fu- 
périeure du Tibia. An. 1737. Hifi. p. 46. 

Faret : ( M. Peilhou de ) Machine de fon invention 
pour faire aller les grands Soufflets des Four- 
neaux de Mine de Fer , dans le temps où l’Eau 
qu’on y emploie vient à manquer. An. 1733. 
Hift. p. 99. 

Fatio. ( M. ) Ses Obfervations de la Lumière Zo- 
diacale. Aur. Bor. p. 10. 18. 22. 23. 30. 

Si i 
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FAY , ( Charles - François de Cisternai du ) 
entre à l’Académie en 1723. eft nommé en 
1732. à la place d’intendant du Jardin Royal : 
Sa Mort en 173p. Son Eloge par M. DE 
F'ONTENELLE. s In . 1733». H fi. p. 73. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfcrvations & Mémoires de M. 
, du Fay , imprimés dans l'HiJloire & 
dans les Mémoires de F Académie Royale 
des Sciences , depuis t année 1731 juf- 
quà l'année 1740 inclujivement. 

Troifiéme Mémoire fur l’Aimant. An. 173t. 
Ht fi. p. if. Mem. p. 417. 

Méthode d’extraire le Sel de la Chaux. An. 
1732. Hifi. p. fo. 

Second Mémoire fur la Teinture des Pierres. 
An. 1732. Mtm.p. 16p. 

Premier Mémoire fur l’Ele&ricité. An. 1733. 
H fi. p. 4. Mem. p. 23. 

Second Mémoire fur l’Eleâricité. Hifi. ibid. 
Mem. p. 73. 

Troifiéme Mémoire fur l’Eleûricité. Hifi. ibid. 
Mem. p. 233. 

Quatrième Mémoire fur l'Electricité. Hifi. ibid. 
Mem. p. 43-7. 

Cinquième Mémoire fur l’Eleûricité. An. 1734. 
Hifi. p. 1 . Mem. p. 341. 

Sixième Mémoire fur l’EIcétricité. Hifi. ibid. 
Mem. p. s o j. 

Extrait d’une Lettre de M. Muffchembroek , 
contenant des Obfervations Météorologiques 
faites à Utrecht pendant l’année 1734 .An. 1734. 
Mem. p. 564. 


Digitized by Google 


DE L’A C A D E M I E 1731 — 1740 141 

FAY. ( M. DU ) 

Obfervations fur les Parhélies. An. 173 f. 
Mem. p. 87. 

Recherches fut la lumière des Diamans, &de 
pludeurs autres matières. An. îyjf. HtJl.p. 1. 
Alem.p.347. 

Obfervations Météorologiques faites à Utrecht 
pendant l’année 173 y. extraites d’une Lettre de 
M. Muflchenbroek. An. 173 y. Mem. p. y 8 1. 
Obfervations fur la Senfitive. An. * 73 <J. H/ft. 
p. 73. Mem.p. 87. 

Expériences fut les effets de deux Liquides 
dont les Courants fe croifent ou fe rencon- 
trent fous différents Angles. An. 1736. Hift. 
p. 1 18. Alem. v. 191. 

Mémoire fur la Rofée. An. 173 6. Hijl. p. 1. 
Mem. p. 3 y 2. 

Obfervations Météorologiques faites à Utrecht 
pendant Tannée 1735. extraites d’une Lettre 
de M. Muflchenbroek. An. 1735. Mem. p. 
J03. 

•Septième & huitième Mémoire fur l’Ele&ri- 
cité , contenant quelques Additions aux Mé- 
moires précédents. An. 1737. Htft. p. 1. Mem. 
p. 86. ér 307. 

Obfervations Phyfiques fur le mélange de quel- 
ques couleurs dans la Teinture. An. 1737. 
Hijl. p. y5. Mem. p. 233. 

FàY , ( M. Du ) Médecin de la Compagnie des Indes 
à l’Orienr : fa Relation d’une plaie de Tête fin- 
guliere. An. 173 9. Htjl. p. 14. 

Faye ; ( M. De La ) Maître Chirurgien de Paris ; fon 
Obfervation fur un Anevrilme du Cœur. An. 
f 73 f.-Hift.-p. ao. 

Siij 
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Suc quelques mufcles furnumeraires qu’il a 
trouvés dans le Cadavre d’un Homme. An. 

1736 Hift.p, $ 9. 

Fer. La Terre douce du Vitriol eft un véritable Fer. 
LEM. An. 17 3 f. Mem.- p. 265. Préparation 
de Fer , connue aujourd'hui lous le nom d'Æ- 
thiops Martial , ôc préférable, pour l’ufage de * 
la Médecine, à la Limaille de Fer ordinaire. 
s6S- 

Diflout dans l’Efprit de Vitriol , communique 
une couleur verte au dillolvant > fit cette cou- 
leur qui fe change en jaune après un certain 
temps , devient rouge par l’a&ion du lêu. HEL. 

An. 1736. Mem. p. 40. D'où il luit que quand 
le tillu du Fer eft dérangé julqu’à un cer- 
tain point par quelque acide que ce ioit , la 
chaux de ce métal prend un couleur rouge. 

4 1 - 1 

La Limaille de Fer jettéefur du Plomb fondu , 
entraîne en fcories avec lui l’Etain qui s’y trou» • 
ve mêlé. GROS. An. \t$ 6. Aient, p. 171. Le 
Fer lè joint facilement à l'Etain, & pour- 
quoi t 173. • 

Les écailles que les coups de marteau font 
tomber d’une barre de Fer chauffée à plusieurs 
reprifes, ont un volume qui furpaffe de beaucoup 
celui de la barre. REAU. An. 1116. Mem. 
p. 397. Moyen de rendre le Fer JSx. TAciec * 
coulants. 3 j>8. Phofphore de Fer. 35)8. 3pp. 
Pourquoi le Per frappé contre un Caillou , 
donne moins d’étincelles que l'Acier. 400. 

Les Globules détachés du rçr 6c de l’AcieF 
par le choc d’un caillou , font attirabies par le 
çouteau aimanté. 402. 

Le Fer eft environ fept fois & deipipluspé- 
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Fer eft très-abondant dans la Province de Ber- 
ry. Obf. d’Hift. Nar. Suite de t An. 1 74.0. p. cxvj. 
Abus commis dans le travail dé ces Mines , 

6 moyen d’y remédier, p. cxvij. 

FERREJN, ( M. ) préfente à l’Académie un Mémoi- 
re fur la ftru&ure & les VailTeaux du Foie. 
Analyfe de ce Mémoire. An. \m.HiJl. p. jtf. 

• Ses Recherches fur les Vaiflëaux Nevro-Lym- 
phatiques. An. 1738. Hiji. p. 46. 

Feu. Fleuve de Feu dont le cours étoit de 6 ou 

7 milles depuis fa fource ( le Mont Vefuve ) 
jufqu’à la Mer; fa largeur de jo ou 60 pas ; fa 
profondeur de 2 y ou 30 palmes; & dans cer- 
tains fonds ou vallées de 120. An. 1737. 

p. 8. . . Feux Folets font fort près de la Terre. 
Aur. Bor. p. 66. ...Un Feu de trois pieds de 
large vu à la diftance de 13. lieues pendant la 
nuit , paroît à la vue fimple comme une étoile 
de la troifiéme grandeur. COND. An. 173 j. 
Ment. p. y. 

Feux Volants : Queftion fur leur lieu & leur formation. 
• Aur. Bor. p. 2 y 2. 

Feuille'e ( Le P. ) obferve à Marfeille l’Eclipfe de Lu- 
né arrivée le 8. Août 1731. An. 172p. Mem. 
p. i 54* 

FevRE, ( M. Le ) Médecin d’Uzès, & Correfpondant 
de l’Académie. Remarques fur fon prétendu 
Sel de Soufre. DU HAM. ôc GROS. An. 
1734. H/Ji.p. 4.8. 

Filliol, ( M. ) Profefleur d’Hydrographie à Agde, 
préfente un Ouvrage manuferit a l’Académie , 
intitulé : Nouvelle Dijlribution Politique du Temps. 
Extrait de cet Ouvrage. An . 173 1 .HiJl. p. 61. 
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Fistule Lacrymale ; ( De la ) Par M. PETIT. An. 
1734. Hijl. p. 3p. Mem. p. 1 3 j. Del’ufagedes 
larmes, 6c des parties qui la filtrent, qui la ré- 
pandent, qui la raffemblent 6c qui la conduifent 
dans le Nez. 13 y. & fuiv. En quoi les Orga- 
nes qui fervent à l'écoulement des larmes font 
changés , lorfqu’ils font attaqués de la Fiftule 
Lacrymale. 140. & fuiv. De l’opération de la 
Fiftule Lacrymale. 14 y. & Juiv. 

Second Mémoire fur la Fiftule Lacrymale. 
Par le même. An. 1 740. Mem. p. 1 y y. Quelles 
font les intentions que l’on doit avoir dans le 
traitement de cette maladie. 1 yd. Maniéré de 
la traiter par l’opération. 1 y7. & fuiv. Quand 
<m fonde les points lacrymaux , il faut tremper 
la fonde dans le blanc d’Oeuf, préférablement à 
l’Huile. 1 do. Apologie des Inurumens du Sieur 
And. ibid. Le larmoyement produit par l’adhé- 
fion des conduits lacrymaux , eft incurable lorf- 
qu’il eft ancien, ido. tdi.Caufcdu larmoye- 
ment après la petite vérole. 163. Comment il 
faut s’y prendre pour détruire la carie de l’Os 
Unguis. tdd. Obfervation. id8. 

FlaNDRIN, ( Madame ) Sage-Femme, fait l’Opération 
Céfarienne à une Femme qui guérit fans acci- 
dent. An. 1731. Hijl.p. 30. 

Fleurs blanches , guéries parl’ufage de l’Antimoine por- 
phirifé. GEOF. An. 1 734. Mem.p. 43 3. 

Flux noir , eft compofé de deux parties de Tartre rou- 
ge , 6c d’une partie de Nitre calcinés enfcmble, 
Id.ibtd. Mem. p. 421. 

Foetus humain monftrueux. COND. An. 1732. Mem. 
f. 30p. 

Fœtus dont les bras étoient difformes. PET. 
M. An. 1733. Htfi. p. 27. Mem.p. 1. 

Foie. 
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Foie. Analyfe d’un Mémoire de M. FERREIN fur la 
Struâure & les Vaifleaux du Foie. s 4 n. 1753. 
HiJI.p. 36. Chaque grain eft formé d’une fubftan- 
ce corticale , & d’une fubftance médullaire. Les 
conduits hépatiques traverlènt la première pour 
fe rendre dans la fécondé , qui paroît n être que 
les extrémités pulpcufes de ces canaux. 37. Les 
divifîons & les fubdivifions de la veine-porte , 
donnent deux fortes de rameaux, les uns vei- 
neux , & les autres artériels : leurs noms & 
ufages. ibid. Nouveaux vailTeaux biliaires, ibid. 
Vailfeaux Lymphatiques du Foie : moyen de 
fuivre les intérieurs jufqu’aux extrémités de la 
veine-porte. 38. 

Follete. Efpece de Rhume épidémique qui s’eft décla- 
ré fur la fin de l’année 1732. & au commence- 
ment de 1733. & qui régnoit déjà au-delà de 
la Ligne , quand il a commencé en ce pays. 
REAU. An. 1733. Mem.p. 437. 

FONTAINES ( M.) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
Fontaines , imprimés dans l’HiJloire & 
dans les Mémoires de té Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731. jtif- 
qu’à l’année 1740. inclufivement. 

' préfente une Théorie de la Courbure des 
Courbes , déterminée non par les rayons des 
développées, comme à l’ordinaire , mais par 
les Sinus des Angles de Contingence. An. 

34. 

Table des Mat. 173 1 — 1740 T 
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FONTAINES, ( M. ) 

Solutions de divers Problèmes. An. 1732. 
Hijt. p. 71. 

Sur les Courbes Tautochrones. An. 1734. 
Mem. p. 371. 

Problème de Géométrie ; Une Courbe étant 
donne'e , trouver celle qui feroir décrire par le 
fommet d’un Angle donr les côtés toucheroienc 
continuellement la Courbe donnée ; & récipro- 
quement la Courbe qui doit être décrite par le 
Sommet de l'Angle , étant donnée , trouver 
celle qui fera touchée par les côtés, tbtd. 327. 
Réponfc aux Remarques de M. CLAIRAUT 
fur la Solution du Problème ci - deflus. ibid. 
338. 

Forces Mortes , & Forces Vives ; comment on les 
melure. CAM. Au 17^8. Mim. p. 158. 

La Force Centripète ou Centrifuge , qui dé- 
crit un Cercle , eft en raifon dirette du Rayon , 
& en raifon inverfe du quarré du temps pério- 
dique. MAU .An. 17,4. .Vlem. p. 71. 

Forces Centrales ou Centripètes du Soleil & de la 
Terre, quel efl leur rapport. Aur. Bor. p 88. 
Forests. Mémoire fur la conlervation & le retablifle- 
ment des Forêts; Par M. DE BUFFON. An. 
1739. Mem.p. 140. Le Bois des Baliveaux n’eft 
pas de bonne qualité, & les Baliveaux font 
tort aux Taillis. 141. Obfervation à ce fujer. 
ibid. Les Referves ne font pas fujettes aux dé- 
fauts des Baliveaux. 143. Néccllité d établir 
un temps fixe pour la coupe des Referves. tbtd. 
Moyen facile d’avoir du Bois courbe. >44.! a 
gelée du Printemps eft le fleau des Taillis, ibid. 
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Forests. 

Moyen d’en prévenir les effets. 14J. L’accroifi 
fement du Bois augmente jufqu’à un certain 
âge, après quoi il diminue; & c’eft ce point 
qu’il faut faiftr pour tirer d’un Taillis tout l’a- 
vantage ôc tout le profit pofiible. 1 46. La pra- 
tique d’écorcer les Arbres , ôc de les laiffer fé- 
cher fur pied , augmentant la force & la durée 
'du bois mis en œuvre , doit en diminuer la 
confommation , ôc être mife au nombre des 
. moyens de conferver les Bois. 147. Quels font 
ceux qu’on doit employer pour les renouveller. 
147. & fuiv. Pour fcmer une Terre forte ôc 
glaifeufe, il faut conferver le Gland pendant 
l’Hiver dans de la terre , ôc le fcmer au com- 
mencement de Mars après un feul labour. iy2. 
Dans les bons terreins qui font d une nature 
moyenne entre les terres fortes , ôc les terres 
legeres , il convient de femer de l’Avcine avec 
le Gland , ôc pourquoi ? ifj. On ne doit point 
faire atracher de jeunes Arbres dans les Bois 
pour les tranfplanter. 154. 11 faut labourer les 
terres legeres, ôc les femer avant l’Hiver. 
Raifon de cette pratique, ibid. Expériences pour 
connoître les cfpcccs de terreins qui font con- 
traires à la végétation , 1 y 4. defquelles il refulte 
que le Gland peut venir dans tous , 1 y y. ôc 
qu’il n’y a point de terrein, quelque mauvais, 
quelque ingrat qu’il paroiffe, dont on ne puiffe 
tirer parti , même pour planter du Bois. 1 y 6 . 

Forges. Analyfe des Eaux de Forges , ôc principale- 
ment de la Source appellée la Royale. Par 
M. BOULDUC. An. 173 y. Hijl.p. 32. Aient, 
v. 443. Ily a à Forges trois Sources , la Royale, 

• Tij 
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Forces. 

la Cardinale & la Reinerte. 444. Les Eaux de 
la Royale font d’un ufage plus commun ; celles 
de la Cardinale font trop forces , ôc peu d’efto- 
machs s’en accommodent ; quant à celles de la 
Reinette , elles fervent de boiffon ordinaire 
dans les repas. 44j. Les Eaux de Forges font 
claires , d'un goût ferrugineux , & legeremenr 
aftringent , & d’une odeur agréable appro- 
chante de celle du Vin. ibid. Leur Analyfe. 
446. Le fédiment des Eaux de Forges contient 
du Fer, une matière abforbantc ôc alkaline, ôc 
une concrétion particulière, femblable à la Se- 
lenite. 447. En fàifant évaporer lentement les 
Eaux de Forges, on en retire féparement ces 
trois lubftances. 448. 449. On en retire auffi du 
Sel Marin en cubes parfaits, 6c 1797 livres 
d’Eau de Forges ont donné trois gros de ce 
Sel , ce qui fait environ un huitième de grain 
par livre. 4J1. 11 s’y cft trouvé 2^ grains de 
Sel de Glauber , ce qui fait 95 de grain par livre 
d Eau; 4*2, Ôc une matière bitumineufe, qui 
accompagne le Sel Marin prefque par tout où 
il fe trouve, ibid. On trouve les mêmes matiè- 
res dans les Eaux de Palli , mais en proportions 
différentes, tbtd. Les Eaux de Forges délayent, 
abforbent 6c adouciffent l’acrété des Humeurs, 
refolvent celles qui font tenaces, ôc qui eau- 
fent des obftructions , ôc fortifient les parties 
affoiblies. tbtd. 

Frange ,ou Lumière Zodiacale, vue à l’Eclipfe du So- 
leil de 706. /l-r. Bor. p. 227 ,6c qu’on voit 
toujours aux Eclipfes du Soleil lèlon Kepler. 
ibid. p. 228, 
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Freret. ( M. ) Ses Réflexions fur les prodiges rappor- 
tés par les Anciens. Aur. Bor. p. 168. 

Fresneau , ( M. ) ancien Chirurgien des Vaiffeaux du 
Roi j & depuis Chirurgien Major des Hôpi- 
raux. Poele de fon invention , par le moyen 
duquel on peut avec très-peu de bois, foire cui- 
re un repas pour 10 ou lîperfonnes. An. 1739. 
Hijl. p. 58. 

Frobenius ( M. ) paroît être l’Auteur de cette Liqueur 
volatile , connue fous le nom d'Ether. DU 
HAM. & GROS. An. 1734. Mem. p. 41. 
Compofition de cette Liqueur , félon un Ma- 
nufcrit de cet Auteur. 2. 

Froid. Expériences furies divers degrés de froid qu’on 
peut produire, en mêlant de la glace avec dif- 
férents Sels , ou avec d'autres matières , foit 
iolides , foit liquides ; & de divers ufages utiles 
auxquels ces Expériences peuvent lervir. Par 
M. DE REAUMUR. An. 1734. H:Jl. p. 9. 
M<im. p. 167. Différents Sels mêlés avec la 
glace , ou le même Sel mêlé avec la glace en 
différentes proportions , font naître des degrés 
de froid fupérieurs à celui qu’elle avoit lorÊ 
qu’elle a été formée , & ces degrés de froid 
font plus grands , félon la nature du Sel qui a 
été employé. 1 58 . Quoique le Salpêtre foit pro- 
pre à produire des congélations, il s’en fout 
bien qu’il puiffe foire naître des degrés de froid 
aulfi grands que ceux que peuvent produire 
d’autres Sels. 171. Le Sel Marin a- bien plus 
d’efficacité pour la production du froid, puifque 
deux parties de ce Sel mêlées avec trois par- 
ties de glace , font naître dans l’inllant un de- 
gré de froid plus confidérable que celui que 
l’Hiver de 170,9 fit fentir dans ce pays, 17 1. 


' Digitized by Google 



i;o TABLE DES MEMOIRES 

Froid. 

I 

tandis que le Salpêtre ne produit qu’un froid de 
trois degrés & demi , au deffous du ternie de la 
congélation artificielle. 17 1. 171. Comment 
on peut ramener les degrés de froid mar- 
qués par un Thermomètre quelconque , aux 
degrés de froid du Thermomètre de M. DE 
REAUMUR. 172. La différence connue des 
efficacités du Sel marin & du Salpêtre pour la 
produtlion du froid , peut fervir à connoître la 
bonne ou la mauvaife qualité de la poudre à 
Canon. 172. 17}. & fuiv. Effais de différents 
Sels pour la produdion du froid. 177. Remar- 
ques fur les liqueurs glacées , & moyen de les 
faire à moins de frais, en tout temps, & en tous 
lieux. 177. 178.cz- futv. La Potaffe eft préféra- 
ble au Sel marin, pour faire des liqueurs gla- 
cées, puifqu’clle eft moins chere , ôc qu’elle 
produit un froid plus grand de deux degrés 6c 
demi que celui que produit le Sel marin. 18 1. 

Le Sel Ammoniac a produit 1 j degrés de 
froid, ôc le Sel Gemme 17 ,c’eft deux degrés 
de plus que le Sel marin. 182. Les Acides mi- 
néraux produifent des degrés de froid encore t 

É lus grands que les Sels dont on les a tirés. 

Ixpériences avec celui du Nitre , 182. 18$. 
avec celui du Sel marin. 1 8 j. L’Efprit de Vin 

{ Jroduit un degré de froid à peu près égal à ce- 
ui que font naître les Efprits acides les plus 
violents. 184. Une matière quelconque mêlée 
avec la glace , ne produit de froid qu’aurant 
qu’elle en occafionne la fonte. 1S4. Demonf- 
tration de ce principe. 184. 18 y. Huit degrés 
de froid ont été néceffaircs pour geler parfaite- 
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Froid. 

ment des Chenilles de quelques efpeces ; 1 87. 
mats l’efpece commune , celle qui fait le plus 
de ravage, a foutenu fans périr, un froid de 
plus de 1 7 degrés ; c’eft-à-dire , un froid de 
près de $ degrés plus grand que celui de 170p. 
188. 1 8p. Régie générale fur la proportion des 
matières folides ou liquides qu'on mâle avec la 
glace , pour produire des augmentations de 
froid, ipa. & Jutv.- 

Il y a tel degré de froid qui paroît doux en Hi- 
ver y & qui feroit pour nous un froid confidé- 
rable dans une faifon plus avancée. Id. An . 
17 ï 3. Mtm. P' Les froids humides, quoi- 
que fouvent moindres que les froids fecs,font 
pourtant plus fenfibles que ces derniers. ïbid. & 
pourquoi ? 4?<î. Quel eft en Hiver le degré 
de chaleur de la peau aux environs de i’Efto- 
mach. 4 j 5 . 4 ? 7. 

Effets du long froid de l’année 1 740. Id. An. 
1740. Mcm. p. y 4 p. 

Fdse'es Volantes Le principe général de l’élévation 
des Fufées volantes , eft le même que celui du 
Recul d’un Canon BUF .An. 1740. Htft.p. 105. 
Moyen de les rendre plus parfaites. 107. 
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Gallande, ( M. ) préfente à l’Académie une Pendule 
où le nombre des Roues cft moindre qu à l’or- 
dinaire, & où par conféquent les Frottemens 
font diminués. An. 1740. Htft. p. 1 10. 

Gallon. ( M. ) Son projet pour lancer les Vaiffeaux à 
la Mer , avec moins d’inconveniens , & plus de 
facilité que par la pratique ordinaire. An. 173 *• 

Htft. p . po. ' ' 

Pont-Levis de fon invention, différent des au- 
tres , en ce qu’il faut lever celui-ci pour paffer le 
foffé, & l’abbaiffer dans le foffé pour en empê- 
cher le paffage , ce qui ne cache , ni la vue 
de la Campagne , ni la façade de la Maifon. An. 

1733 .Hift.p. 99. 

GAMACHES, ( M. DE ) publie une Agronomie Phy- 
lique , ou Principes généraux de la Nature , 
appliqués au Méchanifme Aftronomique , ôc 
comparés aux Principes de la Philofophie de 
M. Newton. Idée de cet Ouvrage. An. 1740. j 

Hift.p. 8 1, 

Garence. Sur la propriété qu’a cette Racine de teindre 
en rouge les Os des Animaux vivants. An. 

1737. Hift.p. 7. DU H AM. An. 173 p. Hft. 
p. 2 6. Mem. p. 1 . Cette propriété eft connue 
depuis longtemps , & fc trouve dans un Ou- 
vrage de Mizaud imprimé en iy 66. ld. An. 

173 p. Mem. p. 13p. 

Garipuy. ( M. ) Extrait de fon Obfervation de l’Ecliple 
totale de Lune, faite à Touloufe le 2 6. Mars 
17 36. An. 1736. Mem. p. 188. 

Son 
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Son Obfervation du Paflage de Mercure devant 
le Soleil, faite à Touloufe le 11. Novembre 
1 7 j 6". An. 17 36. Mem. p. 440. 

Gassendi. Son Obfervation de l’Aurore Boréale du 12. 
Septembre 1621. Aur. Bor. p. J2. 10p. 12p. 

1 66. 172. 6c 1 8p. S’il a donné ce nom au Phé- 
nomène. ibid.p. p J. 

Gaulard , ( M. ) Doâeur en Médecine ; Son Obfer- 
vation fur une Femme de 70 à 71 ans, qui 
accoucha d’une efoece de mole , ôc en qui la 
matrice fe renvcrfa à la fuite de cet accouche- 
ment. An, 1731. Hiji.p. 30. 

Gele'es. Obfervations des différents effets que produi- 
fent fur les Végétaux les grandes Gelées d’Hi- 
ver , ôc les petites Gelées du Printemps. Par 
MM. DU HAMEL ôc DE BUFFON. An. 
,1737. Hifl. p. 6 J. Mem. p. 273. 

Gelivûre , eft une gerce qui fuit la .direction des fibres 
des Arbres, ôc qui eft caufée par les fortes gelées. 
DU HAM. ôc BUE. An. 1737. Mem. p. 276. 

Gelivûre entrelardée, eft une portion de bois mort, 
renfermée dans de bon bois , ôc qui eft l’effet 
des fortes gelées. ibicL 

Gemma : ( Corneille ) Aurores Boréales par lui décrites 
fur la fin du feiziéme fiéclc. Aur. Bor. p. 12p. 

. 163, 182. & fuiv. 

Genssane, ( M. de ) préfente à l’Académie trois Inftru- 
mens d’Aftronomie ; fçavoir, un Planifphére, 
un Cadran Vertical, Ôc une Machine pour ob- 
ferver le Paflage des Etoiles par le Méridien. 
An. 1736. Htfl. p. 120... Son Obfervation fur 
un Aletéore remarquable An. 1738. Hiji.p. 36. 

GeNTIANA pratenfis flore lanugmofo. C. B. P. Remarques 
fur cette Plante. Obf. d’Hift. Nat. Suite de [An. 
1740. p. cliv. 
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GEOFFROY, ( Etienne -François) Do&eur en Mé-< 
decinc de la Faculté de Paris , Profefleur en 
Médecine au Collège Royal, &de Chymieau 
Jardin Royal, ancien Doyen de la Faculté de 
Médecine, de la Société Royale de Londres: 
entre à l'Académie en i 699. Sa Mort en 1731. 
Son Eloge par M. DE FONTENELLE. 
An. 17 j 1. Hijl. p. 93. 

GEOFFROY le Cadet. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M* 
Geoffroy le Cadet , imprimés dans l'HiJlotre 
& dans les Mémoires de t Académie 
Royale des Sciences depuis f Année 1731. 
jujqtià l’Année 1740. tnclufivement. 

Découvre la compofition du Sel Polychrefte 
de la Rochelle, dont M. Seignette , Médecin . 
de cette Ville, faifoit un fecret, & communi- 
que fa découverte à l’Académie le même jour 
que M. BOULDUC apporte un Mémoire fur 
• le même fu jet. An. 1731. Hifi p. 35. 

Suite de fon Examen Chymique des Chairs 
- 1 des Animaux , ou de quelques unes de leurs 

« parties, auquel on a joint T Analyfe Chymique 

du Pain. An. 1732. Htfl. p. 4y. Aiem.p. 17. 
Nouvelles Expériences fur le Borax , avec un 
moyen facile de faire le Sd fédarif , & d’avoir 
un Sel de Glauber par la même Opération. 
An. ^37.. Hijl. p. y 2 .Mem.p. 358. 

Mémoire fur l’émeticité de l’Antimoine; fur 
le Tartre Emétique ; & fur le Kermes mi' 
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GEOFFROY le Cadet. ( M. ) 

néral. An. \Tt$. Hift. p. ja. Mem. p. 417. 
Suite de l’Examen du Kermes minéral. An. 
173 j. Mem.p. 74. 

Derniere partie du fécond Mémoire fur le Ker- 
mès. Sa préparation par la fonte, tbid. 31 1. 
Quatrième Mémoire fur l’Antimoine ; nou- 
veau Phofphore détonnant fait avec ce Miné- 
ral. An. 173 6. Hi(i. p. <S8. Mem.p. 414. 
Mémoire dans lequel il examine li l’Huile d’O- 
live eft un fpécifique contre la morfure des Vi- 

Ë eres. An. 1 7 3 7. Mem. p. 183. 

ixamen de l’eau d’un puits de Suffy en Bric, 
qu’on regardoit comme fulphureufe &. nitreufe. 
An. 1737.Hr/?. p. 63. 

De l’Etain. Premier Mémoire. An. 1738. HtJ}. 
p. 49. Mem. p. 103. 

Maniéré de préparer les Extraits de certaines 
Plantes. An. 1738. Mem.p. 193. 

Fait voir à l’Académie une pièce d’Os trouvée 
dans une Caverne fur une Montagne très-éle- 
vée près de Bordeaux , & qu’on a cru pouvoir 
être l’extrémité inférieure de l 'Humérus de quel- 
que grand Animal différent de l’Eléphant. An. 
1738. Hift.jp. 3 6. 

Mémoire fur le Remedc Anglois contre la 
Pierre. An. 1739. Hft. p. ai. Mem. p. 273. 
Additions au Mémoire fur le Remede de 
Mademoifelle Stephens. An. 1739. Hifl.p. 2t. 
Mem. p. 44 1 . 

Mémoire fur le moyen de préparer quelques 
Racines à la maniéré des Orientaux* An. 1740. 
Mem. p. 96. 

Examen du Sel de Pécais. An. 1 740. Mem.ptfu 

• Vij 
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Géographie. Recherches Géographiques fur l'étendue 
de l’Empire d’Alexandre , & fur les Routes 

Ë ircourues par ce Prince dans fes différentes 
xpéditions , pour fervir à la Carte de cet Em- 
pire , dreffée par feu M. DELISLE pour l’ufa- 
ge du Roi. Par M. BUACHE. An. 1731. 
Menu p. no, 

GEOMETRIE. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
de Géométrie , imprimés dans PHiJîoire 
dans les Mémoires de P Académie 
Royale des Sçiences , depuis P Année 1731 . 
jufquà P Année 1740. inclusivement. 

Ecrit fur les Voûtes préfenté par M. Chardon. 
An. 1731. Hiji p. j 3. 

Théorie de la Courbure des Courbes préfentée 
par M. FONTAINES. An. 1731. Htft. p. 54. 
Examen des Lignes du quatrième ordre. Troi- 
liéme partie de la Se&ion I. dans laquelle on 
traite des Ofculations , des Lemnifcates infini- 
ment petites , des points triples , & enfin d’une 
nouvelle efpece de point multiple invifible, 
dont les lignes du quatrième ordre font fufcep- 
tibles. Par M. l'Abbé de BRAGELONGNE. 
An. 1731. Hift. p. 45. Mem. p. 10. 

Sur la réparation des Indéterminées dans les 
Equations différentielles. Par M. DE MAU- 
PERTUIS. An. >731. Mem. p. 103. 

Sur les Seâions Coniques. Par M. NICOLE. 
An. 1731. Mem. p. 130. 

Nouvelle maniéré de trouver les Formules de» 
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Centres de Gravité. Par M. CLAIRAUT. 
An.xjjx. Mem. p. 1 y p . 

Sur une nouvelle maniéré de confîderer les 
Serions Coniques- Par M. DE LA CONDA- 
MINE. An.\ 73 \. Mem. p. 240.- 
Sur un Problème Afltonomique de M; Mayer. 
Par M. DE MAUPERTUIS. An. 1731. Afrm. 
p. 4 5 -j.. 

Sur les Courbes que l’on forme en coupant une 
Surface quelconque par un plan donné de Po- 
fition. Par M. CLAIRAUT. An.x 73 \. Mem. 
T- 48 ?* . 

Maniéré d’engendrer dans uh Corps folide tou- 
tes les Lignes du trpifiéme ordre. Par M. NI- 
COLE. /in. 1731. Mem. p. 45)4. 

Sur les Lignes du IV* ordre. Par Mi l’Abbé 
de BRAGELONGNE. An. 17 36. Hifi.p.6 3 , 
Solutions de quelques Problèmes de Géomé- 
trie, préfentées à l’Académie par M. FONTAI- 
NES. An. 1732. Hift. p. 71. 

Sur de nouvelles Courbes aufquelles on peut 
donner le nom de Lignes de Poursuite. Par 
M. BOUGUER. 1732.Hr/2.p.ytf. Mem.p. u 
Sur les Courbes de Pourfuite. Par M. DE 
MAUPERTUIS. An. 1732. H-Jl.p. yp. Mem. 
£ 'î- 

Problème fur les Epicycloïdes Sphériques. Par 
M. BERNOULLI, Profefleur de Mathéma- 
tique à Bâle. An. 1732. Hift. p. 6o-. Mem.p. 237. 
Solution du même Problème , & de quelques 
autres de cette efpece. Par M. DE MAU- 
PERTUIS. An. 1732. Hijl. p. 60. Mem. p. 2 y y. 
Manière de déterminer la nature des Roulet- 

V iij 
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tes formées fur la fuperficie convexe d’une 
Sphère, ôc de déterminer celles qui font géo- 
métriques , & celles qui font rediHablcs. Par 
M. NICOLE. An. 17} 2. Mcm. p. 271. 

Des Epicycloides Sphériques. Par M. CLAI- 
RAUT. An. 1732. Mcm. p. 289. 

Maniéré de trouver des Courbes Algébriques 
6c redifiables fur la Surface d’un Cône. Par le 
même. An. 1712. Mcm. p. 38 f. 

Solution d’un Problème de Géométrie de M. 
Cramer , Profefleur à Geneve. Par le même. 
ibid. Mcm. p. 43 y. 

Solution du même Problème. Par M. NICO- 
LE. An. 1732. Mcm. p. 437. 

Solution de deux Problèmes de Géométrie. 
Par M. DE MAUPERTU 1 S. An. 1732 .Mcm. 

Autre folution du Problème de M. Cramer. Par 
M. CAMUS. An. 1732 Mem.p. 446. 

Solutions de Problèmes qui regardent le Jeu 
du Franc -Carreau. Par M. DE BUFFON. 
An. 1733. Hift. p. 43. 

Sur quelques queftions de Maximis & Minimis. 
Par M. CLA 1 RAUT. An. 1733. Mem.p. 18 6. 
Méthode générale pour déterminer la nature 
des Courbes formées par la Se&ion des Soli- 
des quelconques. Par M. PITOT. An. 1733. 
HiJI.p. 49. Mem.p. 273. 

Sur les Lignes Courbes qui font propres à for- 
mer les Voûtes en Dômes. Par Àl. BOU- 
GUER. An. 1734. Mem.p. 149. 

Solution de plufieurs Problèmes , où il s’agit de 
trouver des Courbes dont la propriété conüfte 
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dans une certaine relation entre leurs branches , 
exprimée par une équation donnée. Par Al. 
CLAIR AUT. An. 1754. Aient, p. ip6. 

Sur les Courbes Tautochrones. Par M. FON- 
TAINES. An. 1734. Mem. p. 371. 

Problème. Quatre points ou quatre objets étant 
donnés fur un plan, placés comme on voudra , 
trouver un cinquième point duquel ayant tiré 
quatre lignes aux quatre objets , les trois angles 
formés par ces quatre lignes foient égaux , ou 
dans tel rapport donné qu’on voudra. Par Al. 
PirOT. An. 1734. Mem. p. 4oy. 

Problème. Une Courbe étant donnée , trouver 
celle qui feroic décrite par le Sommet d’un 
Angle dont les côtés touchcroient continuel- 
lement la Courbe donnée : & réciproquement 
la Courbe qui doit être décrite par le Sommet 
de l’Angle, étant donnée, trouver celle qui 
fera touchée par les côtés. Par M. FONTAI- 
NES. An. 1734. Mem. p. y 27. 

Remarques fur la Aléthode de Aï. FONTAI- 
NES, pour refoudre le Problème où il s’agit 
de trouver une Courbe qui touche les cotés 
d’un Angle confiant dont le Sommet glifTe 
dans une Courbe donnée. Par Al. CLAIRAUT. 
An. 1754. Aletn. p. y 3 1 . 

Réponiè aux Remarques précédentes. Par Al.- 
FONTAINES. An. 1734. Mem.p. y 38. 
Examende la Rcponfe de Al. FONTAINES 
aux précédentes remarques fur fa Aléthode pour 
trouver une Courbe qui touche continuelle- 
ment les côtés d’un Angle confiant , dont le 
Sommet glifTe dans une Courbe donnée. Pat 
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M. CLAIRAUT. An. 1735. Mem. p. fjj. 
Mémoire où I on prouve que dans l’Angle de 
Contingence formé par la Tangente d’un Cer- 
cle ôc la circonférence , il ne palfe aucune cir- 
férence de Cercle, ni aucune autre circonfé- 
rence de Courbe , prélènté à l’Académie par 
M. de Cury. An. 1735. H.jl.p.S 4. 

Des Opérations Géométriques que l’on emploie 
pour déterminer les diftances fur Terre, & des 
précautions qu’il faut prendre pour les faire le 
plus éxa&ement qu’il eft pollible. Par M. CAS- 
SINI DE THURY. An. j 7 * 6. HJl. p. 8q. 
Mem. p. 64. 

.Ufage des fuites pour la réfolution de plufieurs 
Problèmes de la méthode inverfe des Tangen- 
tes. Par M. NICOLE. An.i 737. Aient, p. y p. bis. 
Théorie des Figures ifoperimérres rcÛilignes, 
pcéfentée à l’Académie par M. de Cury. An. 
1738. Hift.p. 60. 

Quadrature du Cercle ; Approximation à l’Oeil , 
péfentée par M. de Méan. An. 4738. Htjl. 

p. 6$. 

Problème préfenté par un Soldat Invalide. An. 
1731. Hijl. p. 6 3. 

Sur le Cas irreduûible du troifiéme degré. Par 
M. NICOLE. An. 1738. Mem. p. 97. 

Sur les Equations du troifiéme degré. Par le 
même. An. 1738. Mem. p. 244. 

Remarques fur les Intégrales des différentiel- 
les Binômes , données dans le huitième Livre 
Be l’Analyfe démontrée du P. Reyneau, pré- 
fentées à l’Académie par M. LE ROND 
D’ALEMBERT. An. 173p. Hijl. p.$ 0. 

De 
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GEOMETRIE. 

De la Mefttre des Surfaces & des Solides par t A- 
rithmitiquc des Infinis , dr par le Centre de gravité. 
Ouvrage préfcnté à l’ Académie par M. l’Abbé 
Deidier.y^w. 1739. Hift, p. 30. 

Problème de M. Koenig. An. 1739. Hift. p. 30. 
Voyez au mot Koenig, l’énoncé de ce Problème. 
Suite d’un Mémoire donné en 1733. qui a pour 
titre : Détermination Géométrique de la Per- 
pendiculaire à la Méridienne , &c. Par M. 
CLAIRAUT. An. 173p. Mem.p. 83. 

Sur les Opérations Géométriques faites en 
France dans les années 1737. & 1738. Par 
M. CASSINI DE THJURY. An: 173p.' 
. • Mem. p. a îp. 

Recherches générales fur le Calcul intégral. 
Par M. CLAIRAUT. An. 173p. Mem.p. 42 y. 
Traité fur les Sections Coniques , préfenté à 
. l’Académie par ML Robillard , âgé de 1 6 ans. 

Idée de cet Ouvrage. An. 1 740. Hfi. p. 64. 
Sur la Trifeétion de l’Angle. Par M. NICO- 
LE. An. 1 740. Mem. p. 100. 

De la Spirale d’Archimede , décrite par un 
mouvement pareil à celui qui donne la Cy- 
cloïde , ôt de quelques autres courbes de mê- 
me genre. Par M. CLAIRAUT. An. 1740. 
Mem. p. 148. l • 

. Problème Phyfico- Mathématique. Par le mô- 
me. An. 1740. Mem. p. 234. 

Sur l’Intégration de la conftru£tion des Equa- 
tions différentielles du premier ordre. Par le 
même. An. 1740. Mem. p. 193. 

GhisE ( M. de ) propofe un Amidon fait de Pommes de 
«■ Terre ôc de Truffes rouges. An. 1 7 }p./f fi.p. 24. 
• Table des Mat . 1731 — 1740 X 
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Gilbert, (M. ) eft le premier qui ait examiné avec at- 
tention l’EleÛricité. DU FAY. An. 1733. Mem. 

P- * 3 - 

Glaces ; Moyen de faire des Glaces à moins de frais , 

& remarques fur leur fabrique. REAU. An. 
1734. Alem. p. 1 78. & fuiv. 

Glaces de la Zone Polaire n’ont aucun rapport ' 
avec la formation de l’Aurore Boréale : Phéno- 
mènes qui en dépendent. Aur. Bor. p.’ji.dr 74. 

Glandes Obftruées. L’Antimoine porphiriié eft un je- 
mede fouverain pour les Enfans qui ont des 
Glandes obftruées. GEOF. An. 1734. Mem. 

P‘ 43 î* 

Globe de Feu vù à Toulon. An. 1740 .Hijl.p. j. 

Gnide, ( M. ) Docteur en Médecine, eft le premier 
qui a obfervé que les Poumons d’un Animal 
vivant , pouvoient être entièrement épuifés 
d’air dans la Machine du vuide , & fe préci- 
piter au fond de l’Eau , comme ceux des Fœ- 
tus qui n’ont jamais refpiré. An. 1733. Mem. 

P» f‘ 

Gnomon 1QUE. Traité de Gnomonique préfenté à l’A- 
cadémie par M. de Parfieux. Idée de cet Ou- 
vrage. An. 1740. Htfi.p. 83. 

Gobert, ( M. ) préfente à l’Académie un Mémoire 
dans lequel il déterminoit la viteiTe que doit 
prendre une Roue de Moulin , celle de la Ri- 
vière , & le poids que la Machine met en mou- 
vement étant connus. An. 1734. Hifl. p. 104. 
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GODIN. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
Godin y imprimes dans l’HiJloire Ù* 
dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sfiences , depuis l’année 1731. juf- 
quà l'année 1740. inclufivement. 

Du quart de Cercle Aftronomique fixe. An. 
1731. Mem. p. 194. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 20. Juin 
1 7 3 1 .An. 173 1. Mem. p. 23 1. 

Sur la Parallaxe de la Lune. An. 1732. Hijl. 
p. 72. Mem. p. fl.. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune du 1. 
Décembre 1732. faite à Paris; 6c comparai Ton 
de cette Obfervation avec celles qui ont été 
faites à Madrid , à Seville , ôt à Chanderna- 
gor au Royaume de Bengale : d’où refulte la 
différence des Méridiens entre Paris 6c ces Vil- 
les. An. 1732. Mem. p. 484. 

Mémoire fur les apparences du Mouvement 
des Planètes dans un Epicycle. An. 1733. Hijl. 
p. 67. Alem.p. 2 8 y. 

Sur l’addition qu’il faut faire aux Quarts-de- 
Cercle fixes dans le Méridien. An. 1733 .Mem. 

p. 3 6. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 1 3. Mai 
173 3. An. 1 733. Mem. p. 149. • 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 28. Mai 
1733. ibid. 19 y. 

Méthode pratique de tracer fur terre un Paral- 

Xij 
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GODIN. ( M. ) 

lele par un degré de latitude donné; & du rap- 
port du même Parallèle dans le Sphéroïde ob- 
long, & dans le Sphéroïde applati. ibid. 22}. 
Sur les apparences du mouvement des Planè- 
tes dans un Epicycle. ibid. 28 y. 

Nouvelle méthode de trouver la\ Hauteur du 
Pôle. An. 1734. Hiji. p. 72. Mem.p. 40p. 

Sur l’obliquité de l’Ecliptique , & fur l’immo- 
bilité des Nœuds des Planètes. An. 1734. Hiji. 
p. 77. Mem. p. 491. 

Méthode d’obferver la variation de l’Aiguille 
aimantée en Mer. An. 1734. Mem. p. ypo. 
Sur la Longueur du Pendule fimple , qui bat 
les Secondes du Temps moyen» obfervée à 
Paris & au petit Goave en- l’Ifle Saint-Domin- 
gue. An. i73y. Mem. p. yoy. 

Méthode de déterminer la Parallaxe du Soleil 
par obfervation immédiate. An. 1738. Hiji. p. 
77. Mem. p. 347*- 

Obfervation de PEclipfe de Lune du 8. Sep- 
tembre 1737. faite à Quito. An. 173p. Mem. 

p- 3 * 9 - 

Gomme Gutte. Comment il faut l’employer pour tein- 
dre le Marbre. DU FA Y. An. 1732. Mem. 
p. 170. 

Gomme Arabique. Expérience pour conftater le degré 
d’Aftri&ion de cette Gomme. PET. M. An. 
1732. Mem. p. 41. 

Goujlard, ( M. ) de la Société Royale de Montpel- 
lier Son Mémoire fur quelques nouveaux Inf- 
trumens de Chirurgie. An. 1740. Mem. p. 

.. ' 6 VJ.. . 
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Graisse. Remarques de M. HUNAULD fur la Graifle. 
An. 1732. Hiji. p. 28. 

G&anger, ( M. ) Do&eur en Médecine , & Corres- 
pondant de l’Académie. Son Obfervation fur 
un effet extraordinaire de l’Opium. An. 173 y. 
Hijl. p. ji 

Obfervations du Thermomètre fàitfes en Sy- 
rie , &c. pendant l’année 1735. An. 1736.- 
Mem. p. 483. 

A Bagdat depuis le 1. Janvier jufqu’à la mi-Fé- 
vrierde l’année 1737- 1737* Mem. p. 47p. 

GRAND JE AN DÉ FOUCtiY. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
Grandjean de Foucby. , imprimés dans' 
rHiJloire & dans les Mémoires de l'Aca- 
démie Royale des Sciences , depuis P année 
1731 . jujquà l'année 1740 . inclufi- 
vement. 

Obfervation de l’Eclipfe de Lune du 20. Juin 
1731. An. 1731. Mem. p. 231. 

Sur la forme la plus avantageufe qu’on puifle 
donner aux Tables Aftronomiques. An. 1731. 
. Mem. p. 4 3 3 . 

Sur la fécondé inégalité des Satellites de Ju- 
piter. An. 1732. Htji. p. 77. Mem. p. 41p. 

Sur une nouvelle Méthode pour les Longitu- 
des. An. 1733. Hijl. p> là- 
Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 13. Mai 
1733. An. 1733. Mem. p. 15 1. 

Anj 
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GRANDJEAN DE FOLJCHY. ( M. ) 

Sur l’Atmofphére de la Lune. An. 1734^ 
Hi(l. p. 68. 

Obfervation de l’Eclipfe partiale de Lune du 
2. Oétobre 1 7 j y. An. 17 33. Mem. p. 477. 
Obfervation d’un Parafelene, faite à Paris la 
•nuit du 7. au 8. Mai 1735. An. 1733. Mem. 
p. 383. 

Obfervation de l’Eclipfe totale de Lune , faite 
à Paris le 20. Septembre 173 < 5 '. au matin. An. 
1736. Mem. p. 31p. 

Obfervation du Paffage de Mercure fur le Dit 
que du Soleil, arrivé le ti. Novembre 1736. 
An. 1737. Mem. p. 248. 

Obfervation de l’Occultation de Jupiter par la 
Lune , faite à Paris le 2p. Novembre 1737. 
An. 1737. Mem. p. 467. 

Méthode pour déterminer par obfervation, 
l’excentricité de la Terre, ôc celle des Pla- 
nètes inférieures. An. 173.8. Hijt. p. 6$. Mem, 
P • « « 3 - 

Obfervation de l’Eclipfe partiale du Soleil faite 
à Paris le 1 3. Août 1738. An. 1738. Mem.p. 383. 
Sur une maniéré fort fimple de fe fervir d’Hor- 
loges de moyen volume, au lieu de groffes 
Horloges, dans les cas où l’on eft obligé de 
les faire fonner fur des Timbres fort gros & 
fort éloignés. An. 1740. Mem.p. 122. 
Second Mémoire fur l’excentricité des Pla- 
nètes. An. 1740. Hiji. p. 73. Mem.p. 233. 
Mémoire concernant la defeription & l’ufage 
d’un nouvel Inftrument pour obferver en Mer 
les Hauteurs & les Diftances des Affres. An. 
1740. Mem. p. 4 < 38 . 
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GRatiole. L’Extrait de cette plante purge très-bien à 
la dofe de 8 , 10, ou 12 grains. Maniéré de 
le faire. GEOF. An. 1738. Mon. p. 202. 

Gray , ( M. ) Découvre en 1720. l'Electricité dans plu- 
fieurs Corps où elle n’étoit point connue. DU 
F A Y. An. 1733. Mem. p. 31. 

Ses nouvelles découvertes fur l'Electricité, ld. 
An. 1734. AJem.p. 341. 

Sa Lettre à M. Vheler. ld. An. 1737. Alem. 
p. 31. 

Greenwich. Obfervations des Eclipfes des Satellites 
de Jupiter, faites à Paris , avec les correfpon- 
dantes faites à Greenwich. An. 1734. Alem. 
p. 369. 

Greffe. Suite d’un Mémoire qui a pour titre : De l’im- 
portance de l’Analogie 6c des rapports que les 
Arbres doivent avoir entre eux pour la réuffite 
ôc la durée des Greffes. 2. Partie , où l’on pro- 
pofe de greffer les uns fur les autres des Ar- 
bres qui n’ont pas entre eux une Analogie bien 
parfaite pour avoir plutôt du fruit, 6c affranchir 
plus efficacement les efpcces. Par M. DU 
HAMEL. An. 173 t. Htji. p. 42. Alem.p. 337.- 
LeS Ormes non greffés réuiïiffcnt mieux que 
ceux qui le font. 338. 3 yp. Les Arbres qui 
pouffent en bois, ne donnent que fort peu de 
fruir. 3 jp. Expérience à ce fujet. ibid. Moyens 
d’avancer la fructification des Arbres qui font 
naturellement tardifs. 36 1. 362. Les Coignafi 
fiers qu’on veut greffer fur Sauvageons , doivent 
être éculfonnés en œil dormant fur de jeunes 
fujets, 6c pourquoi? 36 2. 363. Récapitulation 
des matières contenues dans ce Mémoire. 366. 
Objection ôc Réponlc. 367. Catalogue des Poi- 
riers qui fe mettent difficilement à fruit, 368. 
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de ceux qui fe mettent plus aifément à fruit'; 
ibid. 6c de ceux qui (è mettent encore plus ai- 
fément à fruit. 3 6p. 

Grégoire de Tours. Aurores Boréales vues de fon 
temps. Aur. Bor. p. 128. 177. 168. 171. 176. 
Gregori (M. )a déterminé la figure de la Terre parle 
fcul rapport des différents poids d'une même 
quantité de matière aux différentes latitudes. 
An. 1734. Man. p. $7. 

Grenouilles. Obfervations fur leur refpiration , BRE. 
An. 173p. Mcm. p. 34;. & fur leur mouve- 
ment mufculaire. 348. 

Analyfe des Bouillons de Grenouilles. Voyez 
Bouillons. 

GreVj Médecin Anglois, eft le premier qui ait fait 
connoître le Sel amer de la Fontaine d’Ep- 
fom. Village des environs de Londres. An. 
.1731. Mem. p. 347. 

Grimaldi ( Le P. ) détermine la hauteur des Nuages. 
Aur. B or. p. 66. 

GROSSE. ( M. ) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M. 
Grojfe , imprimés dans IHiJloire & 
dans les Mémoires de l'Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731. juf- 
quà Vannée 1740. inclufivement. 

Expériences fur les moyens de rendre le Tar- 
tre foluble. An. 1732. Htft. p. 47. Mem.p. 323. 
Découvre le moyen de faire du Sel de Glauber 
avec le Borax & l’Huile de Vitriol. An. .1732. 
Mem.p. 411. 

Suite 
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CROSSE. ( M. ) 

Suite de fes Expériences fur les différentes ma- 
niérés de rendre le Tartre foluble. An. 1733. 
Hiji. p. ip.Mem.p. 260. 

Recherches fur le Plomb , ( fur la maniéré do 
tirer le Mercure du Plomb. ) An. *73 3 - 
p. 41. Mem.p. 31 3. 

Recherches chymiques fur la compofition d’une 
Liqueur très-volatile , connue fous le nom d'E- 
ther .An. 1734. Mem.p. 41. 

Remarques fur un prétendu Sel de Soufre. An. 
1740 .Hijl. p. 48. 

Sur la maniéré de purifier le Plomb & l’Argent, 
quand ils fe trouvent alliés avec l’Etain. An. 
1735. Mem.p . 167. 

Gue', ( M. Du) Son Obfervation fur une efpece de 
Limace inconnue à Dieppe. An. 1 740. Hijl. 
p. 1. 

Guerick. Expérience de deux Hemifphéres creux , donc 
l’air avoit été pompé. Aur. Bor. p. 4 6. & fuiv. 
Guibal. ( M. ) Extrait de fon Obfervation de l’Eclipfe 
totale de Lune , faite à Beziers le 2 6. Mars 
1735. An. 1735. Menu p. 188. 

Guilleminet. ( M. ) Extrait de fon Obfervation de l’E- 
clipfe totale de Lune , faite à Montpellier le 
a 6. Mars 1 736. An. 1736. Mem. p. 187. 

Guy. Diverfes Obfervations fur le Guy. Par M. DU 
HAMEL. An. 1740. Mem.p. 483. La même 
elpece de Guy croît indifféremment fur diffé- 
rents Arbres. 48 3. Des femences du Guy & 
de leur germination. 484. Lafemence du Guy 
eft la feule qui produife plufieurs radicules > 
488. & dont la radicule prenne indifférem- 
• Table des Mat. 1731 — 1740 X 
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Guy. 

ment toutes fortes de dire£tions. 490. Defcri- 
ption de la Radicule. 491. De la formation & 
du progrès des racines du Guy. 493. Idée gé- 
nérale de la ftructurc de l'Ecorce des Arbres. 
494. 49 j. Les Racines du Guy ne pénétrent 
jamais ni l’aubier , ni le bois qui eft formé. 39 tf. 
Idée des Loupes produites fur les Arbres par 
un épanchement du fuc ligneux. «97. Le Guy 
Taie, c’eft-à dire , qu’il fe multiplie par rejets, 
yco. Du progrès des Tiges du Guy. yoi. Il 
y a des pieds de Guy mâles , ôc d’autres fe- 
melles. yo7. 

Guyot, ( M. ) Préiident au Grenier à Sel à Vcrfailles. 
Sa Machine pour nettoyer les Ports de Mer, 
ôc les grands Canaux. An. 1 7 3 3 . HiJ}. p. 98. 


H 

Halley, ( Dom ) Bénédictin de l’Abbaye de LelTay. 
Sa Relation des Tonnerres extraordinaires qui 
fe font fait entendre à LelTay près de Coutan- 
ccs. An. 1751. Htp.p. 19. 

Halley. ( M. ) Sa maniéré de déterminer la hauteur de 
l’Atmofphére Terreftre. A tir. Bor. p. 42. Ce 
qu’il penlc des Feux volants, ôc autres pareils 
Météores, ibid. tfÿ. J 1 décrit l’Aurore Boréale 
de 1716. ibid. 109. 130. 171. Celle de 1 ytfo. 
182. ôc quelques autres. 187. Découvre deux 
Nebuleufes. ibid. 247. 

Halo autour de la Lune, MAIR. An. 1733. Af tm. 
p. 4S0. Id. An. 1734. Alan. p. 570. 
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Haltios. Nom que les Lappons donnent à des Va- 
peurs qui s’élèvent des Lacs, & qu’ils pren- 
nent pour des Efprits , auxquels efl commifc 
la garde des Montagnes. MAU. An. 1737. 
Mtm. p. 40 3. 

HAMEL. ( M. DU ) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 

des Obfervalions & Mémoires de M. 
du Hamel , imprimés dans l'Hijloire & 
dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sjiences , depuis tannée 1731. juf- 
qu à l'année 1740. inclusivement. 

Seconde Partie du Mémoire fur l’Anatomie 
de la Poire , où il eft parlé des Vaiffeaux de ce 
fruit. An. 1731. Htft. p. Mem. p. 168. 

Suite de fon Mémoire , qui a pour titre : De 
l’importance de l’Analogie , &des rappprts que 
les Arbres doivent avoir entre eux pour la réuf- 
fite & la durée des Greffes. 2 Partie; où l’on 
propofe de greffer les uns fur les autres des 
Arbres qui n’ont pas entre eux une analogie 
bien parfaite pour avoir plutôt du fruit , &. af- 
franchir plus efficacement les efpeces. An. 
1731. Hijl.p. 42. Mem. p. 337. Voyez. Greffe. 
Expériences fur le moyen de rendre le tartre 
foluble. Ah. 1731. Hift. p. y. Mem. p. 323. 
Suite de l’Anatomie de la Poire. 3. Partie. 
An. 1732. Mem. p. 64. 

Suite des Expériences fur les différentes ma- 
' nieres de rendre le Tartre foluble. An. 1732. 
Htjl. p. 3P- Mem. p. 260. 
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Recherches Chymiques fur la compofition 
d’une Liqueur très - volatile connue fous le 
nom d’Ether. An. 1734. Mem. p. 41. 
Remarques fur un prétendu Sel de Soufre. 
An. 1734 Hijl. p. 48. 

Mémoire fur le Sel Ammoniac. An. 173 y. 
Ht fi. p. 23. Mem. p. 106. 

Suite des Recherches fur le Sel Ammoniac. 
Seconde Partie. An. 1 73 5*. Hifi. p. 23. Mem. 
p. 414. 

Suite des Recherches fur le Sel Ammoniac. 
Troifiéme Partie. An. 173 f. Hifi. p. 23. Mem. 
p. 48 3. 

Expériences fur la Liqueur colorante que four- 
nit la Pourpre , efpece de Coquille qu’on trou- 
ve abondamment fur les Côtes de Provence. 
An. 1 -> 3 6. Hifi. p. 6. Mem. p. 45). 

Sur labafedu Sel Marin. An. i-y}6.Hifi. p. 6 y* 
Mem. p. 2 1 y. 

Recherches fur la caufe de l’excentricité des 
couches ligncufes qu’on apperçoit quand on 
coupe horifontalement le tronc d’un Arbre ; de 
l’inégalité d’épaiffeur , & du différent nombre 
de ces couches, tant dans le bois formé que 
dans l’aubier. An 1737. Hift.p. 6 y. Mem.p. 121. 
Obfervations des différents effets que produi- 
fent fur les végétaux les grandes gelées d’Hi- 
vcr, & les petites gelées du Printemps. An. 
1737 Hifi.p. tfy. Mem. p. 273. 

Expériences pour imiter le verre noir deBohe* 
heme. An. 1737. Hifi. p. 62. 

Sur une Racipe qui a la faculté de teindre en 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE 1731-1740 173 

HAMEL. ( M. DU ) 

rouge les Os des Animaux vivants. An. 1739* 
Hijl. p. 26. Mem. p. 1 . 

Eflais furl’ufage ae la Plante nommée par C. 
Bauhin , Polygala Vulgam , pour la guérifon 
des Maladies inflammatoires de la Poitrine. An. 
1739. Mem. p. 135'. 

Mémoire contenant diverfes Obfervations fur 
le Guy. An. 1740. Mem.p. 483. 

Hausbe'e. ( M. ) Ses Expériences fur l’Ele&ricité ; An. 
1733. Mem.p. 33. & fur deux Recipiens cy- 
lindriques ajuftés l’un dans l’autre. An. 1734. 
Mem.p. roj. Expérience qui paroîr tenir de 
l’EIeâricité vitrée, & de l’Eleclricité refineufe. 
yo8. 

Hausse - Col , pour obliger les Enfans à tenir la tête 
droite , de l’invention de M. Des Hayes , Maî- 
tre à danfer. An. 1733. Htjl. p. 99. 

Hauteurs. Le temps le plus propre pour prendre des 
Hauteurs correfpondantes lorfqu’on veut trou- 
ver éxaétement le Midi , c’eft d’oblerver le Soleil' 
lorfqu’il pafle par le premier Vettical. BOUG- 
An. 173 6 . Mem. p. 4 tfo . 

Hayes. ( M. Des ) Hauffe-Col de fon invention, pour 
obliger les Enfans à tenir la tête droite. An. 
1733. H//?, p. 99, 
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LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de Al. 
Hcllot y imprimés dans l'tlijloire & 
dans les Alémoires de V Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731 juf- 
quà l'année 1740 inclusivement. 

Recherches fur la cotnpofition de l'Ether. An. 
1754. Mem. p. jo. 

Analyfe Chymique du Zinc. Premier & fécond 
Mémoire. An. 1 7 5 y. Mem. p. 12. & 221. 
Conjectures fur la couleur rouge des vapeurs 
de l’Efprit de Nitre , & de l’Eau-Forte. An. 
1736. Mem. p. 2 3. 

Sur une nouvelle Encre Sympathique , à l’occa- 
fion de laquelle on donne quelques efTais d’A- 
nalyfe des Mines de Bifmuth , d’Azur & d'Ar- 
fenic , dont cette Encre eft la teinture. Pre- 
mière Partie. An. 1737. Hiji. p. y 4. Alem. 
p. j 01. 

Seconde Partie. HiJl. ikid. Mem.p. 228. 

Sur le Phofphore de KunckeL & l’Analyfe de 
l’Urine. An. 1737 . Mem.p. 342. 

Sur du Sel de Glauber trouvé dans le Vitriol 
fans addition de matière étranger e.-An. 1738. 
Hijl. p. y 2. Alem. p. 288. 

Théorie chymique de la teinture des Etoffes. 
Premier Alémoire. An. 1740. Hijl.p. yy>. Mem. 
p. 1 16. 

Examen du Sel de Pécais. An. 1740. Mem. 
p. 361. 
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HELVETIUS , ( M. ) Docteur en Médecine de la Fa- 
culté de Paris , fait part à l’Académie d’une 
Obfervation fur une Opération Céfàrienne faite 
avec fuccès par une Sage-Femme, An. 1731. 
HiJI. p . 2p. 

Communique à l’Académie une Obfervation 
au fujer d’une Negreffc qui accoucha d’un En- 
fant très-blanc , ôc dont tous les traits étoienc 
d’ailleurs fcmblables à ceux des Negres ; qui 
avoit une laine très-blanche fur la tête, ôc dont 
l’Iris étoit d’un rouge fort vif ôc couleur de feu. 
An.- 1734. HiJI . p . 1 y. 

Hémorrhagie. Diffcrtation fur les moyens d’arrêter le 
fang dans les Flémorrhagies , avec la deferi- 
ption d’une Machine , ou Bandage propre à pro- 
curer par la feule compreflion la conlolidation 
des vaiffeaux , après l’amputation des membres. 
Par M. PETIT. An. 1731. Aient, p. 8 y. Les 
moyens qu’on a mis en ufage jufqu’ici pour ar- 
rêter le fang , peuvent fe réduire aux Abfor- 
bants , aux Allringcnts fimplcs , aux Styptiques , 
aux Caufliques , au Fer-brûlant, à la Ligature , 
ôc à la Compreflion. tbtd. Ambroife Paré efl le 
premier qui fe foit fervi de la Ligature pour 
arrêter le fang des vaiffeaux coupés dans l'am- 
putation des membres. 85 . La compreflion efl 
d’un grand fecours dans ce cas. tbid. Ce moyen 
efl aulli ancien que les autres , Ôc peut fuffire 
fcul. 87. Une Flémorrhagic confidérable s’ar- 
rête toujours par le moyen d’un caillot de fang , 
qui bouche 1 orifice du VaifTeau coupé. 87 .An. 
1733. Hijl.p. 30. Différence du caillot de fang , 
dans le cas où l’on s’eft fervi des aflringents , 
& dans celui de la ligature. An. 173t. Aient, 
p. 88. An. 1733. H//?. ?' 3 1 * Ce caillot devient 
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Hémorrhagie. 

avec le temps folide , 6c s’attache fi éxaftement 
à la paroi du vaiffcau , qu'il ne forme plus avec 
lui qu'un feul 6c même corps. / in . 1731. Mem. 
f. 90.91. La comprcfiion mérite la préféren- 
ce , fur les Abforbants , fur les Styptiques , fur 
. les Efcarrotiques-, 6c fur la ligature même qui 
caufe de grandes douleurs , des treffaillemens 
convulfifs, 6c quelques fois la convuliion du 
Moignon t qui eft louvcnt mortelle. 9 1 . In- 
conveniens de la comprefiion ordinaire. 9 1. 92. 
Machine qui n’a pas les mêmes inconveniens , 
6 c qui produit le même effet. 92. 93. Defcri- 
ption ôc application de cette Machine au Moi- 
gnon d’une Cuiffe. 93. 94. Ses avantages. 9 y. 
cr Juiv. Obfervation fur l’efficacité de cette 
Machine dans un cas difficile. 98. & Juiv. 
Second Mémoire de M. PETIT fur la maniéré 
d’arrêter les Hémorrhagies , contenant deux 
Obfcrvations qui prouvent que le Sang s’ar- 
rête par un Caillot. An. 1732. Mem. p. 388. 
Differtation fur les moyens dont on s’eft fervi , 
ôc dont on fe fert préfentement pour arrêter les 
Hémorrhagies caufées par l’ouverture des Vei- 
nes, 6c des Arteres dans les Plaies. Par M. 
PETIT le Médecin. An. 1732. Hift. p. 39. 
Mem. p. 31. 

Autre DifTertation du même fur l’amputation , 
où l’on déduit les différents moyens dont on 
s’eft fervi pour faire cette Opération , 6c pour 
arrêter le Sang des Arteres , depuis Hippo- 
crate jufqu’à la fin du dernier fiéclc. An. 1732. 
Mem. p. 2 1 y. 

Sur la maniéré d’arrêter les Hémorrhagies qui 

viennent 


Digitized by Google 



DE L’ACADEMIE 1731 — 1740 177 

Hémorrhagie. « 

-viennent après l’amputation des membres. Par 
M. PETIT, An. 1733. H'ft' p‘ 30. Il ne 
faut point aider par des Styptiques la forma- 
tion du Caillot qui doit boucher l’orifice du 
vaifTeau ouvert, 32. & pourquoi ? ibid. 
Hémorrhagie par la bouche , qui en moins 
d’une minute a été fuivie de la mort du Ma- 
lade , ôc dont le Sang venoit immédiatement 
du tronc de la Souclaviere droite ; Obferva- 
tion de M. MALOET. / in . 1732. Hijl.p. 32. 
Mem. p. 108. 

Troifiéme Mémoire fur les Hémorrhagies. Par 
M.PETIT.ytfn. 173y.Hr/7.p. 14. Mem.p. 43^. 
Dans les Arteres ouvertes , comme dans celles 
qui ont été coupées , le Sang qui fort s’épan- 
che dans le voifinage de l’ouverture , s’y coa- 
• gule , ôc forme le Caillot qui arrête l’Hémor- 

rhagie, 435. ôc qui eft un Corps formé de l’af- 
femblage des parties du Sang deflinées à la 
nourriture ôc à la réparation 'des parties ; c’eft- 
à-dire , de cette fubftance qui s’épanche dans 
les plaies , ôc qui les réunit en quatre o u cinq 
heures , fi on aeu foin d’en rapprocher les bords. 
440. Exemple de ce Caillot dans une Artere 
ouverte. 441. Le Caillot eft une fubftance ana- 
logue à celle des Cicatrices. 442. 

Théorie de la* formation du Caillot dans l’A- 
névrifme. PET. An. 17 3 6. Mem. p. iy t. 

• Sur les changcmens qui arrivent aux Arteres 
coupées ; où l’on fait voir qu’ils contribuent 
effentiellement à la ceflation de l’Hémorrha- 
gie. MOR. An. 1736. Hiji. p. y 8. Mem.p. 321. 
Dans les Hémorrhagies des vailfeaux intérieurs , 
Table des Mat. 1731 — 1740 Z 
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Hémorrhagie. 

le -Sang ne peut s’arrêter que par l’affeiflcmcnt 
ou la crifpation du tuyau, 322. & dans celles 
des vaiffeaux extérieurs , celles furtout qui fui- 
vent l’amputation des Membres , il faut nécef- 
fairement qu’il fe fafte au bout de l’Artere cou- 
pée un applatiffement, ou un froncement, & 
tous les effets des agens extérieurs mis en ufa- 
ge pour arrêter le Sang , tendent toujours à 
procurer l’un ou l’autre de ces deux états, ibid. 

Hevelius. Aurores Boréales prifes pour des Comètes. 
Aur. Bor. p. 170. & 181. 

Hibou. Defcription Anatomique de l’Oeil de cet Oi- * 
feau. Par M. PETIT le Médecin, An. 1736. 
Alem. 121. 

HIRE. ( M. DE LA ) Sa manière de déterminer la 
hauteur de l’Atmofphére terreftre. Aur. Bor. 

. p. 42. & yc. • 

Hirondelles font peu inftruites de l’état a&uel de notre 
climat quand elles s y rendent , puifque la plu- 
part de celles qui revinrent au Printemps de 
1740. y vinrent mourir de faim. REAU. An. 
1740. Alem. p. 749. 

Hiver de 1740. Ses effets. REAU. An. 1740 Mem. 
p./; 49. La mortalité fut très-grande au Prin- 
temps fuivant,ce qui eft contraire au préjugé 
qui veut qu’il règne plus de maladies lorfque 
l’Hiver a été doux, quêlorfqu’il a été rude, y y 2. 
Quel eft en Hiver le degré de chaleur de la 
peau aux environs de l’Eftomach. An. 17 f 3. 
M.m. p. 4î<S. 457. 

Hoffman. ( M. Frédéric ) Quelle eft , félon cet Auteur, 
la compofition du Phofphore de Runckel. An. 
1737. Mem. p. 366. 
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HOLLANDUS ( Ifaac ); Son Phofphore liquide; ce 
que c’eft. An. 1737. Mem. p. <47. 

HOMBERG. ( M. ) Son procédé pour l’Opération du 
Phofphore de Kunckel. An. 1737. Mem.p.7,6\. 

Homme. Quelle eft fa force en tirant ou en pouffant, 
foit horizontalement , foit verticalement. PIT. 
An. 17 j y.Mvw. p. 337. 

Hommes blancs , naturels dans le pays des 
. Noirs , où ils habitent dans des T anieres, d'où ils 

ne fortent que la nuit , & que ceux-ci chaffent 
comme des bêtes. An. 1734. Hi(l. p. 17. 

Horloges; Quelle doit être la figure des dents des 
roues , de des ailes des Pignons pour rendre 
les Horloges plus parfaites. Par M. LE CA- 
MUS. An. 1733. Mem. p. 'i\J. 

Maniéré fort fimple de fe fervir d’Horloges de 
moyen volume, au lieu de groffes Horloges, 
dans les cas où l’on eft obligé de les faire fon- 
ner fur des Timbres fort gros & fort éloignés. 
Par M. GRAND JE AN DE FOUCHY. An. 
1740. Mem. p. ii2. 

Hor&ilakero , Montagne de la Laponie , dont une par- 
tie eft une pierre rouge , parfemée d’une efpe- 
ce de Cryftaux blancs, longs & affez parallèles 
les uns aux autres. MAU. An. 1737. Mem. 

P' i97 ' 

Huguens. ( M. ) Expérience du Baromètre où le Mer- 
cure fe fourient à y 2, y y , & jufqua y 7 pou- 
ces de hauteur. Anr. Bor.p. 45. Il découvre u» 
efpace lumineux dans le Ciel. ibid. p. 247. 
dr futv. • 

Huile d’Olive eft un peu plus legere qute celle d’A- 
mandes douces. PET. M. An. 1731. Mem. 
p. 6 2. • 

Mémoire où l’on éxamine fi cette Huile eft un 

Zi; 
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fpécifique contre la morfure des Viperes. Pat 
MM. GEOFFROY & HUNAULD. An. 
1737. Aient, p. 183. 

Huile de Zinc; ce que c’eft. HEL. An. 173 y. 
Aient, p. 23p. 

Les Huiles diminuent de volume par la gelée. 
DU HAM. & BUF. An. 1737. Mem. p. 282. 
L’Huile de Vitriol , à l’aide de l’Efprit de Vin , 
effencifie les Huiles par exprelFon. HEL. An. 

• ’ 173p. Aient, p. 68. 

Huîtres. Les Ecailles d’Huitres peuvent être employées 
pour rendre le Cryftal de Tartre foluble. DU 
HAM. & GROS. An. 1732. Aient, p. 328. 

3 3 <?. Iid.An. 1733. Aient, p. 261. 

HUNAULD ( M.) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
Hunauld , imprimés dans FHifloire & 
dans les Mémoires de F Académie Royal » 

. des Sficnces , depuis l'année 1731. jtif- ' 
qu’à l’année 1740. inclufivcment. 

Eft chargé par l’Académie d’éxamine» la QueF 
tion (i le Cœur s’allonge ou fe racourcit dams 
la Syftole. An. 1731. Hift. p. 26. il embrafle 
le dernier fentiment , 26. & pourquoi ? ibid. 
Remarques fur la Graille. An. 1732. Htjl.p. 28. 
Sur une Appendice de Wntcftiiv Iléon, ibid.29. 
Sur le Crâne d’un Enfant de 7 ou 8 ans, où il 
ne paroiffoir aucun vertige des Sutures Sagittale, 
& Coronale. An. 1734. Hijl. p. 43. 

Sur la caufe d’une Epilepfie. ibid. 44. 
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HyNAULD. { M. ) 

Sur un Rameau de Nerf qui remonte du Bas- 
Ventre dans la Poitrine, ibid. 

Sur les Vaifleaux Lymphatiques du Poumon 
de l’Homme, ibid. 

Examen de quelques parties d’un Singe. An. 
173-y. Mon. p. 375». 

Obfervation fur le Cœur d’un Sujet de yo ans , 
dont la Valvule qui bouche le trou Ovale, étoit 
percée d’un trou d’environ trois lignes de dia- 
■ métré, An* 17 3 y. Hiji. p. iy>. . ■ 

Obfervation lur le Cœur d’une Femme, où les 
Valvules de l’Oreillete gauche étoient collées 
les unes avec les autres, tbid. 
Surunediflribution peu ordinaire des grosVaif- 
feaux. ibid. 20.Mémoire dans lequel il examine fi 
l’Huile d’Olive eft un Spécifique contre la mor- 
fure des Viperes. An. 1737. Mem. p. 185. 
Recherches fur les caufes de la ftruâure fin- 
guliere qu’on rencontre quelques fois dans dif- 
férentes parties du Corps humain. An. 1740. 
-• Mem. p. 371. 

Hunauld, ( M. ) Médecin diAngers. DilTertation nia*- 
nufcrite de cet Auteur, en laveur de la métho- 
de de tailler du Frété -Jacques , contre M. 
MERY , fous ce titre : HISTOIRE DU PRO- 
CEDE' DE FRERE JACQUES. MOR. An. 
173 1. Mem. p. 173. 

Hydrocéphale. Obfervation à ce fujet. HUN. An. 
1740. Mem. p. 374. 

Hydropisies Enkiste es dans les Poumons & dans le 
Foie. Obfervations fur ce fujet. Par M. MA- 
LOET .An. 1732. Htjl. p. 2 y. Mem. p. 260.- 

Ziij 
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Hydropifie dans le Rein. An. 1792 .H.J}. p. 32. 
Hydropifie enkiftée dans un des Ovaires. / 4 n. 
1739 - Ht]!, p. 1 <y. 

Hyperbole. Nouvelle propriété de l’Hyperbole, & nou- 
velle maniéré de la décrire, MAIR. An. 1740. 
Mem. p. 3 y. 


J I 

Jacques ( Frere ) Beaulieu; Sa méthode de tailler par 
l'Appareil latéral. MOR. An. 1731. Mem. 
p. iyo. Obfervation Hiftorique fur les fuccès 
de cette méthode, tbid. Les Magiftrats d’Am- 
fterdam font frapper une Médaille à l’honneur 
de ce Religieux. 132. Sa Mort. iy$. M. Hu- 
nauld d’Angers écrit contre M. MER Y en fa- 
veur de la Méthode de tailler du Frere Jacques. 
tbid. 

Jantes des Roues , doivent être faites de Courbes na- 
turelles afin que leurs fibres ne foient point 
coupées. COUP. An. 173}. Mem. p. 71. 

Jeu du Franc-Carreau. Solutions de Problèmes fur 
les Probabilités de ce Jeu. ParM.LECLERÇ 
DE BUFFON. An. 1733. Hifl.p. 4.3. 

Jhle ( Abraham J découvre une Nébuleufe. Aur. Bor. 
p. 247. 

Iléon. Situation de l’Appendice de cet Inteftin. Ob- 
lervation de M. HUNAULD. An. 1732. Hiji. 
p. 29. 

Indéterminé es. Mémoire de M. DE MAUPERTUIS 
fur la féparation des Indéterminées dans les 
Equations différentielles./^». 1731 .Mem. p.103. 
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Indigo. Une livre de cette fecule , contient plus de ma- 
tière colorante que 1 2 à 1 3 livres du meilleur 
Paftel.'HEL. An. 1740. Mem. p. 13 t.. 
Inoculation de la Petite- Vcrole, ufitée dans le Le- 
vant. COND. An. 1732. Aient, p. 31 6. 
Insectes. Extrait du premier Tome des Mémoires 
pour fervir à l’Hiftoire des Infedes, de M. UE 
. . REAUMUR. An. 1734 H/Jl p. 18. 

Extrait du fécond Tome des mêmes Mémoires. 
An. 173 6. Htjl. p. 8. 

Extrait du troiliéme Volume. An. 1737. Hifl.p. 9. 
Extrait du quatrième Volume. An. 1738. Hijf. . 
p. 16. 

. Extrait du cinquième volume dcl’Hiftoirc des 
Infedes. An. 1 740. Hijl. p. 3. 

Instrumens. Quels font ceux dont on fe fert pour 
prendre les hauteurs des Aftres. CAS. DE 
THU. An. 17 36. Mem. p. 203. Maniéré de 
s’en fervir , & inconveniens qui fe rencontrent 
dans leur ufage. 204. 20 y. èr 20 6. Nouvelle 
Méthode de vérifier les Inftrumens , qui eft 
fuiette à beaucoup moins d’incojiveniens , 206. 
& moyen de les rendre plus parfaits. 20p. 210, 

. Réflexions fur les Inftrumens que l’on fcellê ou 
arrête fixément contre un Mur. : 1 3. 

Alémoire fur les Inftrumens qui font propres 
aux Expériences de 1 Air. Par M. L’Abbé 
.NOLLÊT. An. 1740. Mem. p. 38 y. Première 
Partie. De la Machine Pneumatique de raré- 
fadion , compolëe d’un feul corps de Pompe. 
3py. De la Pompe; >96 du Cylindre ; 3p<f. 
& fmv. du Pifton; 402. du Robinet; 40p. 
du Canal du Robinet; 410. de la Boëte du 
Robinet; 411. de la Clef du Robinet, ibid . 
de la Platine & du Récipient; 415. de la Pia- 
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Instrumens. 

. tine qui fert de Bafe au Récipient; 417. de 
la Cloche ou Récipient ; 420. du Pied de la 
Machine Pneumatique fimple ; 424. du Rouet , 
42 6. 

Suite du Mémoire fur les Inftrumens qui font 
propres aux Expériences de l’air , ou fécondé 
Partie , contenant la Defcription d’une nouvelle 
Machine Pneumatique de raréfàCtion à deux 
Corps de Pompes, ibid. $6j. Idée générale de 
. la nouvelle Machine. y 6p. Des deux Pompes. 

ibid. & fuiv. Du Robinet & de la Platine. 
J77. Du Rouet ôc du Pied qui fert de. Mon- 
ture à la Machine Pneumatique à deux Pom- 
pes. j 8 2. 

Sur quelques nouveaux Inftrumens de Chirur- 
gie. Par M. Goulard. An. 1740. Mem.p.6 17. 
De l’Aiguille à manche pour la ligature de l’Ar- 
tere Intercoftale. 618. Des Aiguilles courbes 
à manche pour la ligature des Vaiifcaux, 6c 
pour les Sutures. £21. De deux Inftrumens in- 
ventés pour palTcr une mèche dans la Bouche 
par le Nez. 626. Du Crochet pour U réduc- 
tion des Côtes grièvement fracturées en de- 
dans. 528. Explication des Figures. £31. 
Intégration , ou conftru&ion des Equations différen- 
tielles du premier ordre. Par M. CLAIRAUT. 
An. 1740. Mem. p. 293. 

Intestin. Sur la réunion des deux bouts d’un Inteflin,' 
une certaine portion du Canal étant détruite. 
Par M. MORAND. An. 173 y. Hiji. p. 11. 
Mem. p. 24p. 

Joubarbe. Le Suc de cette Plante , filtré 6c évaporé au 
Bain-Marie , fe réduit en confidence de gomme 

tendre , 
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tendre de couleur d’Ambre , d’un goût acide 
& aftringent. GEOF. An. 173 8. Mem. p. 196. 

Iris de l’Oeil de l’Enfant d’une Negreffe, dont la cou- 
leur étoit d’un rouge fort vif. An. 1734. Hfl.p. 1 6. 

Isidore de Seville ; ce qu’il dit de l’Aurore Boréale. 
Aux. Bor.p. 1 6y. 

Isle Dauphine , différence entre la Longitude de cette 
IHe, ôc celle de Paris. CAS. An. 1 7 3 1 . Met», 
p. 1 d'y. 

Jupiter. Occultation de cette Planete par la Lune, 
obfervée le 2p. Novembre 1737. Par M. CAS- 
SINI DE THURY. An. 1737. Mem. p. 299. 
& par M. LE MONNIER le Fils .ibid. 303. 

Jusquiame. Obfervations furies mauvais effets de cette 
Plante.^». 1737. Hiji. p. 72.7}. 

JUSSIEU. ( M. DE ) Examen des Caufes qui ont al- 
téré l’Eau de la Seine pendant la féchereffe de 
l’année 1731. An. 1733. Mem.p. 3 y 1. 

JUSSIEU. ( M. Bernard de ) Son Hiftoire d’une 
Plante connue des Botaniftes fous le nom de 
Pilularia. An. 173 9. Mem. p. 240. 

Celle du Lemma. An. 1740. Mem. p. 263. 


K 

Kakama. Montagne de la Laponie, dont tout le fom- 
met eft d’une pierre blanche , feuilletée & fé- 
patée par des plans verticaux, qui coupent fort 
perpendiculairement le Méridien. MAU. An. 
1737. Mem. p. 40 y. 

Kemp ( M. ) de Kerkvyk , Chymifte à Utrecht : fon 
Problème propofé aux Phyficiens 6c aux Chy- 
miftes , fur les Etincelles produites par le 
Table des Mat. 1731 — 1740 A a 
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choc de l’Aciercontre un Caillou. REAU. An. 
1736. Aient. p. jpi. 

KEPLER- Conciliation de Tes deux Régies Aftronomt- 
ques , dans le Syftême du Tourbillon , ou les 
Loix Aftronomiques des vîtefles des Planètes 
dans leurs Orbes , expliquées méchaniquement 
dans le Syftême du ricin. MOL. An. 1733^ 
Hijl.p. $2. Mem. p. 301. 

Comment il s’exprime fur la Lumière Zodia- 
cale. A tir. Bor. p. 14. & iy. Comment il déter- 
mine la hauteur de l’ Atmofphére terreftre. tb. 41, 
Son lentiment fur la diredion de la Queue des 
Comètes, ibtd. 27 y. 

Kerme's Minéral. (Examen du ) ParM. GEOFFROY. 
An. 1734. Aient, p. 424. Le Soufre du Ker- 
mès n’eft pas de la nature du Soufre greffier de 
l’Antimoine. Expérience qui le preuve. 4ay. 

426. Le Kermès mêlé avec le Mercure, ne don- 
ne point de Cinnabre, 42 6. à moins qu’on n’y 
ajoute un acide vitriolique . ou qu’on ne dégage 
celui du Kermès embarraffé dans le Sel alkali 
du Nitre fixé : exemple de l’un 6c de l’autre cas. 

427. 428. Produit du Kermès traité avec le 
Turbit minéral. 42p. Produit du même , traité 
avec le Précipité rouge. 430. Le Kermès mi- 
néral eft la partie métallique de l’Antimoine, 
alliée avec un Hcpar Sulphuris 431 .An. 17 3 y. 
Aient, p. y4. y y. Plus la partie métallique de 
l’Antimoine eft divifée dans le Kermès , moins 
il eft émétique. An. 1734. Aient. />.43 1. Moyen 
de préparer le Kermès , afin qu’il n’agiffe que 
comme fondant fans exciter des naufées. ibid. 
Préparation d’Antimoine qu’on peut fubftituer 
au Kermès. 432. 

Suite de l’Examen du Kermès Minéral. An. 1735. 
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Kerme's Minéral. 

Mem. p. 34. L’Antimoine neut fe réduire en- 
tièrement en Kermès, y 4. Préparation du Ker- 
mès félon le procédé publié par ordre du Roi. 
y y. La vapeur qui s’élève du vaiffeau où l’on 
fait le Kermès , noircit l’argent qu’on foutient 
au delfus , y 6. 6c cette vapeur receuillie dans 
un chapiteau , verdit le Syrop Violât, ibid. Le 
Kermès eft un Magiftére de Régulé d’Anti- 
moinc , uni au Soufre groflier de ce Minéral , 
& à une petite portion de Sel Alkali. y8. Cinq 
livres d’ Antimoine ont donné par 78 Ebulli- 
tions avec la même liqueur alkaline , & fans 
addition de nouveau Sel , une livre , 4 onces , 
4 gros , 24 grains de Kermès, yp. Examen de 
la liqueur reliée des 78 Ebullitions. 60. Ker- 
mès blanc , ou Magnéfie blanche antimoniale. 
62. Le Kermès eft prefque toujours de diffé- 
rente couleur, 6c pourquoi? 63. Diffolution du 
Kermès dans l’Eau Régale , ôt produit de cette 
Opération. 63. Le Kermès parce procédé a 
donné la 288 e partie de fon poids de Mercure 
coulant , ôc ce procédé a été répété inutilement 
avec les mêmes circonftances , pour retirer du 
Mercure avec d’autre Kermès de la même 
cuite. 63. 54. Diffolution du Kermès par l’et 
prit de Nitre concentré , & produit de cette 
Opération, éy. Efprit de Nitre teint en verd. 
6 y. Produit du Kermès mêlé avec l’Huile de 
Vitriol. 66. Moyen d’amalgamer le Mercure 
avec le Régulé d’Antimoine. 67. Un gros de 
Sublimé corrolîf contient 2 y { grains d’acide , 
6 8. tandis que la même quantité de précipité 
rouge n’en conüent que 7 grains, ibid. Un gros 
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Kerme's Minéral. 

de Kermès contient 16217 grains de Régulé J- 
1? à 14 grains de Sel Alkali, ôt 40 à 41 grains 
de Soufre commun. 70. 

Derniere Partie du fécond Mémoire du Kermès. 
Sa préparation par la fonte. An. 17 ? y. Alem. p. 
311. Produit de la diftillation de l’Antimoine , 
mêlé avec le Nitrc fixé par les charbons , ou 
par le Tartre; 311. 312. avec le Sel de Tar- 
tre ; 313. avec le Sel extrait par leflive des Cen- 
dres gravelées ; 3 1 4. avec le Sel de Potaflfe pu- 
rifié. 314. 31 y. Pour tirer le Kermès de l’An- 
timoine fondu avec un Sel alkali , il faut que la 
mafTc foit foluble ; & pour cet effet il faut au 
moins quatre parties de Sel Alkali , contre huit 
d’Antimoine. 31 6 . Si on n’a employé que 3 par- 
ties de Sel Alkali, on n’aura qu’un Magiftére grofi 
fier & de couleur d’Ocre, qui eft toujours la cou- 
leur du Kermès mal préparé. 317. Si au contraire 
on a employé trop de Sel Alkali , l’excédent 
de ce Sel devient le reduâif du Régule, & ce 
Régule réduit eff en pure perte pour le Kermès 
dont on a l’Opération en vue. 318. Sien filtrant 
la leffive qui contient le Kermès , on place fous 
le filtre une Jatte avec de l’eau bouillante pour 
recevoir la liqueur filtrée , on aura un Kermès 

( dus fin , 6c d’une couleur plus vive. 3 18. Tous 
es Sels Alkalis employés dans l’Opération du 
Kermès par la fonte , donnent tous ce Ma- 
giftére également beau. 318. Une once d’An- 
timoine traité par la fonte , rend jufqu’à 6 gros 
de Kermès, prefqu’aufli beau que celui qui eft 
fait par l’ébullition. 321. L’Antimoine traité par 
les Acides Minéraux. 322. & fuiv. Vertus des 
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Magiftéres d’Antimoine faits par PEfprit de Ni- 
tre,& par l’Eau Régalé. 316. 

Kernilien le Demour. ( M. ) Machine à élever des 
Eaux , de fon invention, An. 1732. H/Jl. p. 118. 

Kirck. ( Geoff. ) Ses Oblèrvations de la Lumière Zo- 
diacale^ Aur. Bor. p. 1 0. Son Obfervation de 
l’Aurore Boréale de 1707. ibid. 12p. 140. ipi. 
A découvert une Nébuieufe. f£rd. 247. 

Kittis. Montagne au-delà du Cercle Polaire , où l’on 
trouve une groffe Source de l’Eau la plus pure, 
qui pendant les plus grands froids de l’Hiver 
conferve fa liquidité. MAU. An. 1737. Man. 
p. 401. 

Knah, ou Alcanna des Turcs, ce que c’eft, & fon ufa- 
ge. COND. An. 1732. Mem.p. 3 10. 

Koenig. ( M. Samuel ) Sa Solution d’uii Problème prd- 
pofé par M. de RE AUMUR , fur la railon géo- 
métrique du choix du Rhombe que les Abeilles 
avoient à prendre pour conftruire le fond pyra- 
midal de leurs alvéoles. An. 173p. Hijl. p. 30. 

Kostremski , ( M. ) Polonois ; Son Obfervation au fujet 
d’un Officier Suédois qui fuoit abondamment 
de la Joue droite , lorfqu’il mangeoit quelque 
chofe de falé & de haut goût , tandis que la 
Joue gauche étoit fort féche , & à qui les mets 
doux ne caufoient point cette fueur. An. 1740. 
Hijl. p. fl. 

Kraft. ( M. ) Son procédé pour la compofition du 
Phofphore de Kunckel. An.xi^’j. Mem.p. 362. 

Kricgseissen. ( M. ) Horloger Allemand. Pendule 
à Equation de fon invention. An. 17 3 2. Hifi. 
P- 1 « 7 - 

Kunckel. Procédé de cet Auteur pour tirer le Mer- 
cure du Plomb. An. 173 3- Mcm. p. 317. Il fe 
guérit de douleurs très -aiguës qu’il reffentoit 

«Aaüj 
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dans le bras droit , & de vives douleurs de 
Goutte dans les mains & dans les pieds , pat 
l’ufage de l’Antimoine porphirifé , & réduit en 
. tablettes. An. 17 34. A 1 em.p. 4.32. 43 3. 

Préparation du Phofphore qui porte le nom de 
cet Auteur ; & Analyfe de 1 ’ Urine. Par M. 
HELLOT. An. 173 j. Alem. p. 354. 
Kurdwanowski. ( M. J Gentilhomme Polonnois. Ses 
Problèmes fur la Lumière. An. 1732. H/Jl. 
p. 9 y. 


L 

Ladanum de Chypre. COND. An. 1732. Aient. p. 3 1 1. 
Lacq, (M Du ) Capitaine dans le Régiment d’ Artil- 
lerie du Roi de Sardaigne , prélènte à l’Acadé- 
mie un Ouvrage intitulé : Nouvelle Theone du 
Mèchanifme de l'Artillerie. Idée de cet Ouvrage. 
An. 1740. Hijl. p. 108. 

Lagarais. ( M. le Comte de) Remarques fur les Pou- 
dres qu’il nomme des Sels eflentiels , & fur la 
Machine dont il fe fert pour les préparer. GEOF. 
An. 1738. Aient, p. 193. & fuiv. 

LAGJNY, ( M. Thomas Fantet de) entre à l’Acadé- 
mie en itfpy. Sa Mort en 1734. Son Eloge 
par M. DE FONTENELLE. An. 1734. 
Hijl.p. 107. 

Lait. Analyfe du Petit-Lait. GEOF. An. 1732. Alem. 
p. 22. 

Lame Spirale : Sa defeription & fes ufages pour les Tons. 
MAIR. An. 1737. Alem. p. 10. îy. itf. 49. 
• çr fuiv. 

Lamorier , ( M. ) de la Société Royale des Sçicn- 
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ces établie à Montpellier. Son Mémoire où 
il donne les raifons pourquoi les Chevaux ne 
vomiflent pas. An. 1733. Mem. p. yu. 

Larse' , ( M. ) Maître Horloger à Paris. Sa Pendule 
Tonnante 6c à répétition An. 1 734. H/J}. p. 
■ ■ . 106. : . ' . 

t 

LEMERY. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
Le'mery , imprimés dans l'HiJloire 
& dans les Mémoires de f Académie 
Royale des Sçiences depuis l'Année 1731. 
jujquà l'Année 1740. inclufivement. 

Mémoire fur le Sublimé Corrofif, 6c fur un 
article de l’Hiftoire de l’Académie Royale des 
Sçiences de l’année 1 tfpp. An. 1734. Hifl.p. 49. 
Mem. p. ayp. 

Sur l’Alun , ôc les Vitriols , 6c particulièrement 
fur laCompofition naturelle, 6c jufqu a préfent 
ignorée du Vitriol blanc ordinaire. Premier Mé- 
moire. An. 173J. Hiji. p. 26. Mem. p. 262. 
Second Mémoire fur les Vitriols, & particu- 
lièrement fur le Vitriol blanc ordinaire. An, 
1 73 y. Hiji. ibid. Mem. p. 3 8 y. 

Supplément aux deux précédents Mémoires. 
An. 1736. H ifl. p. 61. Mem. p,a6 3. 

Sur les Monftres. Premier Mémoire dans lequel 
on examine quelle eft la caufe immédiate des 
Alonftres. An. 1738. Mem. p. 260. 

Second Mémoire fur les Monftres. ibid. yoy. 
Mémoire fur le Trou Ovale. Premier Mémoire 
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dans lequel on éxamine les differents Syftêmes 
imaginas pour expliquer la Circulation du Sang 
dans le Fœtus. An. XI 19. Hijl. p. 4. Mem. 
p. 31. 

Second Mémoire fur le Trou Ovale , dans le- 
quel on fait voir qu’on ignore le premier 6 c le 
principal ufage de ce Trou , & de quelques 
autres parties qui nejfe trouvent que dans le 
Fœtus , ôcc. An. id. H/J}. ibid. Mem. p. 97. 
Troifiéme Mémoire fur les Monftres à deux 
têtes , dans lequel , à l'occafion de celui dont 
l’Auteur a donné la defeription dans le Tome 
de l’Académie de l’année 1724. il éxamine de 
plus près qu’il ne l’a fait jufqu’ici., la formation 
de ces Monftres par les caufcs accidentelles. 
An. 1740 .Htfi. p. 37. Mem.p. 109. 

Seconde & troifiéme Partie du Mémoire fur les 
Alonftres à deux têtes. An. id. Hi(î. ibid. Mem. 
p. 210. & 324. 

Quatrième Mémoire fur les Monftres. Pre- 
mière ôc fécondé Partie. An. id. Hijl. ibid. 
Mem. p. 433. & y 17. 

Remarques fur un Monftre dont M. WINS- 
LOW a donné depuis peu la Defeription. 
An. id. H/J}. ibid. Mem. p. 607. 

Examen du Sel de Pécais. An. 1740. Mem. 
p. 16 1. 

Lbmma. Hiftoire de cette Plante. Par M. BERNARD 
DE JUSSIEU. An. 1740. Mem.p. 2 63. 
Lemniscates, nom que M- BERNOULLI a donné 
à une cfpece de Courbe qui rcflemble à un 8. 
An. 1 731.. Htjl. p. 4;. Définition 6c explica- 
tion 
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rion des Lemnifcates conjuguées. B R AG. 
An. 1731. Mem. p. 1 7. 

Lieutaud, ( M. ) Médecin à Aix, & Correfpondantdc 
l’Académie. Ses remarques fur la fecretion 
de la Bile. An. 173 y. Hift.p. 1 6. 

5 ur une dilatation extraordinaire des Ventricu- 
les du Cerveau, ibnl. 18. 

Sur un Abfcès contenu dans les Sinus Sphé- 
roïdaux, frontaux & maxillaires, dont le Pus 
fortoit par les Crachats, ibid. 

Son Obfervation fur un Corps olfcux trouvé 
dans le Côté droit du Cervelet d’un jeune 
Homme épileptique. An. 1737. Hift.p. y 1. 

Ses Remarques fur la Rate. An. 1738. Hift. 
p. 39 - 

Ligature des Vaiflcaux. Ambroife Paré eft le premier 
qui s’en foit fervi. An. 1731. Mem. p. 86. 
Lignes. Examen des Lignes du quatrième ordre. 3° 
Partie de la Section I. dans laquelle on traite des 
Ofculations des Lemnifcates infiniment petites , 
des points triples , ôc enfin d’une nouvelle ef- 
pece de point multiple invifible , dont les Li- 
gnes du quatrième ordre font fufceptibles. Par 
M. l’Abbé DE BRAGELONGNE. An. 1731. 
Hift. p. 4J. Mem. p. io. 

Alaniere d’engendrer dans un Corps folide tou- 
tes les Lignes du troifiéme ordre. Par M. NI- 
COLE. An. 1731. Mem. p. 43)4. 

De Pourfuite. Par M. BOU GUER. An. 1 73 1. 
Hift. p. y 6. Mem.p. 1. 

Du quatrième ordre. Par M. l’Abbé de BRA- 
GELONGNE. An. 1732. Hift. p. 6 3. 

Limace. Defcription d’une efpece de Limace fingulierc. 
Par M. Du Gué, de Dieppe. An. 1740. Hift. 
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Limaçon. Sa defcription & fes ufages pour les Tons. 

MAIR./^h. 1737. Alem.p. 10. 1 j. 16. 4p. & fuiv.- 

Limosin. ( M. ) Vaifleau de fon invention qui iroit en 
temps calme par le moyen des Rames. An .. 
1734. HiJI. p. 106. 

Lindern , ( M. ) Doêtcur en Médecine : fon Obferva- 
tion de trois Ventricules de Cochon éxaÛcment 
garnis dans tout leur contour intérieur d’une 
fubftance pierreufe femblablc à du Moelon.- 
An. 1732. HiJI. p. 30. 

Liqueurs. Eflais fur le Volume qui refulte de ceux de 
deux Liqueurs mêlées cnfcmblc , ou fçavoir II 
deux Liqueurs mêlées enfemble ont un volume 
égal à la fomme des volumes qu’elles avoient 
prifes féparement , ou fi elles en ont un plus 
grand ou plus petit que la fomme des deux 
premiers. Par M. DE REAUMUR. An. 1733. 
p. 1 S.Mem.p. 16 y. Quand on mêle de l’Efprir 
de Vin avec de l’Eau , il refulte de ce mélange 
une Liqueur plus ou moins louche r 1 66 . & il 
fe fait non feulement une augmentation de cha- 
leur capable de faire imprellion fur le Thermo- 
mètre , 1 6 7. mais le volume des deux Liqueurs 
mêlées enfemble , eft plus petit que celui des 
deux Liqueurs prifes féparement, ibid. d’envi- 
ron un cinquantième. itfp. Quand l’Eau fe mê- 
le avec l’Efprit de Vin, il fe fait une cfpcce de 
diflolution. 1 70. L’Efprit de Vin eft une Li- 
queur, pour ainfi dire , fpongieufe, capable de 
recevoir une quantité d’Eau fenfible , lans aug- 
menter fenfiblement de volume. 171- Expé- 
riences fur la quantité d’Eau que l’Efprit de 
Vin peut abforber. 172. 173. Il eft vraifembla- 
ble que ce font les vuides de l’Efprit de Vin qui 
font remplis par l’Eau , & non ceux de l’Eau- 
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Liqueurs. 

E ar l’Efprit de Vin > parce que cette dernierc 
.iqueur étant plus rare , doit avoir plus de 
vuides. 175. Ces vuides font r ' e du volume de 
l’Efprit de Vin. 175. Le vuide qui nait du mé- 
lange de deux parties d’Eau , & d’une partie 
cfEfprit de Vin, peut , félon qu’il eft plus ou 
moins grand, donner des indices de la force 
ou de la foiblefle de l’Efprit de Vin. 17 6. Ce 
vuide ne vient point de l’air qui s’échappe des 
<leux Liqueurs ; Expérience qui le preuve , 177. 
6c qui prouve de plus que la quantité d’air qui 
s’échappe de l’Eau 6c de l’Efprir de Vin, pendant 
que ces liqueurs fermentent enfemble , 11’eft pas 
au (Ti grande que la quantité des bulles pourrait le 
faire croire. 178. Expériences fur le mélange 
de quelques autres Liqueurs. 178. 17p. De ce 
que l’Eau s’élève lorfqu’on y jette du Sel foli- 
de , 6c quelle defeend peu à peu à mefure qu’el- 
le dilfout le Sel, on en a conclu que le Sel dit 
fousfe logeoit dans les pores de l’Eau, 181. 
quoique cela puifle dépendre d’une autre caufe. 
182. Diminution de volume refultant du mé- 
lange de l’Huile de Vitriol 6c de l’Eau. 1 8 3. 
Liqueurs glacées; moyen de les faire à moins 
de frais, 6c remarques fur leur fabrique. RE AU. 
An. 1734. M:m. p. 1 78. <& Juiv. 

Liqueur Anodyne Minérale d’Hoffmann , fe 
diftingue de l’Eau de Rabel , en ce qu’elle ne 
fermente pas avec les Acides comme cette der- 
nière. HEL. An. 173p. Mon. p. 63. 

Liquides font pleins d’air , 6c cet air y eft très-adhérent. 

Expériences dans le vuide , qui prouvent cette 
adhérence. PE P. M .An. \-}\\.Mim.p. 64. 65, 

Bbij 
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Liquides. 

Legrand froid chaflêbeaucoup d’air des Liquides^ 
REAU. tbid. 260. 26 1 . Différents moyens de dé- 
gager l’air des Liqueurs où il eft incorporé. 262- 
Expériences fur les effets de deux Liquides dont 
les Courants fe croifent ou fe rencontrent fous 
différents Angles. Par M. DU FAY. An. 17 ]6. 
HJ}, p. 118. Mem. p. 191. Deux Liquides cou- 
lants dans deux tuyaux dont les cavités fe croifent 
à Angles droits , fe refléchiffenr au point d’inter- 
fe&ion, lans le pénétrer. 193. La même chofe 
arrive lorfque les Courants fe rencontrent à An- 
gles aigus ou obtus. 194. & faiv. Les Liqueurs 
ne le mêlent cnfemble que lorfqu’elles coulent 
parallèlement pendant un certain efpace. 200. 

Lock. Machine propre à ellimer le Sillage des Vaiffeaux.'. 
Abus dans i’ufage de cet Jnftrument , & com- 
ment on peut y remédier. COND. An. 1732. 
Mem. p. 300. 

Louer. ( M; ) Moulin de fon invention, qui peut fervir 
utilement dans les endroits où l’emplacement 
ne permet pas de multiplier le nombre des 
Roues, & d’avoir um grand Rouet An. 173 J. 
Hijl. p. tôt. 

Longitudes. Maniéré de déterminer aftronomiquement 
la différence en Longitude de deux lieux peu 
éloignés l’un de l’autre. Par M. DE LA 
• CONDAMINE. An* 1 7 3 y. Mem. p. 1. In- 
conveniens de la Méthode de déterminer les 
Longitudes par l’obfervation des Satellites de 
Jupiter. 1. & u Ce qu!il faut faire pour trouver 
la différence en Longitude de deux lieux. 31 
On peut fe fervir utilement des feux. 4. Un feu 
de trois pieds de large > yû à la diffance d’en- 


Digitized by Googl 


UE L’ A C A D E M I E 1731 — ■ 1746 ip7 

Longitudes. 

viron 13 lieues pendant la nuit, paroîf à la vue 
fimple comme une Etoile de la 3 e grandeur, y. 
Avantages à fe fervir du feu d’un Canon. 6. 7. 
Un Eclair pris pour fignal peut tenir lieu de la 
flamme d’un Canon, p. 

Grandeur des degrés de Longitude fous le Pa- 
rallèle de 43 0 Ÿ Mérid. de Paris vérifiée. Suite 
de t An. 1740. p. 96. 

Longitude de l’Obfervatoire de Paris, ibid . 
37p. Longitude & Latitude des principaux 
lieux de la France fitués dans la direction de 
la Méridienne. 28p. 

Loubere , ( M. La ) obferve la Lumière Zodiacale à 
Siam. Aur. Bor. p. 32. 

Loulier , ( M. ) Muficien , eft le premier qui ait ima- 
giné la maniéré de régler le Papier de Mufique 
avec des pâtes. An. 1732. Alem. p. 183. 11 a 
eu le premier l'idée d’une Machine propre à 
conftater la durée de la mefure de toutes i'orte* 
d’airs ; defeription de cette Machine. 183. 184. 
La même Machine perfectionnée ôc rendue 
d’un ufage plus étendu , ôc par conféquent plus 
utile. Par M. D ONS - EN -BRAY. An. 
id. Alem. p. 1 8$. & Jutv. 

Loupes produites fur les Arbres par un épanchement 
du Suc Ligneux ; leur formation. DU HAM. 
An. 1740. Alem.p. 4P7. 

LOUVILLE. ( M. le Chevalier dé ) Analyfe/le fon 
Mémoire fur la comparaifon des Forces de la 
Péfanteur ôc de la Pcrcuflion. An. 1732. Hijl. 
p. ico. Entre à l’Académie en 1714. Sa Mort - 
en 1732. Son Eloge par M. DE FONTE-- 
N ELLE. tbid. 13.1, 

Bbiij 
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Luc ) ( M. Du ) Chirurgien - Major du Régiment de la 
Marine : fon Obfervation au fujet d’une pauvre 
Fille, laquelle avala un écu de trois livres, qui 
s’arrêta dans l’Oefophage, ôc qu’il fit précipiter 
en faifant avaler du Mercure. An. 1 740. HiJI. 

p. *2. 

LüCAIN : Ce qu’il dit des Aurores Boréales vues après la 
mort de Cefar. Aur. Bor. p. i6y. 

Lucimetre. Defcription ôc ufage de cet Infiniment. 
An. 1 -> 3 y. HiJ}. p. 6. 

Ludovici , Médecin Allemand , recommande contre la 


Colique néphrétique , la teinture tirée par le 
moyen de l’Efprit de Vin , du mélange d’une 
partie de Tartre , & de deux parties de Chaux. 
An. 173 j Mem. p. 262. 

Lumière Celefte , obfervée à Aix le îy. Février 1730. 
à Marfeille le même jour , à Touloufe les 7. 
Mars ôc 7. Octobre , 6c à Paris le 7. Octobre 
de la même année. An. 1731. Mem. p. y. & 
fuiv . 

Lumière Zodiacale. ( De la ) Aur. Bor. p. 10. De 
la réalité ôc de la vifibilité de la Lumière 


Zodiacale. 11. De fon ancienneté, iy.de fa 
nature, 17. figure, 20. fituation , 23. éten- 
due, 2 y. mouvement, 29. ôc des change- 
mens réels ou apparents qui lui arrivent. 30. 
De la correfpondance des apparitions de la Lu- 
mière Zodiacale , avec les Reprifes de l’Aurore 
Boréale, ibtd. 2 19. Queftion fur lesaccidens qui 
i arrivent à la Lumière Zodiacale. 24p. Quefiion 
fur les temps de chûte de b matière Zodiacale. 
2 y8. De la matière Zodiacale qui tombe fur la 
Lune, ôc de l’Atmofphére de cette Planete.r 
261. Quels font les Phénomènes que produi- 
roitla matière Zodiacale lur la Lune? 263. 
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Lumière Zodiacale. 

Si ces Phénomènes feroient vifibles pour nous ? 
264. Sur les effets de la matière Zodiacale au- 
tour des Planètes inférieures. 258. Sur l’aug- 
mentation de maffe de la Terre , ôc des Planè- 
tes inférieures , par l’accumulation de la matière 
Zodiacale. 2 5p. 

Problèmes fur la Lumière. Par M. Kurdwa- 
nowski , Gentilhomme Polonois. An. 1732. 
P-Pf. 

Nouvelle idée fur la mefure de la Lumière. Par 
M. Celfius. An. 1737. Hifi.p. y. 

La Lumière n’employeroit qu’environ 2 fécon- 
dés pour venir de la Lune à la Terre. CAS. 
DE THU. An. 1738. Mem . p. 1 30. 
Explications Cartéfienne ôc Newtonienne de la 
Réfraction de la Lumière. Par M. CLA1RAUT. 
An. \T$p. Mem.p. ayp. 

Des différents degrés de réfrangibilité de la Lu- 
mière. MAIR. An. 1738. Mem. p. 8. De la 
différente figure des Corpufcules de la Lumière, 
p. & fuiv. De la différente maffe ou groffeur des 
Globules de la Lumière. 12. Sur les différentes 
rotations des Globules de la Lumière. 13. Des 
différentes viteffes des Globules de la Lumière. 
23. Des vîtefTes de la Lumière conjointement 
avec fes couleurs. 25. Expérience curieufe de 
M. Cramer fur la vîteffe de tranfmiffion de la 
Lumière différemment colorée. 3 1. Des viteffes 
de la Lumière par rapport à fa reflexibilité,, 
6c à la force refléchiflante des Milieux. 37. 
Limites 6c rapport des différentes viteffes de la 
Lumière , en tant qu’elles fe manifcflcnt parles 
différentes couleurs. 41. 
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Lune ; Sur la Parallaxe de cette Planette. Par M. GO- 
DIN. An. 1732 .Hiji. p. 72. Aient, p. f 1. 

Sur Ion Atmofphére. Par M. GRANDJEAN. 
A n . iii^.Hijl.p. 58. Recherche de la Paral- 
laxe de la Lune par les Obfervations de la Con- 
jonction écliptique de Jupiter 6c dAldcbaran 
avec la Lune, du 2p. Novembre 1737. 6c du 
2. Janvier 1738.6c du Diamètre de la Lune. Par 
M. CASS1NI. An. 1739. Hijt. p. 36. Mem. 
p. 220. 231. 

Comment elle cft retenue vers la Terre , 6c cir- 
cule autour d’elle malgré là diftance. Difficulté 
prife du Syftême Newtonien, ôcRéponfe. Aur. 
Bot. p. p3* & fuiv. Rapport de là Lumière à 
celle du Soleil, ibid 1 4-0. 



Machine pour connoître fur Mer l’angle de la ligne du 
Vent, ôc de la Quille du Vailfeau ; comme 
auffi l’angle du Méridien de la BoulTole avec 
Ja Quille , l’angle du Méridien de la Bouf- 
foie avec la Ligne du Vent. Par M. D’ONS- 
EN-BRAY. An. 1731. Mem. p. 23 6. Defcri- 
ption , 236. ôc ufage de la Machine. 238. 
Régie pour connoître l’effet qu’on doit efpérer 
d’une Machine. Par M. P1TOT. An. 1737. 
Mem. p. 2 5p. 

Machine à mouffoir de M. le Comte de La- 


garais, utile pour làire des Extraits des Plan- 
tes. Sa defeription. GEOF. An. 1738. Mem. 
p. ip* 

Machines 
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MACHINES OU INVENTIONS 

approuvées par l'Académie. 

v 

En M. DCCXXXI. 

Projet de M. Gallon pour lancer les Vaifleaux 
à la Mer, avec moins d’inconveniens , 8c 
plus de facilité que par la pratique ordinaire. 
Htjl. p. p 0. 

Machine de M. du BuifTon , Ingénieur pour 
empêcher que les Monnoyeurs en mettant les 
pièces fur les quarrés des Balanciers pour y 
être marquées, ne courent le rifque d’avoir les 
doigts écrafés.91. 

Machine à élever l’eau , par M. le Brun. ibid. 
Infiniment qui réunifies ufagesdu Quartier de 
Réduction , du Cadran Solaire Horifontal , du 
Vertical Méridional, 6c qui fert pour trouver 
la Méridienne , 8c la Déclinaifon de l’Aiguille. 
ParM. Mean. 92. 

■Chaifcs roulantes , qu’un Homme aüis dedans 
ou derrière fait avancer ou reculer , par le 
moyen de deux Manivelles. Par M. Maillard , 
Menuifier pour les Carodes du Roi. ibid. 

En M. DCCXXXI I. 

Pendule à équation. Par M. Kricgfeiflcn. Hor- 
loger Allemand. Htjl. p. 117. 

Une Chaife de Porte qui fe change en Phac- 
ton quand on veut. Par M. le Lièvre. 1 18. 

Un Clavecin, dont le grand Chevalet d’unitfbn 
Table des Mat. 1731 — 1740 Ce 
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Machines. 

eft conftruit de maniéré qu’à chaque couple de 
l’uniflbn les deux cordes fe trouvent de même 
longueur. Par M. Bellot, Faêtcur. tbtd. 

Un Infiniment à obfervcr les Hauteurs en Mer. 
Par M. de Quereineuf. 1 1 p. 

En M. DCCXXXIII. 

Une Machine à nettoyer les Ports de Mer , 
ôc les grands Canaux. Par M. Guyot , Préfident 
au Grenier à Sel à Verfailles. HiJJ.p.^8. 

Un Pont-Levis , différent des autres , en ce qu’il 
faut lever celui-ci pour paffer le Folle , 6c l’ab- 
baiffer dans le Folle pour en empêcher le paf- 
fage , ce qui ne cache ni la vue de la Campa- 
gne , ni la façade de la Maifon. Par M. Galon. 
99 ' 

Efpece de Hauffc-Col , pour obligerles Enfans 
à porter la tête droite. Par M. des Haycs , 
Maître à danfer. ibid. 

Une Machine pour faire aller les grands Souf- 
flets des Fourneaux des Mines de Fer , dans 
les temps où l’eau que l’on y emploie vient à 
. manquer. Par M. Peilhou de Faret. ibid. 

. Une efpcce de Volant, par le moyen duquel, 
en connoiffant la vîteffe 6c la direction du vent,. 
6c les comparant enfuite au chemin du Vaiffcau , 
on tire la connoiffance des Courans. Par M. 
-■ ' .r Bouvet, ioo. 

; . En M. DCCXXXIV. 

Efpece de Vielle , ou petite Epincttc à jeu de 
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Viole. Par le Sieur François Cuifinier, ci-de- 
vant Fatteur d’Inftrumens. Hift. p. 10 y. 

Un Infiniment pour trouver en Mer la varia- 
tion de l’Aiguille aimantée. Par M. de Que- 
reineuf. ibid. 

Un Infiniment pour connoître la hauteur du 
Soleil dans l’inflant qu’il marque l’heure pour 
telle latitude qu’on voudra, depuis ojufqu’à 60 
degrés. Par M. le Carlier, Lieutenant particu- 
lier au Bailliage de Laon. ibid. 

Une Pendule Tonnante & à répétition; Par M. 
Larfé , Maître Horloger à Paris. 1 06. 

Un Vaifleau qui iroit en temps calme par le 
moyen des Rames. Par M. Limofin. ibid. 

En M. DCCXXXV. 

Un Moulin de M. Lollier , qui peut fervir uti- 
lement dans les endroits où l’emplacement ne 
permet pas de multiplier le nombre des Roues , 
& d’avoir un grand Rouet. H/Jl. p. 101. 

Une Machine à élever les Eaux , préfentée par 
M. des Parcieux. ibid. 

Une Pompe inventée par M. Douffan, préfen- 
tée par lui & par M. ae Pugnieres. 102. 

Un nouveau Pifton inventé par M. le Brun pour 
fa Machine à élever l’Eau , dont il efl fait men- 
tion dans le Volume de 1731. ibid. 

Une râpe à Tabac , d’une conftru&ion nou- 
velle, inventée par M. l’Abbé Soumille. 103. 
Une Machine à élever les Eaux , de l’inven- 
tion de M. Renou. ibid. 


Ce ij 
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Une propofition de M. Bertier du Mans pour 
«île ver l’Eau, ibid. 

En M. D C C X X X V I. 

Une Machine de M. des Parcieux pour tailler 
des Verres objeûifs de Lunette avec juftefTc, 
& même plusieurs à la fois. HtJ}. p. 1 ao. 

Trois Inftrumcns Aftronomiques de M. de 
GenlTane, fçavoir, un Planifphére ; un Cadran 
venical ; ôc une Machine pour obferver le pat 
làge des Etoiles par le Méridien. ibid. 

En M. D C C X X X V 1 1 . 

Une maniéré d’appliquer la force des Hommes 
aux Roues dont on fe fert pour élever les Pier- 
res des Carrières , propoféc par M. Briand- 
ferré. HiJl.p.\o6. 

Un moyen propofé par le Sieur Martin de Gre- 
noble , pour faire enforte que les Moulins à 
eau , fixés à quelque Bâtiment , foient garantis 
des accidens qui arriveroient quand les eaux 
croîtroient, ou quand ils feroient frappés par 
des Corps d’une affez grande maffe., des Ba- 
teaux., des pièces de Bois entraînées par le 
Courant, ibid. 

Une Machine du Sieur Moulin pour plier les 
Etoffes avec plus de facilité. 107. 

Additions faites par M. de Mean à un Inftru- 
«nent de fon invention , approuvé par l’Aca- 
démie en 1731. ibid. 

Deux Montres , ôc une Pendule de M. Thiout 
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l’Aîné, Maître Horloger, toutes trois nouvel- 
les par quelque endroit confidérable. ibtd. 

Une Machine pour battre les grains, inventée 
par M.Mciffren, Capitaine Garde-Côte, & Comv 
miffaire-Infpe&euraes Haras en Provence. 108. 
Une Machine du Sieur Bedeau, pour faire au 
métier des Chauffons , Chauffetes , Coëffes de 
nuit, & autres pièces femblables fans couture. 
ibid. 

Un Niveau de M. l’Abbé Soumille. 1 09. 

En M. D C C X L. 

Une Pendule de M. Gallande , où le nombre des- 
Roues eft moindre qu’à l’ordinaire , & où par 
conféquent les Frottemcns font diminués. Hifl. 

/>- I | O. 

Une Pompe de feu M. du Puys , Maître des 
Requêtes , eftimée par fa limplicité , & par 
la facilité quelle a de pouvoir être aifément- 
tranfportée par-tout , & à peu de frais. 1 1 1. 
Additions ou Cocrcétions faites par M. de Mou- 
ra , Gentilhomme Portugais , aux Pompes à 
Feu. ibid. 

Une maniéré de faire agir des Sqies,- inventée 
par M. Chambon. ibid. 

Madrid. Sa différence en longitude avec Paris , eft de 
24' 20" de temps. Cette Ville eft plus occi- 
dentale que l’Ôbfervatoire de Paris de 6 ° 4' 
30" GO Y). An. iTii.Mem. p. 4.92. 
Magistères d’Antimoine , faits par l’Efprit de Nitre , 
& par l’Eau Régale. Leurs vertus. GEOF. An 
1735. Mem. p. 32 6. 

Ce iij 
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Magnésie blanche antimoniale. Ce que c’cft. GEOF. 
An. 173 J. Mem. p. 62. 

Mai , ( M. ) Démonftrateur d’Anatomie à Strafbourg, 
préfente à l’Académie diverfes préparations ana- 
tomiques. An. 173 y. Hijl. p. 4 y. 

Maillard. ( M. ) Chaifes roulantes de fon invention. 
An. 1731. Hijl.p.$ 2. 

M AIR AN. ( M. de ) 

LISTE CHRONO LOGIQUE 
des Observations & Mémoires de AI. 
de Alairan , imprimés dans IHiJloire <ÙT 
dans les Alémoires de l’ Academie Royale 
des Sçiences , depuis l'année 1731. juf- 
quà t année 1740. inclufïvcmcnt. 

Obfcrvations de quelques Aurores Boréales qui 
. ont paru pendant l’Automne de 1731. à Breuil- 

lcpont en Normandie. An. 1731. Mem. p. 37p. 
Extrait de fon Traité Phyfique & Hi^orique de 
l’Aurore Boréale. An. 1732. Hifi.p. 1. 

D’une Lettre qn’il a écrite au R. P. Parennin , 
Jefuite , Millionnaire à la Chine. An. 1732. 
FLJl.p. 21. 

Obfcrvation du Soleil vu Elliptique à environ 
dix degrés de hauteur fur l’Horifon , le 28. 
Juin 1733. An. 1733. Htft. p. 23. Mem. p. 
329. 

Journal d’Obfervation des Aurores Boréales 
qui ont été vues à Paris, ou aux environs dans 
le cours des années 1732. & 1733. avec plu- 
fieurs Obfervations de la Lumière Zodiacale 
dans les mêmes années. An. 1733. H/Jl. p. 23. 
Mem. p. 477. 
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MAIRAN. ( M. de ) 

Obfervations Météorologiques faites à Béziers 
depuis le commencement de i72y. jufquala 
fin de 17 33. An. id. Mem.p. 49p. 

Defcription d’un Baromètre de fon invention, 
très-commode pour les Expériences dans le 
Vuide. An. 1734. Aient, p. 3 yx. 

Journal d’Obfervations des Aurores Boréales 
qui ont été vues à Paris ou aux environs , à 
Utrecht, ôt à Peterlbourg, dans le cours de 
l’année 1734. avec quelques Obfervations de 
la Lumière Zodiacale. An. 1734. Mem.p. 567. 
Il communique à l’Académie une nouvelle 
idée de M. Cclfius , Profeflcuren Aflronomie 
à Stokholm , fur la mefure delà Lumière. An. 
>73 S- Htjl. p. y. 

Expériences fur la longueur du Pendule à fé- 
condés à Paris , avec des Remarques fur cette 
matière, ôc fur quelques autres qui y ont rap- 
port. An. 1 73 y. HiJ}. p. ii. Mem. p. 1 y 3. 
Problème Agronomique. Trouver la hauteur 
du Pôle indépendamment des réfraûions , lorf- 
que cette hauteur n’eft pas audeflbus de 2 y ou 
30 degrés, parle moyen d’une Etoile qui pafle , 
ou qu’on feint pafler par le Zénit. An. 1736. 
H/fi.p. 87. A lem. p. 147. 

Difcours fur la propagation du Son dans les dif- 
férents Tons qui le modifient. An. 1737 .HiJI. 
pu 9 7. Mem.p. 1. 

Troisième Partie des Recherches Phyfico- 
Mathématiqucs fur la Réflexion des Corps. 
An. 17-38. HiJI. p. 82. Mem.p. 1. 

Quatrième Partie des mêmes Recherches.^, 
j 740. HiJI. p. 85. Mem. p. 1. 
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Maire, ( Le P. ) Jefuite. Extrait de fon Obfervatiori 
de l’Edipfe totale de Lune , faite à Liège le 
26. Mars 1736. An. 1 -736. Mem. p. 190. 

MAISONS, ( Jean-René de LONGUEII ., Marquis de ) 
Prélident au Parlement ; entre à l’Académie ce 
i.72 6 . en qualité d’Honoraire. Sa Mort en 
1751. Son Eloge par M. DE FONTENEL- 
LE. An. 1731. Hijl. p. 1 op. 

MalEBRanche. ( Le P. ) Sa Théorie fur lesjugemens 
naturels ou des Sens , approuvée par l’Acadé- 
mie. MAIR. An. 1740. Mem.p.fo, 

MALOET. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
Maloet i imprimés dans l'HiJloire Ô* 
dans les Mémoires de l' Académie Royale 
des Sçiences , depuis l'année 173t. juf- 
quà l’année 1740. inciufivement. 


Obfervations fur des Hydropifiesenkiftées dans 
les Poumons 6c dans le Foie. An. 1 732. Hijl. 
p. 2f. Mem. p. 260. 

Obfervation d’une Hémorrhagie par la bou- 
che, qui en moins d’une minute qu’elle a duré, 
a été fuivie de la mort du malade , ôc dont le 
làng venoit immédiatement du Tronc de l’Ar- 
tere Souclaviere droite.^». 1733- Hijl. p. 32. 
Mem. p. 108. 

Obfervation fur un Ver rendu par leNez.y4/7. 
1733. Hijl. p. 34. 

Sur l’a&ion par laquelle les Enfans tetent. 
An. 17 3î. Hijl. p. p. 

MALOUIN. 
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MALOUIN. ( M. ) Extrait de fon Mémoire fur l’union 
duMcrcure avec l’Antimoine, avec l’Etain, ôc 
avec le Plomb. An. 1740. Hijl. p. 6 1. 
MANFREDI, ( M. Euftachio ) de l’Inftitut de Boulo- 
gne, de l’Académie de laCrufca, élu Aflbcié 
Etranger en 1726. reçu en 172p. dans la So- 
ciété Royale de Londres. Sa Mort en 1739. 
Son Eloge par M. DE FONTENELLE. 
An. 173p. Hijl. p. 59. 

Sa Méthode de vérifier la figure de la Terre , 
par les Parallaxes de la Lune. An. 1734. HiJ}. 
p. yp. Mem. p. 1. 

Mannevillette , ( M. Daprés de ) préfente à l’Acadé- 
mie un Traité fur le nouveau Quartier Anglois 
ou Defcriptionjôc ufage d’un nouvel Inftrumcnt 
propre à obferver les Latitudes en Mer. An. 
173p. Htjl. p. 48. 

MARALDI. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
Maraldi , imprimés dans FHiJloire & 
dans les Mémoires de Y Académie Royale 
des Sciences, depuis F année 1731 juf- 
quà l'année 1740 inclufivement. 

Obfervations Météorologiques faites pendant 
l’année 1731. An. 1731. Mem. p. y 1 1 . 
Mémoire fur les deux inégalités du 4' Satellite 
de Jupiter. An. 1732. Hijt. p. 80. Mem. p. py. 
■ Sur les Nœuds 6c l’Inclinaifon de l’Orbe du 

3 e Satellite à l’égard de l’Orbe de Jupiter. An. 
id. Hijl. tbtd. Mem. p. 471. 

Table des Mat. 1731 — *740 Ddj 
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MARALDI. ( M. ) 

Obfervations Météorologiques faites pendant 
l'année 1732. An 1732. AJem.p. 45)4. 

Sur le mouvement apparent de l’Etoile Polaire 
vers le Pôle du monde , ôc des Etoiles qui ont 
été ou peuvent être plus proches de ce Pôle ; 
avec des RéHexions fur la defeription qu’Eu- 
doxus a faite des Etoiles fixes , rapportée par 
Hipparque Bithynien. An* 1733. Hijl. p. 63. 
Alem. p. 438 . 

Obfervations Météorologiques faites à Paris 
pendant l’année 1733.^». 1733. Alcm.p. yop. 
Alémoire fur la grandeur des Satellites de Ju- 
piter , & fur les erreurs qui fe gliflent dans les 
Obfervations de ces Satellites. An. 1734. Hijl* 
p. 70. Alcm.p. 362 . 

Obfervations Météorologiques faites à Paris 
pendant l’annce 1734. An. 1 -34. Alcm.p. yp4« 
Obfervations Météorologiques fàites à l Ob- 
fervatoire Royal pendant l’année 17 ,f*An. 
17 3 y. Alem. p. y87. 

Méthode de trouver la hauteur du Pôle > & la 
déclinaifon des Etoiles , qui n’eft pas fujette 
à la réfraction. An. 1736. HJ 1 . p. 8y. Alem. 

Oblèrvation de l’Eclipfe totale de Lune , faite 
à Guingamp en Bretagne le 20. Septembre 
1736. An. i-?3<î. Alcm.p. 317. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 4. Oc- 
tobre 173Ï. faire dans l'Abbaye de Saint 
Matthieu en Bretagne., /in. \i^ 6 . A lem* 
P- 3 « 8 . 

Celle du Pafiage de Mcycure lur le Difquc du 

il . . • - : •• • • • 
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MARALDI. ( M. ) 

Soleil, faite à l’Obfervatoire Royal le 1 I e jour 
de Novembre de l'année 173 6. An. 17 36. 
Mem. ,p. 342. 

Obfervations Aîetéorologiques faites à l’Ob- 
fervatoire Royal pendant l’année 17 3 6. An. 
1735. Mem.p. y o 6. 

Les mêmes Obfervations pendant l’année 17 37. 
Mem. p. 45M . 

Les mêmes Obfervations pendant l’année 173p. 
An. 173p. Mem.p. 467. 

Obfervations de la durée des Eclipfes du fé- 
cond & du troifiéme Satellites de Jupiter, fai- 
tes proche des limites en 173p. & 1740. avec 
des réflexions fur le mouvement du fécond Sa- 
tellite. An. 1740. Hiji. p. 6<;. Mem.p. 66. 
Obfervation de l’Eclipfe du Soleil du 30. Dé- 
cembre 173p. An. 1740. Mem.p. 3yy. 
Obfervations Météorologiques, faites à l’Ob- 
fervatoire Royal pendant l’année 1 740. An. 
1740. Mem. p. 6 13. 

Marbres, de l’Archipel. COND. An. 1732. Mem. 

. p • Jip* 
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MARCHANT. ( M. ) 

LISTE DES PLANTES 
citées dans les Volumes de l’ Académie 
depuis l'année 1731 .jufquà Cannée 1 740. 
inclusivement , dont les dejcriptions don- 
nées par M. Marchant ont étéreferuées 
pour un Ouvrage particulier. 

Aqutlegia Canadenfts præcox , procerior. H. R. P. 
An. 1732. Htfi.p. j y. 

Dent aria Heptaphyllos. C. B. P. An. 1732. 
Ni fl. p. J J. 

Epimedtum. C. B. P. An. 173 Hiji. p. 3 6. 
Eraxmella officiait Diftamnus. J. B. An. 1731. 
Hif. p. 44. 

He/leborus niger Tenuifolius Buphtalmi fore . 
C. B. P. An. 173 6. Htft. p. 79. 

Horminum Coma purpureà violaced. J. B. An. 
1732 Hf p. ff. 

Lepidium Latifo/ium. C. B. P. An. 1735. 
Hif. p. 3 6. 

Lepidium Pauli. J. B. Paflerage. An. 173 
Hif. p. 3 6. 

Lunaria Major ftliqua rotundiore. J. B. La- 
grande Lunaire. An. 1731. Hf.p. 44. 
Omphaloides Lufitanica lim folio. J. R. H. An. 
1732 .Hf.p. 

Petafites Major & vu/garis. C. B. P. La Pe- 
tafite , ou Herbe aux Teigneux. An. 1735 '. 
. Hf. p - 19 - 

Ranunculus Faniculaceis fo/iis , Hellebori nigri 
radtce. H. R. M. An. 173 6. Hif. p. 7 9. 
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MARCHANT. ( M. ) 

Senecio minor vulgaris. C. B. P. Le Seneçoir. 
An. 17 3+-p- y 8. • ‘ 

Tribulus Terrejlris , Ciceris folio , fruÛu aculeato. 
C. B. P. An. 1734. Htft. p. J 8. 

MEMOIRES DE M. MARCHANT 

imprimés dans ceux de V Académie , de- 
puis Y Année 1731 .jujquà Y Année 1740. 
inclufivement. 

Mémoire furl’établifrement d’un nouveau genre 
de Plante , appellée Bicucullata Canadenfis , radtee 
tuberofa Jquammata. An. 173 3. Mem. p. 280. 
Obfervation fur un nouveau Phénomène , con- 
cernant la ftruélure du fruit d’une efpece de 
Prunier. An. 173J. Hfi.p. jy. Mem. p. 373. 
MARIOTTE. (M.) Sa maniéré de déterminer la'hauteur 
del’Atmofphére Terreftre. Aur.Bor.p. 41.& yo. 
Marius, ( Simon ) a découvert la Nébuleule d’Andro- 
mede. Aur. Bor. p. 246 

Mars ( M. de ) établi à ConÜantinople pour y enfei- 
gner le Latin aux Enfans de la langue de Fran- 
ce , envoie à l’Académie un Sel trouvé natu- 
rellement en Egypte , qu’il croit être le Sel Ar- 
moniac des Anciens > & qui eft un vrai Sel de 
Glauber. An. 1732. H, fi. p. y 4. 

Mars. Saflran de Mars très-fin , qu’on pourroit regarder 
comme le Souffre narcotique du Mars , qui 
s’enflamme aifémenr, & qui donne à la flamme 
une couleur verte. GEOF. An. 1740. Mcm.- 
p. 40g. 410. 

Pdiij 
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Marseille. La différence des Méridiens entre cette 
Ville & Paris efi: de o, 12' 28". CAS. An. 
1731. Mem. p. 1 64. 

Martens. ( Frédéric ) Ses Obfervations fur les Gla- 
ces , les Neiges , & fur les autres Météores 
du Spitfberg fie du Groenland. Aur. Bor. p. 7 y. 

Martin, ( M. ) Docteur en Médecine. Son Obfervation 
fur un Dé avalé par un Chien, ôc vomi 1 1 ou 
12 heures après. An. 1732. Htft.p. 29. 

Sur une Fièvre dont les accès paroifToient 
quand le Malade étoic au lit, & ne fe décla- 
roient point lorfqu’il reftoit affis dans un Fau- 
* reuil. ibid. 30. 

Moyen dont il s’eft fervi pour fe guérir d’une 
violente toux féche. An. iTH. Htft. p. 47. 
Sa Pratique pour la Petite-Vcrole. ibid. 48. 

Il guérit de fréquents vomifTemcns caufés par 
l’enfoncement du Cartilage Xyphoïde, en fai- 
fant retourner en dehors ce Cartilage, ibid. 

Son Obfervation au fujet d’une Dame qui eft 
' fourde , & qui entend ce qu’on dit en voyant 
le mouvement des levres de ceux qui parlent. 
ibid. 49. 

Martin ( Le Sieur ) de Grenoble , propofe un moyen 
pour faire enforte que les Moulins à Eau , fixés 
à quelque Batiment , foient garantis des acci- 
dens qui arriveroient quand les Eaux croîtroient , 
ou quand ils feroient frappés par des Corps 
d’une afiez grande mafTe , des Bateaux , des piè- 
ces de Bois entraînées par le Courant. An. 
1737 • Hift- p • iotf. 

Matière Refradive : Sa hauteur dans l’Atmofphére. 
Aur. Bor.p. 143. 
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MAUPERTUIS. ( M. de ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations <ÙT Mémoires de M. 
de Maupertuis , imprimes dans l'HiJloire 
& dans les Mémoires de l' Académie Roya- 
le des S pence s , depuis l' année 1731 -juf- 
quà l'année 1740. inchifivement. 

Sur la réparation des Indéterminées dans les 
Equations différencielles. An. 1731. Mem. 
p. 103. 

Expériences fur les Scorpions. An. 1731. 
Mem. p. 223. 

Baliftique Arithmétique.^». 1731. HiJI. p. 72. 
Mem. p. 297. 

Problème Agronomique. An. 1731. Mem. 
p. 454. 

Analyfe de fon Traité intitulé : Difcours fur 
les différentes figures des Aflres. D'où /’ on tire des 
conjettures Jur les k toiles qui paroffent changer de 
grandeur , & fur t Anneau de Saturne , avec une 
txpofition abrogée des Sjflêmes de M. Defcartes y 
& de M. fcewton. An. 1732 . H‘fi. p. 8 ?. 

Sur les Courbes de Pourfuite* An. 17 31. HiJI. 
p. ip.Mem.p. 1 j. 

Sux les Courbes algébriques & re&ifiables tra- 
cées fur une Surface fphérique. An. 1732. Hfi. 
p ôo.Mm.p 2 y J. 

Sur les loix de l'attraction. An. 1732. HiJI * 
p. 112. Mem. p. 343. 

Solution de deux Problèmes de Géométrie. 
An. 1732. Mem. p. 442* 
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Sur le mouvement d’une bulle d’air qui s’élève 
dans une liqueur. An. 1733. Hiji.p. 90. Mcm. 
P ■ 

Sur la figure de la terre , & fur les moyens que 
l’Aftronomic ôc la Géographie fourniflent pour 
la déterminer. An. 1733. Htji. p. 46. Mem. 
p. 133.' 

Sur les figures des Corps Celeftes. An. 1734. 
Mem. p. y y. 

Sur la figure de la Terre, où il s’agit de déter- 
miner le rapport de l’Axe de la Terre au Dia- 

• métré de l’Equateur par des mefures prifes fur 
un Méridien. An. 173 3. Hijl. p. 47. Mem. p.98. 
Sur la figure de la Terre. An. 17 36. Mem. 
p. 302. 

Méthode pour trouver la déclinaifon des Etoi- 
les. An. 17 36. Mem. p. 375. 

Sur la figure de la Terre déterminée par MM. 
de l’Académie Royale des Sciences , qui ont 
mefuré le degré du Méridien au Cercle Polaire. 
An. 1737. HiJi.jp. 90. Mem. p. 38p. 

Sur la Loi du Repos des Corps. An. 1740. 
Mem. p. 170. 

Mayer, ( M. ) de l’Académie Impériale de Rufiîe , 
donne fans démonftration un Régie pour con- 
noître par une feule Obfervation la diftance de 

• l’Aurore Boréale. Démonftration de cette Régie 
par M. DE MAUPERTUIS. An. 173 1. Mem. 
p. 454. •' 

Mean. ( M. ) Inftrument de fon invention , où il a réuni 
les ufages du Quartier de Rédu&ion , du Ca- 
dran Solaire Horizontal, du Vertical Méridio- 
nal, 
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nal, & qui fert pour trouver la Méridienne ôc 
la Déclinaifon de l’Aiguille aimantée, An. 1731. 

. Hijl. p. p 2. 

Ses Additions à l’inftrument ci - deflus. An. 
1737. Hijl. p. 107. 

Sa Quadrature du Cercle par approximation. 
An. 1738. Hijl.p. 63. 

Mechanique. 

OUVRAGES , INVENTIONS 
& Mémoires de Méchanique , dont il ejl 
fait mention dans F Hijloire , ou qui font 
imprimés dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie Royale des Sçiences , depuis F Année 
1731. jufquà l’Année 1740. incluf- 
vement. 


Sur la réfiftance de l’Ether au mouvement 
des Corps. P* M. l’Abbé DE MOLIERES. 
An. 1731. Htjl. p. 66. 

La Théorie de la manœuvre des Vaifleaux 
réduite en Pratique , ou les Principes ôc les 
Régies jjour naviguer le plus avantageufe- 
ment qu’il eft poflible. Extrait de cet Ouvra- 
ge de M. PITOT. An. 1731. Hijl. p. 81. 
& fuiv. 

Machines ou inventions approuvées par l’A- 
cadémie en 173 x. Voyez. Machines. 
Recherches fur la conftru&ion des Combles de 
charpente. Par M. COUPLET. An. 1731. 
Mem.p. 6ÿ. 

Machine pour connoître fur Mer l’Angle de 
Table des Mat. 1 73 1 — 1 740 E e 
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la ligne du Vent, & de la Quille du VaiflTeau; 
comme aulfi l’Angle du Méridien de la Bouf- 
folc avec la Quille, 6c l’Angle du Méridien de 
. la BoulTole avec la ligne du Vent. Par M. 

D’ONS-EN-BRAY. An. 1731 . Aient, p. 23 6. 
Baliftique Arithmétique. Par M. DE MAU- 
PERTU 1 S. An. 17 3 1. Hift.p. 71. Mem. p. 297» 
Sur le Mouvement curviligne des Corps dans 
les milieux qui fe meuvent. Par M. BOU- 
GUER. An. 1731. H/ft. p. 7 6. Mem. p. 390- 
Sur la comparailon des Forces de la Péfantéur 
ôt de la Perculïion. Par M. le Chevalier de 
LOUV 1 LLE. An. 1 732. Htjl. p. 100. 
Recherches fur le mouvement des Eaux. Par 
M. COUPLET. An. 1732. H/J}. p. 103. Alem. 
P- 1 n 

Dcfcription 6c ufagcd’un Métrométrc, ou Ma- 
chine pour battre les mefures ôc les temps de 
toutes fortes d’Airs. Par M. D’ONS-EN- 
BRAY. An. 1 7 3 2. Alem. p. 182. 

Obfervations Mathématiques ôc Phyfiques fai- 
tes dans un voyage de Levant en 1731. ôc 
1732. Par M. DE LA CONDAMINE. An. 
1732. Alem. p. 29 

Sur les Loix de l’Attraélion. Par M. de MAU- 
PERTUJS. An. 1732. H/J} p. 112. Mem - 

’ f‘ *. 

Defcriprion d’une Machine pour mefurer la 
vîtelfe des Eaux courantes , Ôt le Sillage des 
Vailfeaux. Par M. P 1 TOT. An. 1732 .Hiji.p, 
103. Alem. p. 353. 

Conftruélion d’une nouvelle BoulTole y dont 
l’Aiguille donne par une feule ôc môme opé- 
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ration , rincfinaifon & la décfinaifon de l’Ai- 
mant > avec plus de précifion 6c de facilité que 
ne font les Inftrumens employés jufqu’à pré- 
fent. Par M. BUACHE. An. 1732. Menu 
T • 377 * 

Machines ou Inventions approuvées par l’Aca- 

• démie en 1732. Voyez Machines. 

Réflexions fur le tirage des Charretes 6c des 
Traîneaux. Par M. COUPLET, ytf». 1733 .Hifl, 
v. 8 2. Aient, p. 8 2. 

Une bafe qui eft expofée au choc d’un fluide 
étant dennée , trouver l’qfpece de Conoï 3 e dont 
il faut la couvrir , pour que l’impullion foit la 
moindre qu’il eft poflible. Par M. BOUGUER. 
An. 1733. Hijl. p. 8 6. Menu p. 8 y. 

• Sur là figure des Dents des Roues, 6c des 
Ailes des Pignons, pour rendre les Horloges 
plus parfaites. Par M. CAMUS. An. 1733. 
Mem. p . 1 1 7. * 

Sur le mouvement d’une bulle d’air qui s’élève 
dans une liqueur. Par M. DE MAUPERTUIS. 
An. 1733. Htji. p. 90. Aient, p. 2 y y. 

Les Loix Agronomiques des vîtefles. des Pla- 
nètes dans leurs Orbes , expliquées méchani- 
quement dans le Syftême du Plein. Par M. 
l’Abbé de MOLIERES. An. 1733. H,Jl. p. 
92. Mem. p. 301. 

Nouvelle maniéré d’obferver en Mer la décli- 
naifon de l’Aiguille aimantée. Par M. DE LA 
CONDAM 1 NE. An. 1733. Mem. p. 4 46. 
Leçons de Phyfique. Extrait de cet Ouvrage de 
M. l'Abbé de MOLIERES. An. 1734- 
p. 94. 
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Sur la vîtefle que doit prendre une Roue de 
Moulin. Mémoire préfenté à l’Académie par 
M. Goberr. An. 1724. Htjl. p. 104. 

Machines ou Inventions approuvées par l'Aca- 
démie en 1734. t'oyez Machines. 

Comparailon des deux Loix que la Terre & les 
autres Planètes doivent obferver dans la figur« 
que la péfanteur leur fait prendre. Par M. BOU- 
GUER. An. 1734. Hiji. p. 82. Mem. p. ai. 
Sur les figures des Corps Celeftes. Par M. DE 
# MAUPERTUJS. An. 1734. Htjl.p. dS.Mem. 
P>AS' 

Anémomètre qui marque de lui-même fur le 
Papier , non feulement les Vents qu’il a fait 
pendant les 24 heures , & à quelle heure cha- 
cun a commencé & fini , mais aufli leurs dif- 
férentes vîtefles & forces relatives. Par M. 
D ONS-EN-BRAY.y^r/. 1734. Mem.p. 123- 
Recherches fur le Tour. Premier Mémoire. 
Par M. DE LA CONDAMINE. An. 1734. 
Mem. p. 2 1 6. 

Recherches fur le Tour. Second .Mémoire- 
Par le même. An. 1734. Mem. p. 2pp. 
Addition au Mémoire qui a pour titre : Nou- 
velle maniéré d’obferver en Mer la Déclinai- 
fon de l’Aiguille aimantée. Extrait d’une Let- 
tre de M. DE LA CONDAMINE, de Saint- 
Domingue , le ij. Juillet 173J. An. 1734. 
Mem.p. jp 7. 

EJJai de l'application des Forces Centrales aux ef- 
fets de la Foudre à Canon x d’où ton déduit une 
Théorie propre a perftélionner les differentes bou- 
ches à feu . Idée de cet Ouvrage , préfenté à 
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l’Académie par M. Bigot de Morogues. An 
17 3 J. Htft. p. 9 8. 

Machines ou Inventions approuvées par l’Aca* 
démie en 173.5. Machines. 

Expériences fur la longueur du Pendule à Se- 
condes à Paris, avec des Remarques fur cette 
matière , ôc fur quelques autres qui s’y rappor- ' 
tent. Par M. DE A 1 A 1 RAN. An. 1735. Hijlr 
p. 81. Mem. p. 153. 

Obfervations fur les diftributions Ôc les dépen- 
lcs des Eaux , avec des Régies pour détermi- 
ner leurs mefures en pouces ôc lignes. Par M. 
P 1 TOT. An. 1735. Hifi. p. 70. Menti p. 244. 

• Examen des différentes Ofcillattons qu’un Corps 
fùfpendu par un- fil y peut faire lorfqu’on lui don- 
ne une impulfion quelconque. Par M. CLAI- 
RAUT. An. 1735. HiJl-j. 92. Mem. p. 281. 
Effais d’une Théorie nouvelle de Pompes. Par 
M. PITQT. An. 173 1. Hiji.p.72. Mem.p. 327. 
La longueur du Pendule fimple , qui bat les 
Secondes du temps moyen , obfervée à Paris , 
ôc au Petit Goave en l’Ifle de Saint-Domin- 
gue. ParM. GODIN.^n. 173 Mem.p. yoy. 
Extrait d’une Lettre de M.BQUGUER, écrite 
à M. DE REAUMUR, du Petit Goave dans 
rifle de Saint Domingue , le 2 6. Otlobte 1 7 3 j* 
fur la longueur du Pendule. An. 1735. Mem. 

£ 522. 

e la mefurc du Pendule à Saint- Domingue. 
ParM. DE LA CONDAMINE. An. 1735. 
Mem. p. 529. 

Sur la longueur du Pendule dans la Zone 
Torride. Par MM. GOD 1 N, BOUGUER > 

E e iij, 
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v & DE LA CONDAMINE. An. 1736. Hifl. 
£ ii J. 

Effai du bois de Chêne pour tanner les Cuirs. 
Par M. DE BUFFON. An. 173 6. H;Ji.p.Up. 
Machines ou Inventions approuvées par l’Aca- 
démie en 1735. Voyez Machines. 

Solution de quelques Problèmes de Dynami- 
que. Par M. CLAIRAUT. An. 1736. Hijl. 
p. ioj. Ment. p. 1 . 

Théorie de la Vis d’Archimede , avec le Calcul 
de l’effet de cette Machine. Par M. PITOT. 
An. 1731 S. Htji. p. 1 10. Mem. p. 173. 
Expériences fur les effets de deux liquides , dont 
les Courants fc croifent ou fe rencontrent fous 
différents angles. Par M. DU F A Y. An. 17 36. 
Hifl. p. 118. Aient, p. ipi. 

Archite&ure hydraulique > ou l’Art de con- 
duire, d’élever, êc de ménager les Eaux*, &c. 
Idée de cet Ouvrage de M. Bclidor, Corref- 
pondant de l’Académie. An. 1737. HiJI.p. 10 y. 
Machines ou Inventions approuvées par l’Aca- 
démie en 1737. Voyez Machines. 

Régies pour connoître l’effet qu’on doit efpé- 
rer d’une Machine. Par M. PITOT. An. 17 37. 
Ment. p. 25 p. • 

Mémoire fur la force des Cordes, préfenté à 
l’Académie par M. le Chevalier de Ponds, En- 
feigne des Galères du Roi. An. 1738. HiJI.p. 1 04. 
Sur l’adion d’une balle de Moufquet, qui per- 
ce une pièce de bois d’une épaiffeur confidé- 
rable , fans lui communiquer de vîteffe fenfi- 
ble. Par M. CAMUS. An. 1738. HtJ!. p. $8. 
Mem. p. 147. 
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Des Centres d’Ofcillarion dans des Milieux 
Reliftants.. Par. M. CLAJRAUT. An. 1738. 
Mem. p. 1 yp. 

Remarques fur la jonétion ou confluent des Ri- 
vières. Par M. PITOT.^n. 1738. Htft.p. 101* 
Mem. p. 2pp. 

Suite du Mémoire fur la force des Cordes , 
préfenté à l’Académie par M. le Chevalier de 
Pontis. An. 1 7 3p. Htfi. p. y 6. 

Machines ou Inventions approuvées par l’Aca- 
démie en 173p. f^oyez Machines. 

Des moyens que l’on propofe pour remédier 
aux abus qui fe fontgliflcs dans l’ufage des dif- 
férentes Alefures. Par M. D’ONS-EN-BRAY. 
An. 173p. Mem. p. yi. 

De la meilleure maniéré d’employer les Seaux 
pour élever de l’Eau. Par M. CAMUS. An. 
173p. Hifi. p. 4p. Mem.p. \yj. 

Sur les meilleures Pompes , & des parties qui 
les compofent. Par M. CAMUS,. An. 1739. 
Hiji. p. 4p. Mem. p. 297. 

Suite de l’Eflai d'une Théorie nouvelle de 
Pompes. Par M. PITOT. An. 1739. Mem. 
T' 39 3- 

Sur un moyen de perfeâionner les Fufées vo- 
lantes. Par M. DE BUFFON. An. 1740. 
Hijl. p. 1 0 y. 

A 'ouvelle Théorie fur le Méchanifme de t Artillerie. 
Idée de cet Ouvrage , préfenté à l’Académie 
par M. Du Lacq , Capitaine dans le Régiment 
d’Artillerie du Roi de Sardaigne. An. 1 740. 
Hijl. p. 108. 

Traité d’Horlogerie , préfenté à l’Académie 
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par M. Thiout l’aîné , Maître Horloger à Paris. 

An. 1740. Htft. p. 1 10. 

Machines ou Inventions approuvées par l'A- 
cadémie. Voyez Machines. 

Maniéré fort lîmple de fe fervir d’Horloges de 
moyen volume , au lieu de grofles Horloges , 
dans les cas où l’on eft obligé de les faire fon- 
cier fur des Timbres fort gros & fort éloignés. 
Par M. GRANDJEAN DE FOVCHY. An. 
1740. Mcm.p. 122. 

Loi du Repos des Corps. Par M. DE MAU- 
PERTUIS. An. 1740. Mem. p. 170. 

Problème de Statique ( qui a rapport au mou- 
vement perpétuel. ) ParM. CAMUS. An. 1740. 
Hift.p. 103. Mem.p. 201. 

Suite de l’eflai d’une Théorie des Pompes. Par 
M. PITOT. An. 1 740. Mem. p. 1. 

MEDECINE. 

LISTE DES OBSERVATIONS 
de Médecine & de Chirurgie contenues 
dans l'HiJloire & dans les Mémoires 
de T Académie Royale des Sçiences depuis 
I Année 1731. jufquà l'Année 1740. 
inc'lufivement. 

Opération Célàrienne faite avec fuccès par une 
Sage-Femme. An. îj^i.Hifi. p. 29. 
Obfervation d’un Abfcès intérieur de la Poitrine, 
accompagné des fymptômes de la Phtifie, ôc 
d’un déplacement notable de l’Epine du Dos, 6c 
4 es Epaules i le tout terminé heureufemcnt par 
• l’évacuation 
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l’évacuation naturelle de l’Abfcès par le fonde- 
ment. Par M. CHICOYNEAU le Pere , au- 
jourd’hui premier Médecin du Roi. An. 173 t. 
Ment. p. y 1 y. 

Dé avalé par un Chien , & effets des levains 
de l’Eftomach fur la fubftance offeufe du Dé. 
Obfervation de M. Martin , Médecin de Lau- 
fane. An. 1732. HiJI. p. 19. 

Eftomachs de Cochon éxa&ement garnis en 
dedans d’une fubftance pierreufe Obfervations 
peu favorables ainfi que la précédente, au Sy- 
ftême de la trituration, & envoyées à l’Acadé- 
mie par M. Lindern , Médecin de Strasbourg. 
An. 1732. H/JI. p. 30. 

Accès de Fièvre qui ne prennent point hors du 
lit, & autres Obfervations de cette nature. Pat 
M. Martin de Lauzane. An. 1732. Hijl. p. 30. 
Alatrice renverfée. Obfervation de M. Gau- 
lard, Doéleur en Médecine. An. 1732. HiJI. 

P • 3 °. 

Rein péfant 33 livres. Hiftoire des accidens 
qui ont accompagné cette maladie. Par M. 
Patras, Médecin de Grenoble. An. 1732. HiJI. 
p. 32. ( ‘ . 

Epiploon péfant '1 3 livres p onces , & oiïifié. 
Hiftoire des accidens qui ont accompagné 
cette maladie. Par AI. Mongin , Doâeur en 
Atédecine de la Faculté de Paris. An. 1732. 
HiJÎ. p. 3 4. 

Obfervation de deux Hydropifies enkiftéesdes 
• Poumons , accompagnées de celle du Foie. 

Par M. MALOET. An. 1732. HiJI. p. 25. 
Mem. p. 260. 
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Recherches fur l'Opération de la Taille par l’ap- 
pareil latéral. Par M. MORAND. An. 1731. 
H/JÎ. p. 22. Aient, p. 1 44. 

Obf'ervations qui prouvent que le Sang s’arrête 
par un Caillot dans l’Hémorrhagie. Par M. 
PETIT. An. 1732. Aient, p. 388. 

Anevrifme de la Souclavierc droite. Obfcrva- 
tion de M. MALOET. An. 1733. H/Jl. p. 32. 
Aient, p. 108. 

Sur un Ver du genre des Centipedes , rendu 
par le Nez. Obfcrvation du même. An. 1733* 
Hift.p. 34. 

Folie fans lièvre , guérie par les fréquentes far- 
gnées, ôc fur-tout par un ufage extraordinaire, 
& prefque excelfif d’Eau froide ôc de Glace. 
Obfervation de M. Michelotti, Correfpondant 
de l’Académie. An. 1734 Hift.p. 41. 

Effet extraordinaire d’une trop forte dofe d’O- 
• pium. An. 1733. Htft. p. 4. 

Abcès contenu dans les Sinus Sphénoïdaux, 
frontaux ôc maxillaires, ôc dont le pus fortoit 
par les crachats. Obfervation de M. Lieu- 
taud , Correfpondant de l’Académie. An. 
1733. Htft. p. 18. 

Rétention d’urine caufée par un épanchement 
de fang dans la Veffie. Obfervation de M. 
Tronchin , Doêleur en Médecine. An. 1733. 
Htft. p. 18. 

Anevrifme du Cœur , ôc accidens qui ont ac- 
compagné cette maladie. Obfervation de M. 
de la Faye , Maître Chirurgien de Paris. An . 
1733. Htft. p. 20. 

Aiguille de tête, introduite dans la Verne , ôc 
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incruftée de Pierre. Accidens qu’elle caufe. 
Obfervation de M. Zampollo , Chirurgien du 
Duc de Guaftalla , communiquée à l’Aca- 
démie par M. MORAND. An. 173 y. Htfi. 
p • 2 1 • • 

Obfervation d’une Mole. Par M. Ridcux ,dela 
Société Royale de Alontpcllicr. An. 173 y. 
Mem. p. y 8p. 

Toux féchc ôc violente , guérie par l’effet du 
grand froid. Obfervation de M. Martin , Alé- 
dccin à Laufane. An. 1737. Hijl. p. 47. 
Pratique finguliere du môme pour favorifer l’é- 
ruption de la Petite -Vérole. An. 1737. Hi(l. 
p. 4.8. 

Obfervation du môme fur la chute du Cartila- 
ge Xyphoïde, ibid. 

Autre Obfervation du même au fujet d’une 
Dame qui eft fourde, ôc qui entend ce qu’on 
dit en voyant le mouvement des Levres de 
ceux qui parlent. An. 1737. H'ft- p • 43>. 

Hiltoire d’une Epilepfie finguliere. Par AI. 
CHOAlEL./^w. 1737. Htft.p. 4p. 

Nouveaux fuccès de la Taille latérale. An. 
17 37 -Hijl. p. y 2. 

Expériences fur les effets de l’Huile d’Olivc , 
employée contre la morfure de la Vipere. Par 
A 1 M. GEOFFROY ôc HUNAULD. An. 
1737. Mem.p. 183. 

Catalcpfic parfaite. Obfervation de AI. Attalin , 
Profelfeur en Alédecine à Bcfançon. An. 1738. 
Hijl. p. 40. 

Brin de Paille de Chanvre entraîné avec l’air 
dans les Bronches , caufe la mort à une Femme 

F fi; 
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robufte. Obfervation de M. le Vacher, Corref- 
pondant de l'Académie. An. 1738. Hifl.p. 44. 
Perte de la Voix à la fuite d’une Couche. An. 
1738. Hijl. p. 44. 

Réflexions lur la Taille latérale* ParM. le Cat, 
Correfpondant de l’Académie. An. 1738. Htfl. 
p. 47. Il n’eft pas vrai , comme il eft dit dans la 
Chirurgie de Sharp, que cette Opération ait été 
défendue en France. Ibid. 48. 

Plaie de tête extraordinaire. Obfervation com- 
muniquée à l’Académie par M. GEOFFROY. 
An. 1735. Hijl. p. 14. * 

Sommeil extraordinaire. Obfervation de M. de 
la Borderie, Doffeur en Médecine. An. 173p. 
Ht fl. p. 1 y. 

Hydropifie enkiftée. Obfervation de M. Atta- 
lin, Do&eur en Médecine./^». 173p. Hifl.p. 1 6. 
Spina Ventofa Scorbutique. Obfervation de M. 
Je Riche, Chirurgien - Major. An. 173p. Hijl. 
p. 17. 

Nouveaux fuccès de la Taille latérale. An. 173p. 
Hifl.p. 20. 

Effais fur l’ufage de la Plante nommée par C. 
Bauhin , Polygala vulgarts , pour la guérifon des 
maladies inflammatoires de la Poitrine. Par M. 
DU HAMEL. An. 1739. Ment. p. 1 3 ÿ. Hoyez 
aufli Obferv. d’Hifl. Nat. Suite de l'An. 1740. 
p. exxx. 

Obfervations fur quelques Plantes venimeufes. 
Par M. Sauvages de la Croix, de la Société 
Royale de Montpellier. An. 1739. Ment. p. 4 69. 
Sueur abondante de la Joue droite feulement, 
qui furvenoit à un Officier Suédois , toutes les 
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MEDECINE. 

fois qu’il mangeoit quelque chofe de bien falé 
. & de haut goût. Obfervation communiquée à 
l’Académie pat M. WINSLOW. An. 1740. 
Hift.p. y 1. 

Ver long de 1 6 pieds , tenant la tête levée d’un 
pied 6c demi , rendu par les Telles. Obfervation 
du F. Modefte Cloupeau , Apothicaire du grand 
Couvent des Religieux de l’Obfervancc de 
Touloufe. An. 1740. Hiji.p. y 1. 

Ecu de trois livres avalé 6c arrêté dans l’Oefo- 
phage , 6c précipité par du Mercure crud. Ob- 
fervation communiquée à l’Académie par M. 
MORAND. An. 1740. Hijfl. p. y 2. 

Nouveaux fuccès de la Taille latérale* com- 
muniqués à l’Académie par le même. An. 1740. 
Hifl. p. y 4. 

Examen des Remcdes de Mademoifellc Ste- 
phens, pour la Pierre. Par le même. An. 1740. 
Mem. p. 1 77. 

Moyen de dépouiller entièrement le V erre d’An- 
timoine de fon éméticité.GEOF.yf «.17 
p 420. Table pour connoître à quelle quantité un 
Emétique quelconque doit faire vomir, fans que 
le vomiflemcntfoitfuivid’accidens. 424. Prépa- 
ration d’Antimoinc qu’on peut fubftituer au Ker- 
mès , ôc qui eft utile dans les maladies du Pou- 
mon, 6c dans l’Afthmc. 432. Kunckcl fe fervit 
utilement de l’Antimoine par le confeil de 
Senncrt , pour fe guérir de douleurs très-vives 
qu’il reffentoit dans le bras droit, 432. & 433. 
6c pour de vives douleurs de gdütte dans les 
mains ôc dans les pieds. 433. L’Aiyimoine eft 
un remede fou verain*pour les Enfans rachitiques 

F f iij 
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ou noués , ôc pour ceux qui ont des Glandes 
obftruées. 43 3. Manière de l’adminiftrer. ibid. 
Dyflenterie bilieufe. Le Salep bon contre cette 
maladie.//». 1740. Mem. p. 98. 

Epilepfie. Eau fraîche employée avec fuccès 
dans cette maladie. An. 1739. Mem. p. 477. 
L’Huile fœtide de l’Urine étant re&ifice jufqu’à 
2 y fois > il en refte une Huile , éthérée blanche , 
tranfparente , de bonne odeur, qui eft unreme- 
de fouverain contre l’Epilepfte , infiniment fu- 
périeur à l’Huile de Dippel. HEL. An. 1737. 
Mem. p. 3 76. 

Moles. Obfcrvations à ce fujet. An. 1732. HiJJ. 
p. 30. An. 173 y. Mem. p. y8 9. 

Petite- Vérole. Les grands accidens de cette 
maladie fe font calmés fort vire ; les Pullules 
ont paru de bonne heure , & n’ont lailfé aucune 
cicatrice remarquable , en badinant la peau du 
Vifage ôc de tout le Corps avec un linge trem- 
pé dans de l’eau tiède , & cela de quatre en 
quatre heures. An. 1737. H/Jl.p. 48. 

Ambroife Paré eft le premier qui s’eft fervi de 
la Ligature pour arrêter le fang des vaifieaux 
. dans l’Amputation des Membres. An. 1731. 
Mem. p. 8 6. 

Morel, Chirurgien Franc-Comtois, a trouvé 
le Tourniquet dont on fc fert dans l’Amputa- 
tion des Membres. An. 1732. Mem. p. 218. 
Teintured’ Antimoine nonémétique,fimplcment 
alkaline & diaphonique, nommée par Sthall, 
Tinciura alkaltca acris. An. 17 3 6 . Mem.p.^3 1. 43 2. 
Muficicns guéris de quelques maladies par la 
Mufique.yV». 1737. Mem. p. jy. & 17. 
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MeiffREN , ( M. J Capitaine Garde-Côte , & Commif- 
faire-Infpe&eur des Haras en Provence : Sa 
Machine pour battre les grains > par le moyen 
de laquelle on peut faire en 1 2 heures , l’ouvra- 
ge de 6 bons Batteurs en Grange. An. 1737. 
Hijl. p. 108. 

AIeeiton , ( Le P. F. ) Capucin , préfente à l’Académie 
des Remarques fur un Livre intitulé , le Bouclier 
Grégorien Àftronomique. An. 1738 .Hijî.p. 81. 
Mercure. Obfcrvation du paffage de cette Planete fur 
le Difque du Soleil , faite à l’Obfcrvatoire 
> Royal le 11 e jour de Novembre de l’année 
1735. Par MM. MARALD 1 & CASSINI 
DE THURY. An. 173 6. Mem.p. 342. & 404. 
Le môme pafTage de Mercure devant le So- 
leil , obfervé à Thury près de Clermont en 
Beauvoifis. Par M. CASSINI. An. 1736. 
Mem. p. 43f.à Montpellier par M. de Plantade, 
43p. à Touloufc par AI. Garipuy, 440. à Bo- 
logne par MM. de l’Académie de l’Inftitut, 
44p. à Vienne en Autriche. 442. 

Au Château de Boiftiflandeau en bas-Poitou. 
ParALGRANDJEAN DE FOUCHY.^n. 
1737. Mem.p. 148. 

Obfcrvation de la Conjonôlion de Mercure 
avec Venus , qui a dû être écliptique le 28. 
Alai de l’année 1738. Par M. CASSINI. An. 
1737. Hifl. p. 84. Mem.p. 37p. 

Effets de la Matière Zodiacale fur cette Pla- 
nete. Aur. Bor. p. 16 8. 

AIercure. Alaniere de tirer celui du Plomb. GROS. An. 
1733. Hifl. p. 41. Alem. p. 313. 

Le Mercure fe tient toujours au defTous du Ni- 
veau dans les T uy aux capillaires } au contraire de 
l’eau. An. 1733. Hijl. p. 4. 
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Mercure. 

Sur le Mercure. Par M. BOERRHAVE. An. 
1734. Htjl. p. ff.Mem.p. J 3 P* Le Vif- Argent 
pur ne fe change point en métal. £40. Expofé 
pendant plus de 1 y années à une chaleur con- 
tinuelle, & dans un matras fermé, de maniéré 
que l’air y avoit un libre accès , il n’a fouffert 
aucune altération fenlible. y 4c. y 4 1 . Mis en di- 
geftion pendant fix mois dans des vaiffeaux bien 
fermés, il ne produit aucune portion métalli- 
que. J42. Le Vif-Argent eft immuable de fa na- 
ture parles mouvemens méchaniques, par les 
• diftillarions , êc par’ les digeftions. y4?. Expé- 

riences fur la redu&ion du Plomb en Mercure. 
544. La Cerufe diffoute par l’Efprit de Nitre , 
précipitée par l’acide du Sel marin , digérée avec 
les alkalis , 6c pouffée à un très-grand feu , n’a 
pas donné le moindre atome de Mercure, 546. 
autre procédé également inutile pour l’extrac- 
tion du Mercure du Plomb. y 47. Le Plomb di- 
géré pendant trois ans avec du Vif- Argent, ôc 
pouffé par le feu , ne donne point de Mercure, 
6c ne fixe pas le Vif-Argent, yyo. Le Mercure 
traité de même avec l’Etain , il en refte environ 
une feptiéme partie fi intimement unie à ce mé- 
tal , qu’elle n’a pû en être féparée par un feu 
affez confidérable. y yo. 

Mercure d’Antimoine. GEOF. An. 173 y. 
Mem. p. 6 3. Moyen d’amalgamer le Mercure 
/ • avec le Régule d’Antimoine. 67. 

Le Mercure ne s’élève point dans la diftilla- 
tion tant qu’il y a de l’Eau deffus ; mais il paffe 
avec le Vinaigre en globules extrêmement pe- 
tits. HEL. An. 1736. Mem. p. 29. 

Mercure 
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Mercure. 

Mercure avalé avec fuccès pour faire précipiter 
dans l’Eftomach un Ecu de trois livres arrêté 
dans l’Oefophage. An. 1740. Hijl. p. y 2. 
Sur l’union du Mercure avec l’Antimoine , avec 
l’Etain , & avec le Plomb. Extrait d’un Mémoi- 
re de M. MALOUIN fur ce fujet. An. 1740. 
Hijl. p. 6\ . 

Méridien. La différence des Méridiens entre deux 
lieux , déterminée par les Eclipfes des Satelli- 
tes de Jupiter, réfulte fenfiblement plus gran- 
de par les obfervations des Immerfions des Sa- 
tellites , que par celles de leurs Emerfions. 
M AIR. An. 1734. Mem. p. 3 67. 

Toute l’étendue de la circonférence d’un Mé- 
ridien de la Terre, cft de 20 millions y 36 
mille 200 toifes. CAS. DE THUR. An. 1740. 
Mem. p. 288. 

Sur la Mcfure de la Terre par plufieurs arcs de 
Méridien pris à différentes latitudes. Par M. 
CLAIRAUT. An. 1736. Mem. p. ni. 
Grandeur des degrés du Méridien , fous dif- 
rents parallèles. Merid. de Paris vérifié. Suite de 
. f An. 1 740. p. 67. & fuiv. 

Méridienne. Defcription de la nouvelle Méridienne de 
l’Obfervatoire de Paris. Par M. CASSINI. 
An. 1732. Mem. p. 4 y 2. C’eft une ligne fixe 
& invariable que le Soleil rencontre tous les 
jours à fon paffage par le Méridien , & qui étant 
divifée félon les Régies preferites , a , outre l’a- 
vantage d’être la mefure la plus éxa&e du 
temps, celui de régler l’obliquité de l'Eclipti- 
que , les temps des Equinoxes , & des Solfti- 
ces , & le cours du Soleil. 472. M. CASSINI 
Table des Mat. 1731 — 1740 G g 
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le Pere en a conftruit une célèbre à Saint Pé- 
trone. ibid. MM. BIANCHINI & MARAL- 
DI, en conftruifirent une à Rorçie en 1720. 
dans l’Eglife des R. P. Chartreux ,par ordre du 
Pape Clament XI. 4^3- Conftru&ion de la 
nouvelle Méridienne de l’Obfervatoire. ibid. 
fuiv. Perpendiculaire à la Méridienne de Paris. 
Foyez Perpendiculaire. 

Méridienne de Paris vérifiée. Suite des Mé- 
moires de l’Académie. An. 1740. ParM.CAS- 
SINI DE THURY, avec des Obfervations 
d’Hiftoire naturelle faites dans les Provinces 
Atéridionales de la France , par M. LE MON- 
NIER. le Médecin, &c. 

Première Partie. Mefure d’une bafe aux envi- 
rons de Paris , & fa comparaifon avec celle 
de M. Picard. p. 33. 

Détermination de la gran- 
deur du degré du Méri- 
dien fous le Parallèle de yo° p. 6j. 

de 48° p. 72. 
de 4j , o p. 8 y. 
de 4? :?■ 9 4- 

Détermination de la grandeur des degrés de 
longitude fous le parallèle de 4 3° { p. 96. Fi- 
gure de la Terre , qui réfulte de la grandeur 
des degrés, tant en longitude qu’en latitude. 113. 
Seconde Partie. Longitude de l’Obfervatoire 
Royal de Paris. 279. Latitude de l’Obfcrva- 
toire. 281. Longitude & Latitude des princi- 
paux lieux de la France fitués dans la direction 
de la Méridienne. 289. 

Troifiéme Partie. Remarques fur les Réfrac- 


Digitized by-Google 


DE L’ACADEMIE — 1731 — 1740 2 jy 

MERIDIENNE. 

rions des objets ferreftres.p. x. De la Réfraâion. 
Lxxix. Table de l’Aberration en déclinaifon. 
lxxx. Table des Refra&ions. lxxxh. Table 
des différences de ddclinaifon entre plufieurs 
Etoiles. Civ. Obfervations d’Hiftoire Natu- 
relle, ficc. l'oyez Observations. 

Merlan Hermaphrodite. MARC.ytfn. 1727. Htjl. p. y r. 
Merqueure. Defcription des Mines d’Antimoine de 
Merqueure en Auvergne. ObC d’Hift. Nat. 
.• Hutte de (An. 1740 .p. ccij. 

Mersenne. (Le P. ) Son Expérience fur les Tons. 
MAIR. An. 1737. Aient. p. 12. Son idée fur 
la refraûion du Son. ibtd. 3?. 

Mesures. Moyens propofés pour remédier aux abus qui 
fe font glifles dans leurs ufages. Par M. D’ONS- 
EN-BRAY. An. 173p. Aient, p. y 1 . Il y a 
deux fortes de Pintes ; la Pinte rafe , ôc la Pinte 
comble. La première pefe deux livres moins 7 
gros , fit la fécondé deux livres, y 1 . y 2. Le pied 
cube d’Eau contient 3 6 fois la première, 
y 2. dont la capacité eft dp 48 pouces cubes. 
ibidL Défauts des Mefurcs ordinaires, 33. ôc 
moyen d’y remédier. y4- Table des Diamètres 
& des Hauteurs que devroient avoir 'les Mefu- 
res. y y. Diamètres des Mefures pour la dé- 
pouille des Moules, y 6 . 

Métaux en feuilles nagent fur l’eau , ôc y fouticnnenï 
des poids plus conûdérables qu’on n’auroiteru. 
PET. M. An. 1731. Mem. p. yp. Raifons de 
ce Phénomène. 60. 6 1. 

Sel des Métaux ;conjeûures fur ce SeL GEOF. 
An. 173.J. Ment. p. 430. 

Matières Métalliques fondues fie ardentes, vo^ 

Ggij 
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mies par le Mont Vcfuve. Leur Analyfe. An. 
1737. Hijl. p. 8 . 

Diable des Métaux ; nom que les Metallur- 
giftes donnent à l’Etain , à caufe de l'aigreur 
qu’il communique aux fubftances métalliques. 
GEOF. An. 1738. Mem.p. 1 12. 

Meteore, ou ef^ece de grande Etoile très-brillanre, 
obfervée à Paris le 13. Juillet vj^i.An. 1738. 
Hijl. p. 3 6. 

Metrometre , ou defcription & ufage d’une Machine 
pour battre les mefures 6c les temps de toutes 
fortes d’airs. Par M. D’ONS-EN-BRAY.^. 
1732. Mtm. p. 182. Le Sieur Loulier Mufi- 
cien , qui a imaginé la maniéré de régler le 
Papier de Mufique avec des pâtes, a eu la pre- 
mière idée d’une machine propre à conftater 
la durée de la mefure de toutes fortes d’airs. 
183. Celle dont il s’agit ici eft la même per- 
fectionnée , d’un ufage plus étendu , 6c par con- 
fcquent plus utile, tbtd. Defcription de la Ma- 
chine du Sieur Loulier. 183. 184. Defcription 
delà même Machine perfectionnée. 184. & 
fuiv. Des longueurs qu’on doit donner au Pen- 
dule pour que les vibrations foient d’un nom- 
bre de tierce donné. 187. De la durée des me- 
fures, 6c des temps des airs. 190. 

MEUDER, ( M. ) Médecin Chymifte à Drefde , eft le 

Ë rentier qui ait fait du Sel de Glauber avec le 
iorax ôc l’Huile de Vitriol. GEOF. An. 1732. 
Mem. p. 44. M. GROSSE a fait la même dé- 
couverte fans avoir eu connoilfance du procédé 
de M. Meuder. tbid. 

Meyer f ( M. ) de l’Académie'dc Peterlbourg : Sa Mé* 
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thode pour connoître la hauteur de l’Aurore 
Boréale dans l’Atmofphére. Aux. Box. p. 63. 
Aurores Boréales qu’il aobfervées. tbid. 187. 

Michel , ( M. ) Médecin du Bourg de Trefmes dans le 
Canton de Fribourg. Son Übfcrvation fur une 
Opération Céfarienne faite avec fuccès par une 
Sage-Femme. An. 1731. Hijl. p. 29. 

Michelotti. ( M. ) Son Obfervation fur une Folie 
guerie pat les faignées, les bains d’eau froi- 
de, & l’eau à la glace. An. 1734. Hijl. p. 41. 
42. 

Mines d’Argcnt de Macedoine. COND. An. 1732. 
Aient, p. 310. Autre Mine d’Argent dans le 
voifinage des ruines de Troye. ibid. 

Miroir à Lunettes de Réflexion. Métal propre à ces 
Miroirs. HEL. An. 1735”. Mem. p. 234. 

Moelle Epiniere. Nouvelle Obfervation fur la flrutture 
de cette partie. WINS. An. 1739. Mem. 
p. 18. 

Mole. Obfervation fur une efpece de Mole du poids 
d’environ quatre livres rendue par une Femme 
de 70 à 71 ans. An. 1732. Htft. p. 30. 

Autre Obfervation d’une Mole. Par M. Ri- 
deu x.An. 1733. Mem. p. 58^.- 
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MOLIERES. { M. l’Abbé de ) 


LISTE CHRONO LOGIQUE 

des Obferuations & Mémoires de M. 
l'Abbé de Molicres , imprimés dans l’Hif- 
toire & dans les Mémoires de ï Académie 
Royale des Spences , depuis l'année 1731 . 
jujquà l'année 1740 . inclufivement. 

Analyfe de fon Mémoire fur la réfiftance de l’E- 
ther au mouvent des Corps. An. 1731. Htjl.p. 66. 
Sur les Loix Aftronomiques des vîtefles des 
Planètes dans leurs Orbes, expliquées mécha- 
niquement dans le fyftême du Plein. An. 175 3. 
Htjl. p. p 2. Mem. p. 301. 

Analyfe de fes Leçons de Phyfique. An. 1734. 
Htft. p. p4. 

Analyfe du fécond Volume de fes Leçons de 
Phyfique. An. 173 6. Hijl. p. 37. 

Analyfe du troifiéme Tome des mêmes Le- 
çons. An. 1737 .Htji.p. 3 6. 

Analyfe du quatrième Tome des mêmes Le- 
çons 1738. Htjl.p. y. 

De la diffra&ion ou inflexion des Rayons. An. 
1740. Htjl.p. 84. 

Mondyck. Matière qu’on trouve mêlée avec la Mine 
d’Etain , & qui eft arfenicale. GEOF. An. 
1738. Mcm. p. 107. 

Mongin , (M. ) Do&eur en Médecine de la Faculté 
de Paris ; Son Obfervation fur un Epiploon 
ofliflé. An. 1732. Htjl.p. 34. 
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MONNIER. (M.Lc) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
Le Monnier , imprimés dans l'Hijloire 
& dans les Mémoires de l'Académie Roy a * 
le des Sciences , depuis F année 1731 .juf 
quà l'année 1740. inclufivement. 

Expériences fur l’Aimant. An. 1733. HiJK 
P- > 3 - 

Obfervation de l’Eclipfe partiale de Lune 
du 2. Oétobre 1733. au matin, faite au Col- 
lège d’Harcourt. An. 1735’. Mem. p. 479. 
Obfervation de PEclipfe totale de Lune, arrivée 
le 2(5. Mars au foir 1736. à Paris. An. 173 6. 
Mem. p. 261. 

Obfervation de l’Eclipfe du Soleil , faite au 
Collège d’Harcourt le premier Mars 1737. 
An. 1737. Mem.p. 141. 

MONNIER ( M. Le ) le Fils.- 

LISTE CHRONO LOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
Le Monnier le Fils , imprimés dans F Hif~ 
.toire <ÙT dans les Mémoires de F Académie 
Royale des Sciences depuis l'année 1731 . 
jujquà F année 1740. inclufivement. 

Obfervation de l’Eclipfe partiale de Lune 
du 2. O&obre 1735. au matin , faite au Col- 
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MONNIER ( M. Le ) le Fils. 

lége d’Harcourt. An. 173 y. Aient. p. 475. 
Apporte à l’Académie les productions d’un tra- 
vail confidérable fur la Lune. An. 1735. Htjl. 
■p. 6 y. ‘ 

Oblèrvation de l’Eclipfe totale de Lune , arri- 
vée le 26. Mars aufoir 1735, à Paris. An. 1755. 
Aient, p. 261. 

Celle de la Conjonétion de Jupiter à la Lune, 
faite àParis le 25). Novembre 1737. An. 1737. 
Aient, p. 303. 

Mémoire fur la plus grande Equation du cen- 
tre du Soleil. An. 1737. Aient, p. 32 6. 
Recherches fur la hauteur du Pôle de Paris. 
An. 1738. Aient, p. 20p. 

Eclipfes d’Aldebaran par la Lune , obfervées à 
Paris pendant l’année I738.ytfn.1738. Alem.p.^o^. 
Sur le SoHtice d’Eté de l’année 1738. An. 1738. 
. . Htjl. p. 7f. Aient, p. 361. 

Obfcrvation de l’Eclipfe du Soleil, faite à Pa- 
ris le 1 y. Août 1738. An. 1738. Aient. p. 383. 
Obfervation de l’Eclipfe du Soleil, faite à Paris 
le 14. Août 173p. An. 173p. Alem.p. 437. 
MONNIER , ( M. Le ) Médecin. Ses Obfervarions 
d’Hiftoire Naturelle faites dans les Provinces 
Méridionales de la France pendant l’année 
173p. Suite des Mem. de l’Acad. An. 1740. 
p. cxj. & fuiv. 

Monochorde : En quoi & jufqu’où lès divifions font 
analogues aux divifions du Spectre coloré de 
M. Nevt'ton. MA 1 R. An. 1737. Aient, p. 27. 
Monstres, (Remarques fur les ) à l’occafion d’une 
Fille de douze ans , au Corps de laquelle étoit 

attachée 


Digitized by Google 


DE L’ACADEMIE 1731 — 1740 24» 

Monstres. 

attachée la moitié inférieure d’un autre Corps,' 
ôc à l’occafion d’un Faon à deux têtes , diflé- 
qué par ordre da Roi , avec des Obfcrvations 
fur les marques de Naiflance. Première Partie. 
ParM. WINSLOW. An. 17? 3. Mem.p. 366. 
Situation de cette moitié inférieure d’un pe- 
tit Corps attaché à celui de cette Fille. 366. 
3 6 j. Toutes les parties de ce petit Corps étoient 
dans un état ordinaire d’embonpoint; 36 7. 6c le 
fentiment du toucher fe communiquoit du pe- 
tit Corps à celui de la Fille. 36 8. Hiftoire d’un 
Italien, qui avoit immédiatement au delTous 
du Cartilage de la troifiéme Côte, du côté 
gauche > une autre tête beaucoup plus petite 
que la fienne. 368. 369. Mort ôc difleêtion de 
la Fille ci-deffus. 369. 370. Quoique les par- 
ties inférieures du petit Corps panifient à l’ex- 
terieur très -bien conformées , il n’y avoit ni 
mufcle , ni fibre charnue , & la graille feule > 
avec une dillribution de Vaifleaux fanguins ôc 
de Nerfs, remplifloir l’intervalle de la peau ôc 
des os.370. 371. Hiftoire du Faon à deux tê- 
tes. 372. 37 j. Obfervation au fujet d’un Soldat 
des Invalides, mort à 72 ans, ôc dans le Ca- 
davre duquel on trouva toutes les parties , tant 
de la Poitrine, que du Bas -Ventre, difpofées 
à contre - fens. 374. 373. Autre Obfervations 
de même nature, ôc Réflexions. 376. & Jttiv. 
Obfervation fur un Cœur de Fœtus humain, 
qui avoit trois Ventricules , ôc Réflexions fur 
cette ftru&ure extraordinaire. 37p. 380. Ob- 
fervation fur un Enfant monftrueux, dont l’E- 
pine du Dos étoit contournée de telle forte. 
Table des Mat. 1731 — 1740 H h 
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Monstres. 

qu’en regardant la face , la poitrine & le ven- 
tre en devant, on trou Voit les parties externes 
du fexe, les genoux ôc les pieds dans une fitua- 
tion oppofée; c’eft-à-dirc , en arriéré. 380. Ré- 
flexion. ibid. Obfervation fur un Foetus, dontle 
Cordon Ombilical étoit plus court que de cou- 
tume , ôc n’avoit qu’une Artere. 381. Réflexion. 
38 1. Defcription d’un Fœtus difforme, & Ré- 
flexion. 382. 383. Defcription de deux Exom- 
phales monftrueux. 383. Remarques & Ré- 
flexion. 383. 384. Squelette qui étant vû par 
devant paroît n’avoir que fix vraies Côtes du 
côté gauche. 383. Réflexion fur cette ftru&ure. 
386. Obfervation fur un Homme qui n’avoit à 
chaque main que le feul doigt index. 388. 
Remarques fur les Monftres , fécondé Partie , 
parle même. s 4 n. 1734. Mem.p. 433. Examen 
du Faon à deux têtes. 433. & futv. Réflexions. 
453. Veau ayant une double tête, femblablcà 
celle du Faon. 455.Réflexions fur l’Hiftoirc Ana- 
tomique de la Fille à deux Ventres , avec quatre 
extrémités inférieures. 468. Remarques fur le 
Alémoire de M. DU VERNEY , au fujet de 
deux Enfans joints enfemble. 473. Remarques 
fur le Mémoire de M. LEMERY, au fujet 
d’un Enfanta deuxtêtes.478. Obfervation de M. 
Littré, fur une Matrice partagée intérieurement 
en deux cavités , ôc Réflexion. 48 6 . Obferva- 
tion de M. GEOFFROY, fur deux Enfans unis 
par un nombril commun. 487. Obfervation de 
Riolan fur un Monflre qui avoit deux têtes » ôc 
quatre mains , ôc dont les extrémités inférieures 
étoient Amples ; ôc fur un autre Monflre fem- 
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Monstres. 

blable, qui à vécu 28 ans , dont les deux Corps 
unis parle Ventre avoient des volontés diffé- 
rentes, &c. 488. 48p. . . . .. 

Sur les Monftres. Premier Mémoire j dans le- 
quel on examine quelle eft la caufe immédiate* 
des Monftres. Par M. JLEMERY. An. 1738. 
Mem. p. 2 60. 

Second Mémoire fur les Monftres. Par le mô- 
me. ibid. 30 y. Monftre compofé de deux Filles 
jumelles, qui fe tenoient par le front. 314. Au- 
tre Monftre compofé aufli de deux Filles , dont 
les Corps bien diftintts & bien conformes 
éroient joints l’un à l’autre poftérieurement de- 
puis les Epaules jufquaux FefTes. tbtd. 

Troifiéme Mémoire fur les Monftres à deux 
têtes, dans lequel, à l’occafion de celui dont 
la defcription fe trouve dans le Tome de l’Aca- 
démie de l’année 1724. l’Auteur examine plus 
particulièrement la formation de ces Monftres 
par les caufes accidentelles. Première Partie , 
où l’on fait voir qu’il fuffit de confulter le Sque- 
lette du Monftre qui fait l’objet principal de ce 
Mémoire, pour avoir une certitude parfaite de 
la caufe & de la méchanique de la formation 
de ce Monftre. Par M. LEMERY. An. 1740. 
Hift.p. 37. Mem. p. 10p. 

Seconde Partie, dans laquelle on examine les 
parties de la Poitrine , & de la Région épigaf- 
trique du Monftre dont il s’agit particulière- 
ment dans ce Mémoire. Par le même. An . 
id. Hijl. ibid. Mem. p. 210. 

Derniere Partie, dans laquelle on examine les 
parties ombilicales &. hypogaftriques du Monftre 
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dont on a entrepris d’éclaircir la Méchaniqu& 
dans ce Mémoire. Par le même. An. id. Hift. 
ibid. Ment. p. 3 24. 

Quatrième Mémoire fur les Monftres. Par le 
• même. Première Partie. Hiji. ibid. Mem.p.433. 

Seconde Partie HiJ}. ibid. Mem. p. J 1 7. 
Obfervations Anatomiques fur un Enfant né 
fans 1 ête , fans Col , fans Poitrine ,fans Cœur , 
fans Poumons, fans Eftomach, fans Foie, fans 
Ratre, fans Pancréas , fans une partie des pre- 
miers Inteftins, &c. avec des Réflexions fur 
cette conformation extraordinaire. Par M. 
W INSLOW. An. 1740. Hift. p. 37. Mem.. 
p. yS 6 . 

Remarques fur ce dernier Monftre. Par M. 
LEMERY. An.id. Hift. ibid. Alem.p. 607. 
Defcription Anatomique d’un Mouton monf- 
trueux. Par M. MORAND. An. 173 3. Mcm~ 
p. 141. 

Montamis , ( M. ) Gentilhomme de M. le Duc de Char- 
tres. Ses expériences pour convertir le Verre 
en Porcelaine. RE AU. An. 1739. Mem.p. 3 8 3— 
Montanari , ( M.) juge certains Météores à 13 ou 
14 lieues de hauteur. Aur. Bor. p. 6$. 
Mont-d’Or. Montagne d’Auvergne , dont la hauteur au 
deflus du niveau de la Mer , eftde 1048 toifes. 
CAS. DE THU. & LE MON. M. An. 1740. 
Alem.p. 84. 

Expériences fur la hauteur du Mercure au Som- 
met de cette Montagne. Obf. d’Hift. Nat. Suite 
de f An. 1 740. p. clxxv. 

Montvalon , M. De ) Confeiller au Parlement d’Aix ; 
Scs Obfervations Météorologiques faites à Aix 
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en 1730. comparées par M. CASSINI avec 
celles qui ont été faites à Paris pendant la mê- 
me année. An. 1731. Mem. p. 1. & fuiv. 

Son Obfervation de l’Eclipfe de Soleil , faite à 
Aix. An. 1737. Mem.p. 140. 

MORAND. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
Morand , imprimés dans l'HiJloire & 
dans les Mémoires de l’Académie Royale 
des Sfiences j depuis I année 173t. juf- 
quà l’année 1740. inclufivement. 

Recherches fur l’Opération de la Taille parl’ap- 

f areil latéral. An. 1731 Ht fl. p. 22. Mem.p. 1 44.- 
ait le voyage de Londres pour voir opérer le' 
célébré M. Chefelden, qui y fai foit cette Opé- 
ration avec un fuccès éclatant, ibid. 

Mémoire fur quelques accidens dans les Or- 
ganes de la Circulation du Sang. An. 1732. 
Mem. p. 428. 

Defcription Anatomique d’un Mouton monf- 
trueux. An. 1733. Mem.p. 141. 

Mémoire fur la réunion des deux bouts d’un 
Inteftin, une certaine portion du Canal, étant 
détruite. An. 173 J. Htjl. p. 11. Mem. p. afp-. 
Obfervation d’un homme qui a vécu p jours > 
ayant le Coeur bleffé. An. 1733. Hift. p .- 1 r. 
Mémoire fur les changemens qui arrivent aux 
Arteres coupées ; où il fait voir qu’ils contri- 
buent effentiellement à la ceffation de l’Hé- 
morrhagie. An, 1,7 3 6. Htjl.p. ;8. Menu p. 321. 

H h iijL 
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MORAND. ( M. ) 

Fait part à l’Académie d’une Obfervation qui 
lui a été communiquée au fujet d’une Exofto- 
fe prodigieufe.-^w. 1737. HiJI. p. 4 6. 
Obfervation au fujet d’un Crâne fur lequel il 
s’étoit formé des Cryftaux de Tartre, ibid. 47. 
Obfervation fur une Carpe Hermaphrodite. 
ibid. y i . 

Fait le voyage de Rouen pour voir pratiquer 
à M. le Cat l’Opération latérale ; fuccès de 
cette Opération, ibid. y 2. 

Obfervation fur un changement confidérablc 
arrivé à un morceau de Parchemin retiré de 
l’incendie de la Chambre des Comptes. An. 
17 38. Hift. p. 4J. 

Sur la couleur rouge que prend la capfule vi- 
trée dans les animaux nourris de Garence. An. 
173p. Mem.p. 7. 

Obfervations fur l’Anatomie de la Sangfue. 
Premier Mémoire. An. 173p. Mem. p. i8p. 
Examen des Remedes de Mademoifellc Ste- 
phens pour la Pierre. An. 1740. Mem. p. 177. 
Morel , ( M. ) Chirurgien Franc-Comtois , a inventé en 
1574. le Tourniquet dont on fe fert encore au- 
jourd’hui pour arrêter le Sang dans l’amputa- 
tion des Membres. An. 1732 .Mem.p. 218. 
Morin , ( M. ) Profelfeur de Philofophie à Chartres, 
a le premier obfervé que le Phofphore de 
Kunckel , bouilli dans l'eau , lui communique 
fa faculté lumineufe. An. 1737. Mem. p. 347. 
Motte) ( M. La ) LeVaycr. Aurore Boréale bien 
décrite par lui. Aur. Bor. p. 188. 

Mouflet , Montagne des Pyrénées. Son élévation au 
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delïus du niveau de la Mer, félon les Obfer- 
vations de MM. CASSINI ôc de Plantade. 
Ah. 1733. Mem. p. 42. , 

Moules, font hermaphrodites > ôc engendrent toutes 
feules. An. 1737. HiJI.p. y 2. 

Moulin; ( Le Sieur ) Sa Machine pour plier les Etof- 
fes avec plus de facilité. An. 1737. HiJI.p. 107. 

Moura, ( M. de ) Gentilhomme Portugais. Ses Addi- 
tions ou Correôtions faites aux Pompes à Feu. 
An. 1740. HiJI.p. ni. 

Il eft le premier qui ait penfé à faire aboutir 
deux corps de Pompe à un feul Robinet dans 
la conftruction de la Machine Pneumatique. 
NOL .An. 1740. Mem. p. y68. 

Mouton monftrueux. ( Dcfcription Anatomique d’un } 
Par M. MORAND. An. 1733. Mem. p. 141. 

Muid de Vin contient huit pieds cubes , ou 288 pin- 
tes ordinaires. D’ONS-.yfw. 173 9. Mem.p. 52. 

Musc. Defcription Anatomique d’un Animal connu 
fous le nom de Mufc. Par M. DE LA PEY- 
RONNIE. An. 1731. Mem. p. 443. 

Musiciens, guéris de quelques malaoies par la Mufi- 
que. MAIR. An. 1737. Mem.p. iy. & 17. 

Musique. Extrait du Mémoire de M. DE MAIRAN 
fur la Mufique. An. 1737. Htjl. p. 97. 

Musique Siamoifc, Américaine, &c. en quoi confor- 
me à la nôtre. MAIR. An. 1737. Mem. p. 17. 

Musschembroek , ‘Profefleur de Mathématique à' 
Utrecht , ôc Corrcfpondant de l’Académie. Son 
Expérience de deux Hemifphéres creux , dont 
Pair avoit été pompé. Aur. Bor. p. 47. 

Ses Obfcrvations Météorologiques faites à 
Utrecht pendant l’année 1734. communiquées 
à l’Académie par M. DU FA Y. An. 1734. Mem. 
p. 564.6c par M. DE MAIRAN. ibid. 575. 
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Continuation des mômes Obfervations faites à 
Utrecht pendant les années 1 7 3 y. 17J 6. 17 3p. 
& à Leyde pendant l’année 1740. An. 173 y. 
Mem. p. f8i. An. 17 36. Mem. p. yoj. An. 
173p. Mem. p. 450. ytfn. 1740 . Mem. p. 1. 


N 

Nantes. Diftance de cette Ville à la Perpendiculaire à 
la Méridienne de Paris. CAS. DE THU. An. 
1733. Mem. p. 40p. 

Natron. Sel foffile d’Egypte, qui eft un vrai Sel de 
Glauber. An. 1732. Hifl. p. 34. COND. An. 
1732. Mem. p. 310. C’cft une efpece de Sel 
alkali naturel , inégalement mêlé avec du Sel 
Alarin. REAU. An. 1734. Mem. p. 177. DU 
HAM. An. 1736'. Mem.p. 226. Mêlé avec de 
la glace, il fait defcendre la liqueur du Termo- 
métré à 10 degrés au deflous du terme de la 
congélation artificielle. REAU. An. 1734 .Mem. 
p. 177. 

Nébuleuses { Les ) ne font point , félon M. Derham 
des Corps lumineux qui nous envoient leur lu- 
mière comme le Soleil •& la Lune , mais de 
vaftes aires ou régions de lumière infaillible- 
ment par-delà les Etoiles fixes , & qui ne ren- 
ferment point d’Etoiles. An. 1734. Mem.p. 80. 
Defcription de laNcbuleufe d’Adromcdc. Aur. 
Bor. p. 24 6. 

Neige» Elle s’évapore malgré la gelée. REAU. An. 
1738. Hifl. p. 3 6, 

Neiges 
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Neiges de la Zone Polaire , n’ont aucun rapport avec 
la formation de l’Aurore Boréale. Aur. Bor. p. 71. 
Phénomènes qui en dépendent, ibui. p. 74. & k 
furu. 

Nerf allez confidérable qui remonte du Bas- Ventre 
dans la Poitrine , ôc fe diftribue à l’Oreillete 
droite , & à la bafe du Cœur. HUN. An. 1734. 
Hijl. p. 44. 

Newman , ( M. ) premier Apoticaire'du Roi de Prufle. 
Extrait de fa Lettre à M. GEOFFROY, au 
fujet du Vitriol blanc. An. 173 J. Aient. p. 28. 

NICOLE. ( M. ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations Ù 1 Mémoires de M. 
Nicole y imprimés dans l’HiJloirc & 
dans les Mémoires de t Académie Royale 
des Sciences , depuis l' année 1731. juf- 
quà Cannée 1740. inclufivement. 

Mémoires fur les Se&ions Coniques. An. 1 73 1.' 
Mem. p. 130. 

Sur la maniéré d’engendrer dans un Corps fo- 
lide toutes les Lignes du troiliéme ordre. ibid. 
494. 

Sur la maniéré de déterminer la nature des 
Roulettes formées fur la fuperficie convexe 
d’une Sphère, &de déterminer celles qui font 
géométriques , & celles qui font reûifiables. 
An. 1732. Mem. p. 271. 

Solution d’un Problème de Géométrie , propofé 
jsar M. Cramer, Profefleur de Mathématiques 
a Geneve. ibid. 437. 

Table des Mat. 1731 — 1740 
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NICOLE. (M.) • 

Mémoire fur l’ufage des fuires pour la réfolu- 
tion de plufieurs Problèmes de la Méthode 
inverfe des Tangentes. An. 1737. Mem. p. jp. 
bis. 

Mémoire fur le cas irrédu&iblc du troifiéme 
degré. An. 1738. Mem. p. 97. 

Sur les Equations du 3 e degré. An. 1738 .Mem. 
p. 244. , ’ 

Sur la Trife&ion de l’Angle. An. 1740. Mem. 
p. 100. 

Niewentuit. (M. ) Son procédé pour l’Opération du 
Pholphorede Kunckel. H EL. An. 1737 .Mem. 
p. 3 66. 

Nitre qui détonne par lui même, étant expofé au feu 
dans un creufet. GROS. An. 1733. Mem.p. 
313. 324. 

Efprit de Nitre verd comme la plus belle Eme- 
raude, & qui eft connu fous le nom d’Efpritde 
Nitre gradué. HEL. An. 17 3 y. Mem. p. 26- 
27. GEOF. ibid. p. 6<ÿ. 

De quelque maniéré qu’on analyfe le Nitre , 
on y trouve prefque toujours du Sel Volatil. 
GEOF. An. 1733. Mem. p. 313. Comment 
fe forme celui qu’on retire du Nitre fixé par les 
charbons diftillé par la. Cornue avec l’Antimoi- 
ne. 314. 

Conjectures fur la couleur rouge des vapeurs 
de l’Efprit de Nitre, & de l’Eau -Forte. Par 
M. HELLOT. An. 173 6. Mem. p. 23. Le 
Nitre contient la matière qui fournit cette cou- 
leur. Preuves. 24. Il contient aufli une portion 
de Sel urineux. Moyen de le manifefter. 25» 
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Nitre. 

Il y a aulfi dans le Nitre une portion de Fer ; 

6c c’eft vraifemblablement ce Fer qui donne la 
couleur ronge aux vapeurs de l’Efprit de Nitre. 

2 6, Moyen d’avoir un bon Efprit de Nitre , dont 
les vapeurs ne font pas rouges. '27. Sublimé 
des trois couleurs. Théorie de cette Opéra- 
tion. 30. 31. Moyen de donner aflez de fixité 
à ce Sublimé, 6c au Précipité rouge, pour les 
empêcher de fe fublimer a la chaleur du bain 
de labié, 34. 6c d’en féparer la partie coloran- 
te , qui eft attirable par le couteau aimanté. 3;. 
Expérience qui prouve que la couleur rouge 
des vapeurs acides nitreufes dépend du Fer. 3p. 
Autre Expérience qui prouve que l'ammoniacal 
urineux a part à cette couleur. 40. Le tifiii du 
Fer étant dérangé jufqua un certain, point , par 
quelque acide que ce foit , prend uqe couleur ■ 
rouge. 41. Réfulrat des Expériences précéden- 
tes. 41. 42. : 

Le Nitre quadrangulaire étant formé de l’acide 
nitreux uni à la bafe du Sel Marin , on peut 
avoir cette bafe en chaffant par le moyen du 
charbon l’acide qu’on y avoit incorporé. DU 
HAM. An. 17 36. Mem. p. 225.326, 

Noël , ( Le P. ) Jéfuite. Son Obfervarion de la Lumière 
Zodiacale dans les Indes. Aur. Bor. p. 32. 

Noix de Galle. Expérience pour conftater le degré d’af- 
tridion des Noix de Galle. PET. M. An. 1732. 
Mem. p. 3 p. 
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NOLLET. ( M. l'Abbé ) 


LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Observations & Mémoires de M. 
F Abbé Nollet j imprimés dans F Hijloire & 
dans les Mémoires de F Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731. juf- 
quà F année 1740. inclu/ivement. 

Obfervations du Thermomètre faites à Turin en 
1 7 39. An. 17*9. Mem.p.tfp. 

Mémoire fur la Vapeur qu’on apperçoit dans 
le Récipient d’une Machine Pneumatique, 
lùrfqu’on commence à raréfier l’air qu’il con- 
tient. An. 1740. Mem. p. 243. 

Mémoire fur les Jnftrumcns qui font propres 
aux Expériences de l’air. Première Partie. An. 
1740. Mem. p. 38 J. 

Suite du même Mémoire , ou fécondé Partie 
contenant la conftrudion d’une nouvelle Ma- 
chine Pneumatique de Raréfadion à deux corps 
de Pompes, ibid. 567. 

Nuages. Quelle eft leur Hauteur félon les PP. Gri- 
nuldi ôt RicciolL Am. Bor.p. 66. 
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OBELfsQUEs de Cleopatre , & de la Colomne de Pompée. 
Leur Mefure. COND. An. 1732. Mem.p. 31 j. 

Observations ( Deux ) Anatomiques. La première fur 
une Contorfion involontaire de la Tête. La fé- 
condé fur une Roideur douloureufedu côté droit 
du Cot , avec un grand battement de laCarotide, 
& une efpece de cliquetis au fond de la Gorge. 
Par M. W JNSLO W. An. 1 7 3 j-. Mem.p. 299. 
Sur la difpofition naturelle que nous avons à 
faire certains mouvemens avec les deux mains 
à la fois, ou avec les deux pieds à la fois, plus 
• facilement en fens contraire qu’en même fens : 
& fur la difficulté de faire à la fois avec les deux 
mains, ou avec les deux pieds, certains mou- 
vemens différents , dont l’alternative n’a aucune 
difficulté. Par M. WdNSLOW. An. 1719. 
Ment. p. 1 4. An. 1 740. Hijl.p. 3 y. On apperçoit 
dans l’épaiffeur de chaque colomne dont la 
moelle eft compofée , une route très-diftin&e 
d’un Cordon Médullaire particulier, dont peut- 
être on n’a pas encore fait mention, non plus 
que de certains Cordonnets du fommer de la 
voûte du Cerveau , & du croifement de fes 
fibres tranfverfales. An. 173 9. Ment. p. j 8. 
Filets croifés, ôc Filets non croifés, ce que 
c’eft. 1 9. 

Obfervation au fujet d’utv Suédois qui fuoit abon- 
damment de la Joue droite iorfqu’il mangeoit 

Ii iij- 
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Observations. 

• -4 

quelque chofe de falé , ôc de haut goût , tandis 
que la gauche étoit fort féche , ôc à qui les mets 
doux ne caufoient point cette fueur. Obferva- 
tion communiquée a M. WINSLOW parM. 
Koftremski, Polonois. An. 1740 . H>ft. p. yi. 
Observations Mathématiques ôc Physiques, 
faites dans un Voyage du Levant en 1731. & 
17 32. Par M. DE LA CONDAM 1 NE. An. 
1732. Astronomie. Latitude d’Al- 

ger, 295. 6c de Conftantinoplc. 297. Naviga- 
tion. Défaut des Cartes plattes. 298. Sur la va- 
riation de l’Aiguille aimantée, ibtd. 298. 299. 
L’Inftrument dont on fe fert en Mer pour ob- 
ferver la variation eft infufRfant. 299. Abus dans 
l’ufage du Lock , pour l’eftimation du Sillage 
des Vaifleaux. 300. Comment on peut y re- 
médier. 301. Erreurs dans l'Obfervation de la 
Hauteur en Mer. ibid. Abus dans la pratique 
Ordinaire des Pilotes pour prendre Hauteur. 
ibid. De l’Obfervation des Satellites de Ju- 

f ûter en Mer. 303. Géographie. Cartes de 
'Archipel ôc de la Aléditerranée en géné- 
ral , combien défedueufes. 304. Moyen d’y 
remédier, ibid. Erreurs des Cartes Marines. 
ibid. Mechanique. Quarts de Cercle Turcs. 
307. Machine à trier Te Coton, ibtd. Comment 
on bat le bled en Syrie , ôcc. 308. Clefs 6c Ser- 
rures de bois d’Egypte 6c de Barbarie, ibid. 
Anatomie. Fœtus humain monftrueux. 309. 
Chymie. Natron, Sel foflile qui fe trouve en 
Egypte. 310. Botanique. Knah ou Alcanna 
desTurs, ce que c'eft. ibid. Ladanum de Chy- 
pre. 31 1. Opium, ibid. Physique. Obfcrvations 
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Météorologiques faites à Alger fur le Baromè- 
tre , fur la Pluie. 3 12. Déclinaifon de l’Aiguille 
aimantée à Alger, ibid. EfFet de l’air fur les 
Pierres. 313. Mefures de l’Obelifque de Cleo- 
patre , ôc de-la Colomne de Pompée, ibid . On 
ne voit aucune apparence d’Aurore Boréale 
au deflous de 40 degrés de latitude, ibid. Ob- 
fervation d’un Phénomène météorologique peu 
connu , ôc que quelques Marins appellent Pied- 
de-Vent. 314. Ce qu’il faut penfer des Pro- 
gnoftics des Marins fur les changemens de 
temps. 31 j. Sécurité des Turcs en temps de 
Perte. 3 1 6. L’inoculation de la Petite-V croie , 
ufitée dans le Levant, ibid . Changemens arri- 
vés fur la furface de la Terre, ibid. ifle de Chy- 
pre, fa fertilité, ôc la mauvaife qualité de fon 
air. 317- Histoire Naturelle. Incruftation 
pierreufe d’une Fontaine minérale. 3 1 8. Pierres 
figurées. ibid. Empreintes de PoifTcms fur la 

S ierre. 315». Coquillages de l’IfledeNaxie.t^/d. 
larbres de l’Archipel, ibid. Mines d’Argent 
. de Macédoine- 320. Autre Mine d’Argent 

dans le voifinage .des ruines de Troye. ibid. 
Boulets des Dardanelles , faits d’une efpece de 
Granit, ôc du poid d’environ 1 200 livres, ibid. 
Defcription d’un petit Poiflon nommé Vtlette. • 
. .. ibid. 

Observations Météorologiques faites en 
1^30. à Aix par Al. de Montvalon , Confeiller 
. au Parlement de cette Ville; à Marfeille par 

le P. Pezenas Jcfuite, ProfefTeur d’Hydrogra- 
phie à Marfeille , les unes ôc les autres com- 
parées parM. CASSIN 1 , avec celles qui ont 
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été faites à Paris dans la môme année An. 1 7 3 1; 
Mem. p. \.& fuiv. 

A Paris pendant l’année 1731. par M. MA- 
RALDI. An. 1731 . Mem.p. ju. 

A Alger. COND. An. 1732. Mem.p. 312. 

A Paris pendant l’année 1732. Par M. MA- 
RALDI. An. 1732. Mem.p. 494. 

A Beziers depuis le commencement de 1725’. 
jufqu’à la fin de 1733. communiquées à l’Aca- 
démie par M. DE M AIR AN. An. 1733. 
Mem.p. 499. 

A Paris pendant l’année 1733. Par M. MA- 
RALDI. ibid. J09. 

A Utrccht pendant l’année 1734. extraites d’une 
Lettre de M. Muflchembroek , & communi- 
quées à l’Académie par M. DU FAY. An. 
1734 .Mem.p. ^64. 

Journal d’Obfervations des Aurores Boréales 
Tjui ont été vues à Paris ou aux environs , à 
Ütrecht , & à Peterfbourg , dans le cours de 
l’année 1734. avec quelques Obfervations de la * 
Lumière Zodiacale. Par M. DE MAIRAN. 
An. 1734. Mem. p. $67. 

Obfervations Météorologiques faites à Paris 
pendant l’année 1734. Par M. MARALDI. 
An. 1734. Mem. p. 594. 

A Utrecht pendant l’année 173 y. Extraites 
d’une Lettre de M. Muflchembroek. Par M. 
DU FAY. An. 1733. Mem.p. j8i.’ 

A l’Obfervatoire Royal pendant l’année 173 y. 
Par M. MARALDI. An. 1733. Mem.p. 387. 
A Utrecht pendant l’année 173 6. Extraites 
d’une Lettre de M. Muflchembroek. Par 

M. 
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M. DU FAY. An. 17 3 6. Mem. p. joj. 
A l’Obfcrvatoire Royal pendant l'année 1 75 
Par M. MARALDI. An. 173 6. Mem. p. yo 6. 
A l’Obfervatoire Royal pendant l’année 1737. 
Par le même. An. 1737. Mem. p. 4P 1 . 

A l’Obfervatoire Royal pendant l’année 1738. 
Par M. CASSINI. An. 1738. Mem. p. 408. 

A l’Obfervatoire Royal pendant l’année 173p. 
Par M. MARALDI. An. 173 p. Mem. p. 457. 
A l’Obfervatoire Royal pendant l’année 1740. 
Par le même. An. 1740. Mem. p. 6\ 3. 

Globe de Feu vu à Toulon. An. 1740. Hijl. 

P • ?• 

Observations d’Histoire Naturelle, faites 
dans les Provinces Méridionales de la France 
pendant l’année 1 7 3p. Suite des Mem. de F Acad. 
An. 1740. ParM. LE MONNIER le Méde- 
cin. Obfervations de Botanique & d’Hiftoire 
Naturelle faites dans la Province de Berry. 
p. cxiij. Defcription de cette Province quant à 
fes productions. ibid. Elle abonde en Bois > en 
Mines de Fer, cxv. & fuiv. ôc en Ocre, cxviij. 
Pierres d’Aigle trouvées dans la Mine d’Ocre. 
cxix. Coquillages, cxxj. & Pierres Judaïques 
d’une figure finguliere trouvées dans les Car- 
rières de Bourges, cxxiij. Pierres Belemnites. 
cxxv. Plantes qui croiffent dans le Berry, cxxvij. 
Observations de Botanique et d’Histoire 
Naturelle faites en Auvergne. Des Monta- 
gnes d’Auvergne , & des Plantes qui croiflent 
lur leurfommet. cxxxij. Defcription du Puy-de- 
Domme , cxxxiij. & du Mont-d’Or. cxxxvj. 
Defcription des Fontaines chaudes & minérales 
Table des Mat. 1731 — 1 740 . K k 
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du Mont-d’Or. cxxxvij. Maladie qui furvient 
aux Bœufs & aux Vaches qui paillent fur les 
Montagnes d’Auvergne , & pour laquelle les 
Payfans emploient la Racine de la Chrtjlopho- 
riana. cxl. Les Rochers d’Auvergne font cou- 
verts de cette efpece de lichen, dont on fe fert 
pour la préparation de l’Orfeille. cxlj. Plantes 
obfervées au Mont-d’Or, au Puy-de-Dommc, 
& au Cantal, ibid. & fuiv. Obfervations de la 
Hauteur du Mercure dans le Baromètre , fur 
les Montagnes d’Auvergne." clxxj. fur celle du 
Puy-de-Dommc. clxxiv. fur celle du Mont- 
d’Or. clxxv. & fur celle du Cantal, clxxvij. 
Obfervations fur les Sources Minérales del’Au- 
vergne,. ibid. L’Auvergne eft de toutes les Pro- 
• vinecs de la France, celle qui fournit le plus 
de Fontaines Minérales , clxxvij. & la feule 
Ville de Clermont en raffemble pluiîcurs dans 
fon enceinte, clxxviij. Celle de la Fontaine de 
Saint Allyre , à laquelle on attribue une vertu 
pétrifiante, eft du genre des acidulés, & ne 
diffère point des autres, clxxviij. clxxix. Examen 
des Eaux de la Fontaine du Jaude, qui eft celle 
dont on fait le plus d’ufage à Clermont, clxxx. 
Toutes les Fontaines Minérales de l’Auver- 
gne , tant chaudes que froides , fe reffemblcnt 
en ce qu’elles contiennent un Acide minéral 
volatile, un Alkali minéral joint à de la Scle- 
nite , & une matière grafle 8c bitumineufc. 
clxxxij. Obfervations fur la Fontaine du Puits 
de Pege. tbtd. Recherches fur les Sources Mi- 
nérales du Mont-d’Or , & principalement fur 
celle du Bain de Céfar, clxxxiij. defquellcs il 
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réfulte que ces Eaux contiennent de la Sele- 
nite , du Sel Marin , un Sel alkali minéral , un 
peu de Sel de Glauber , & une matière bitu- 
mineufe. clxxxvij. Les Eaux de Clermont , ôc 
celles du refte de l'Auvergne, contiennent les 
mêmes principes que celles du Mont-d’Or, 
dans des proportions différentes , tbid. & ref- 
femblcnt afTez à celles de Bourbon l’Archam- 
bault. clxxxvij. & clxxxviij. Remarques fur les 
effets des Eaux Minérales du Mont-d’Or. 
clxxxviij. & Juiv. Examen des Eaux de la Bour- 
boule. cxcj. & cxcij. Des Mines d’Auvergne. 
Defcription des Mines de Charbon de Terre, 
& des effets fïuguliers d’une vapeur qui s’y trou- 
ve quelques fois, cxciij. & Jutv. On trouve dans 
ces Mines des veines de Schift ou de fauffc 
Ardoife, dans les feuillets de laquelle on re- 
marque les imprcfïïons de plufieurs efpeces de 
Fougères, cxcv. Examen d’une vapeur que l’on 
rencontre quelques fois dans les Mines de Char- 
bon, & que les Ouvriers appellent la Pouffe, 
cxcvj. L’Auteur , pour mieux découvrir les 
moyens de remédier aux funcftes effets de cette 
vapeur, s’y expofe lui- même volontairement, 
cxcvij. Accidens qu’il en éprouve, tb. Expérien- 
ces lingulicres fur cette vapeur, cxcviij.ôc moyen 
de la diffiper. cxcix. çr cc. Defcription des Car- 
rières d’Améthyfles. cc. Defcription des Mi- 
nes d’Antimoine de Merqueure , ccij. & du 
Puy de la Faye. cciij. Comment on fait fondre 
la Mine d’Antimoine. cciv. L’Antimoine d’Au- 
vergne de la nouvelle Fabrique peut difputer 

Kk ij 
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de pureté avec celui d’Hongrie le mieux choifi. 
GEOF. An. 17? 6. Aient, p. 41 y. 
Observations de Physique et d’Histoire 
Naturelle faites dans la Province de Rouf- 
fîllon. ccv. Des Mines du Rouffillon. ccix. 
Des Mines de Cuivre des Pyrénées, ccx. Mi- 
ne de Cuivre de Bernadelle en Catalogne» 
ccxj. où le Métal fe trouve répandu par petits 
filets, qui forment un Refeau de différentes 
couleurs, ccxij. & où on trouve des végéta- 
tions cuivreufes d’un très-beau verd. ccxij. & 
ccxiij. Mine de Fer de la Pinofe, fondue ôc 
• forgée par un procédé trcs-fimple. ccxiij. Mines 

de Plomb, eexiv. Pétrifications & autres ma- 
tières minérales trouvées dans le Roufüllon. 
ccxv. Mines de Jayet de Bugarach , ccxv. & 
ccxvj. dans laquelle on trouve des morceaux de 
Succin , ôc de bois pétrifié, ccxvj. Echinites 
& Pétoncles pétrifiés, ccxvij. Stala&ites des 
Cavernes de Saint Pons. tbid. & Jî iv. Il y en 
a de deux efpeccs. Formation de l’une ôc de 
l’autre, ccxviij. & ccxix. Troifiéme efpece de 
Stalactite, ccxix. Fontaines Minérales du Rouf 
fîllon. tbid. & fuiv. Fontaine de Salces, dont les 
Eaux font aufïi falées que celles de la Mer, 
fans en avoir l’amertume, ôc qui cft fameufe 
dans l’antiquité. Deux autres Fontaines d’Eau 
chaude, ccxxj. Expériences fur la hauteur du 
Mercure du Baromètre faites au Canigou, ôc 
fur quelques Montagnes des Corbieres. ccxxij. 
Plantes obfervécs dans le Rouffillon'» ôc furies 
Montagnes du Diocèfe de Narbonne, ccxxv* 
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Ocre. Defcription de la Aline d’Ocre de la Beurriers 
en Berry. Obf. d’Hift. Nat. Suite de T An. 1740. 

/VCXVUJ. 

Octave : en quoi fes fept tons ou demi-tons font ana- 
logues aux fept couleurs primitives de AI. 
Newton. MAIR. An. 1 7 37. Mem.p. 27. cr fuiv. 
Oeil du Coq-d’Inde : fa Defcription Anatomique. Par 
M. PETIT le Alédecitr. An. 1 73j. Mem. 
p.123. 

Celle de l’Oeil du Hibou , par le meme An. 
17 j 6 . Mem. p. 1 2 1 . 

Celle des Yeux de la Grenouille & de la Tor- 
tue: Parle même. An. 1737.^. 142. 

Sur l’origine des Tuniques communes de l’Oeil. 
An. 1139. Htjl. p. 19. 

Oeil. Recherches fur les Vaifleaux Nevro-Lymphatiques 
de l’Oeil. FER. An. 1738. HiJI. p. 46. 

Oeufs. Alaniere de les conferver. Par AI. DE REAU- 
• A 1 UR. An. 173 y. Mem. p. 46 j. Tout Ver- 
nis à l’Efprit de Vin étendu fur la coque 
de l’Oeuf , l’empêche de le corrompre. 4 66. 
La GrailTe de Mouton prodoit le même ef- 
fet , & ne lur communique pas le plus leger 

f oùt de graille. 470. Elle eft préférable au 
r ernis pour les Oeufs deftinés à être couvési 
ibid. On pourroit par ce moyen tranfporter en 
France un grand nombre d’Oeuf de diverfes 
efpeces d’Oifeaux étrangers , les y faire couver , 
& peut être en naturaliser plufieurs. 470. 47 *♦ 
Olaus Magnus. Ce qu’il dit des Météores & autres Phé- 
nomènes du Nord. Aux. Bor. p. 7 6. 
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ONS-EN-BRAY..( M. D’) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 
des Obfervations & Mémoires de M. 
d'Ons-cn-Bray , imprimés dans fHiJIoire 
& dans les Mémoires de 1‘ Académie 
Royale des Sciences , depuis l'année 1731. 
jujqti à l’année 1740. inclusivement. 

Sa Machine pour connoître fur Mer l’angle de 
la ligne du Vent, ôcc. ^ oyez Machine. 
Dcfcription & ufage d’un Métrométre , ou Ma- 
chine pour battre les mefures 6c les temps de 
toutes fortes d’Airs. An. 1732. Alem. p. 182. 
Anémomètre , qui marque de lui-même fur le 
papier , non feulement les Vents qu’il a fait pen- 
dant les 24 heures, 6c à quelle heure chacun a 
commencé 6c fini , mais auffi leurs différentes vî- 
teffcs ou forces relatives. An. 1734. Mem.p. 123. 
Mémoire fur les moyens que l’on propole pour 
• remédier aux abus qui fe font gliffés dans l’u- 

fage des différentes mefures. An. 17 3p. Mem. 

p. yi. 

Operation Céfarienne, faite avec fuccès par une Sage- 
Femme. An. 1731. HJi.p. 30. 

Opération de la Taille latérale. Succès de cette 
Opération. An. 1734. Hijl. p. 4y. An. 1737* 
Hift. p. $ 2. An. 1738. Hifi. p. 47. An. 173p. 
H/Jl. p. 20. An. 1740. HiJI. p. y 4. 

Operations Géométriques faites en France dans les an- 
nées 1737. Cf 1738. Par M. CASSINI DE 
THURY./^n. I7 3P. Mem. p. 11p. 

Opium des Turcs; où il croit. COND. An. 1732. Mem. 
P • JH- 
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Etrange effet d’une forte dote d’Opium. An. 
«7? $• H‘ft' P • î- 

Oppoponax. Expérience pour conftater le degré d’aftric- 
tion de cette Reline. PET. M. An. 1732. 
Ment. p. 40. 

Optique. 

% 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 
d'Optique, qui fe trouvent dans PHiJloire 
& dans les Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences , depuis F année 1 7 3 1 r 
jujquà l'année 1740. tnelufivement. 

Problèmes fur la Lumière , préfentés à l’Aca- 
démie par M. Kurdwanowski , Gentilhomme 
Polonois. An. 1732. H/j?, p. py. 

Troifiéme Partie des Recherches Phyfico- 
Mathématiques fur la Réflexion des Corps. 
Par M. DE MAIRAN. An. 1738. Htfl.p. 82. 
Alem. p. i.ou recherches fur la Réflexion, la 
Réfraftion & la Diffraction de la Lumière. 

De la DiffraCtion ou Inflexion des Rayons. 
An. 1740. Hijl. p. 84. 

Quatrième Partie des Recherches Phyfico- 
JMathématiques fur la Réflexion des Corps, où 
il eft traité des Anaclaftiques ou RéfraCloires ; 
de la Courbe apparente du fond de l’Air; de la 
courbure apparente du fond du Ciel. Par M. 
DE MAIRAN. An. 1740. H;Ji. p. 8p. Aient, 
p. 1. 

Or. Comment on retire celui qui fe trouve mêlé avec 
la Mine de Plomb de Schemnits en Hongrie. 
GROS. An. 1733. Mim. p. 314. 


2*4 TABLE DES MEMOIRES 

Ou, 

Moyen d’avoir un Or de couleur très-éclâtante , 
& préférable pour les ouvrages de Porcelaine , 
à la chaux d’or précipitée du départ ordinaire, 
qu’on y emploie communément. HEL. An. 
173 J. Mem. p. 229. Une partie de Zinc mê- 
lée avec 80 patries d’Cfr, rend ce dernier ai- 
gre fous le marteau. 230. 233. Si l’on jette un 
morceau d’Etain dans une diffolurion d’Or af- 
foiblie, la liqueur fe troublera, & paroîtra d’a- 
bord prefque noire ; mais quelques heures après 
elle deviendra d’un très-beau pourpre. 231. Or 
violet propre à donner la couleur pourpre aux 
Emaux, & au flux pour le Rubis imité décrit 
par Kunckel , ôcCaflius, & utile aux Peintres 
en Email. 232. Or d’une couleur bleue obfcure. 
233. Or fulminant. Remarques fur cette Opé- 
ration- ibid. L’Or fulminant broyé avec le fon- 
dant d’Email , donne une allez belle couleur cra- 
moifie. 234. L’Or fondu en parties égales avec 
du Zinc , donne un Régule extrêmement ai- 
gre , très-dur , fufceptible d’un très-beau poli , 
ôc qui pourroit être employé utilement pour les 
Miroirs à Lunettes de réflexion. 134. 2 3 y. 
Moyen d’élever l’Or en fleurs. 236. L’Or uni 
au Zinc s’en fépare beaucoup plus vite par le 
Salpêtre, que par l’Antimoine- 138. L’Or ful- 
minant a plus d’effet dans l’inftant de la fulmi- 
nation fur le corps qui la foutient , ou qui le 
touche ; Expériences qui le prouvent. 241. 
242. 

Or rendu foluble , & en état de paffer à tra- 
vers le papier gris par le moyen de YHepar 6m/- 
phurii. GEOE. An. 1733. Mem. p. 31p. 

Moyen 
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Moyen de féparer l'Or d’avec l’Etain. GROS. 
An. 1736. Alcm. p. 172. 

Organe de l’Ouie ; fa Delcription par rapport aux dif- 
férents tons de laMufique. MA 1 R. An. 1737. 
Mem. p. 49. & fiiiv. 

Orienter les Arbres. Cette attention n’eft pas nécef- 
faire à l’égard de ceux qu’on tranfplante dans 
notre climat. DU H AM. & DE BU F. An. 
1737. Mem. p. 123. 

Ormes. Ceux qui ne font pas greffés réuffiffent mieux 
que ceux qui le font. DU H AM. An. 1731. 
Mem.p. 3 y 8. 339. 

Orobasche major Garyophillum olens. C. B. P. Ses Ra- 
cines font employées en Berry au lieu des Noix 
de Galles. Obf. d’Hift. Nat. Suite de t An. 1 740. 
p. exxx. 

Orseille des Canaries , fimplement délayée dans l’eau > 
& appliquée à froid fur le Marbre blanc , lui 
communique une belle couleur bleue, plus ou 
moins foncée , (èlon qu’on l’y laiffe plus ou 
moins de temps. DU FÂY. An. 1732. Mem. 
p. 172. Elle eft préférable à celle d’Auvergne , 
en ce qu’elle donne tant fur la laine que lurla 
foie , «ne couleur beaucoup plus belle & plus 
vive , réfrfte mieux aux épreuves du débouilli , 
contient plus de matière colorante , & foifonne 
davantage. An. 1733. Hr/Î. p. 34. 

Os. Pièce d’Os trouvée lur une Montagne , & qu’on a 
cru pouvoir être l’extrémité inférieure de Y Hu- 
mérus de quelque grand animal différent de l’E- 
lephant. GEOF. An. 1738. Hiji. p. 3 6. 

Les Os des Animaux dans les alimens defquels 
on a mêlé la Racine de Rubia Tintlorum , ( Ca- 
rence ) contraient une couleur rouge. An. 
1737. H//?, p. 7. 
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Expériences fur le Centre d’Ofcillarion de la 
Sphère & du Cylindre. MAIR. An.i-ji j.A lem. 
p. 20 J. & fuiv. 

Des Centres d’Ofcillations dans des Milieux ré- 
fiftar.ts. Par M. CLAIRAUT.y^w. 1738. Mem. 
p. iyp. 

Ozeille. Pour avoir le Sel effentiel de cette Plante, il 
faut en faire évaporer le Suc jufqu’à confiflance 
de Syrop clair. GEOF. An. 1738. Mem. 
P • iP7- 


P 

Pain. Analyfe du Pain. GEOF. An. 1732. Mem. 
p. 28. 

Parallaxe de la Lune. Par M. GODIN. An. 1732. 
HiJI.p. 72. Mem. p. 31. 

Parallèle. Méthode-pratique de tracer fur terre un Pa- 
rallèle par un degré de latitude donné , & du 
rapport du même Parallèle dans le Sphéroïde 
oblong , 6c dans le Sphéroïde applati. Par M. 
GODIN. An. 1733. Hift. p. 30. Mem.p. 223. 
Un Parallèle à l’Equateur terreftre eft un cer- 
cle qui palTe par tous les points de la furface 
de la terre , dont la latitude eft la même , 6c de 
même dénomination. Mem. 223. Il eft plus 
difficile de tracer un Parallèle , qu’un Méri- 
dien , 6c pourquoi ? ibid . Erreurs que l’on peut 
commettre en prenant la latitude d’un lieu par 
la hauteur méridienne d’un Aftre , dont on con- 
noît la déclinaifon , 6c la diftance à l'Equateur. 
224. Il eft plus aifé de s’affiïrer de la différence 
en longitude d’un lieu à un autre,. fur. tçrrçj 

Llij 
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Comptes de Paris, 6c qui à cette occafion a 
• fubi un changement digne d’attention. MOR. 
An. 1758. Hfi.p. 4f. 

Parcieux. ( M. des ) Machine de fon invention propre 
à élever les Eaux. An. 17? y. Hifi.p. 101. 

-, Autre Machine pour tailler des Verres objec- 
tifs de Lunette avec juftefle, 6t même plu- 
fieurs à la fois. An. 17 3 tf . Hift. p. 1 20. 

Il fait voir à l’Académie urrTraité de Trigono- 
métrie Re&ilignc 6c Sphérique. An. 1 7 3 S. H fi. 

• p. 80. 

Préfente urrTraité de Gnomonique : idée de 
cet Ouvrage. An. 1740. Hifl. p. 8j. 

Pare' ( Ambroife ) eft le premier qui air pratiqué laLi- 
gature pour arrêter le Sang des Vaiflcaux cou- 
pés dans l’amputation des Membres. An. 1731. 
Mem. p. 8 6. An. 1 7 3.2. Mem. p. 217. 
Parennin » ( Le P. ) Jefuite, Millionnaire à la Chine. 
Ses Préfens 6c fes Lettres à l’Académie. An. 
1732. H fi. p. 2 t. Commerce qu’il a entretenu 
avec M. DE MA IRAN. ibid. 

Parhelies. Obfervations fur les Parhelies. Par M. DU 
FAY. An. 1 7 3 y. Mm. p. 87. Un Ciel trop 
ferein ôc trop dénué de vapeurs , n’eft pas plus 
propre à la formation des Parhelies , qu’un Ciel 
trop couvert, y>y. 

Sont fort près de la Terre. Aur. Bor. p. 66. 
Parhelies de diverfes efpeces peuvent être 
réduites à une. tbti. 1 yo. 

Pascal. ( M. I Sa maniéré de déterminer la hauteur de 
l’Atmofphére terreftre. Aur. Bor.p. 42. 
Pasdeloup ; (Le Sieur) Son Inftrument pour étrangler 
les Serpentaux d’Artifice plus promptement 
que parla maniéré ordinaire. An.ty^p.Hfi.p.^7. 
Passy ( Eaux de ) contiennent les mêmes matières que 

Lliij 
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les Eaux de Forges , mais en proportion diffé- 
rentes. BOUL. An. 1735'. Mon. p. 472. 

Patouillart, ( M. ) Médccinà Toucy; Son Obferva- 
tion fur les mauvais effets de la Racine dejuf- 
quiamc prife intérieurement. An \y\-j.\hjl.pqz. 

Patras > ( M. ) Do&cur en Médecine ; Son Obferva- 
tion fur un Rein du poids de 37 livres, dans la 
fubftancc duquel il y avoit une grande quantité 
d’eau épanchée. An. 1732. Hijl. p. 32. 

Pecais. Examen du Sel de Pécais, par JV 1 M. LEME- 
RY , GEOFFROY , & IIELLOT. An. 
1740. Aient. p. 3<Ji. foyez Sel de Pécais. 

Pendule à Equation , préfentée à l’Académie par le 
Sieur Kricgfeiffen , Horloger Allemand. An. 
1732. Hifl. p. 117. 

Aloyen de conftruire un Pendule fimple avec 
un fil, ôc une balle de Plomb. COUP. An. 
1732. Aient. p. 128. Ce Pendule donnera des 
ofeiliations d’une féconde à Paris , s’il y a 3 
pieds 8 lignes { depuis le centre d’une balle 
d’environ 8 lignes de diamètre , jufqu’au point 
de fufpenfion. 128. & 182. Il doit êtreracour- 
ci de 3 lignes ^ pour donner les mêmes ofcilla- 
tions à Paraibe, qui eft à 6 ° y 8' 18" de latitu- 
de méridionale. 12p. 

Des longueurs qu’on doit donner au Pendule, 
félon M. D’ONS-EN-BRAY, pour que les 
vibrations foient d’un nombre de tierce don- 
né. An. 1732 . Aient, p. 187. 

Expériences fur la longueur du Pendule à fécon- 
dés à Paris : avec des remarques fur cette ma- 
tière , & fur quelques autres qui s’y rappor- 
tent. Par'M. DE AlAIRAN. An. 1737. Hijl. 
p. 81. Aient, p. 1 y 3. Quelle doit être à Paris la 
longueur du Pendule à fécondés, félon MM. 
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Pendule. 

RICHER & PICARD. 134. La Théorie in- 
conreftable des Forces centrifuges , quelque 
hypothéfe que l’on embrafle fur la figure de la 
terre , demande que le Pendule foit accourci 
en allant vers l’Equateur, & allongé en allant 
vers les Pôles. 1 y y. Inftrumens employés à la 
vérification de la longueur du Pendule. 1 y 7. & 
Juiv. Préparatifs pour la première Expérience. 
iyp. & Juiv. Expérience i. Pendule d’environ 
6 pieds de longueur ; Balle de Plomb de 6 li- 
gnes | de diamètre; fil de Pite. 164. Maniéré 
de compter fans peine & avec éxaditude un 
grand nombre d'Ofcillations ; importance de 
cette éxaditude. Longueur du Pendule , & 
grolfeur de fon Poids les plus convenables. 1 66. 
Expérience II. Pendule d'environ 3 pieds 8 li- 
gnes. Sphère de Leton d’environ un pouce de 
Diamètre. Fil de Pite. 170. Remarques fur la 
corredion à faire en conféquence de l’avance- 
ment, ou du retardement de l’Horloge; & fur 
l’erreur què pourroient produire les excès de 
matière , ou les foufflûres qui fe trouveroient 
dans le Poids du Pendule. Maniéré de prendre 
les dimen(ions,&c. 1 71. Expérience III. Pendu- 
le d’environ 3 pieds 10 lignes. Boule de Leton; 
Fil de Pite. 177. Expérience IV. Ofcillations 
coniques. Pendule de 3 pieds 8 ^lignes i 179.' 
Remarques fur les inconveniens des Ofcilla- 
tions coniques , & moyen de les éviter. 180.- 
Expérience V. Fil double , à la maniéré de l’A- 
cadémie de Florence. 18 t. Remarques fur la 
complication de la péfanteur du Fil avec celle 
du Poids da Pendule. Formule pour en évaluer 
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toutes lesExpériences précédentes.202.Effets de 
l’élévation du lieu. 203. Expériences fur le Cen- 
tre d’Ofcillation de la Sphère & du Cylindre. 
20 y. & fuiv. Remarques. 210. Sur l’cxtcniion 
des Métaux parla chaleur. 21 3. EclaircilTcment 
fur un article du Mémoire précédent, touchant 
la longueur du Pendule, &cc. 214. 

Examen des différentes Ofcillations qu’un Corps 
fufpendu par un fil , peut faire lorfqu’on lui don- 
ne une impulfion quelconque. Par M. CLAI- 
RAUT. An. 173$. Hijl. p. 92. Mem. p. 28 t. 
Les Ofcillations qu’un Corps peut faire , foit 
coniques , foit autres , peuvent être regardées 
comme Ifochrones lorfque les Arcs parcourus 
font petits. 282. 

La longueur du Pendule fimple , qui bat les fé- 
condés du temps moyen , obfervéc à Paris & au 
Petit Goave en l'Ille Saint-Domingue. Par M. 
GODIN. An. 1735-. Mem.p.f oy. 

Extrait d’une Lettre fur lalongueurdu Pendule, 
écrite à M. DE REAUMUR, du Petit Goave 
dans rifle de Saint-Domingue, le 26. O&obre 
i73y. Par Al. BOUGDER. An. 1 7 3 y. Mem. 
p. y 22 . 

De la niefure du Pendule à Saint-Domingue. 
Par M. DE LA CONDAMINE- An. i 73 y. 
Mem.p. 329. 

* Les Ofcillations du Pendule- deviennent tou- 
jours plus promptes à mefure qu’elles devien- 
nent moindres , félon M. BOUGUER. Ses Re- 
marques à ce fu jet. An. 173 6 . Hijl.p. 1 1 y. 
Expériences faites fur le Pendule , à Pello, 
Village fitué au pied de Kittis , Montagne au- 
Table des Mat. 1731 — 2740 Mm 
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delà du Cercle Polaire. MAU. An. i -37. M:nru 
p. 465. Table des Accélérations de la Pendu- 
le, & des allongemens du Pendule, depuis 
l'Equateur jufqu’au Pôle. 4 66. 

Percussion. Comparaifon des forces de la Péfanteurôc 
de la Pcrcuflion. l'oyez Pesanteur. 

Comment on peut eftimer la force de la Per- 
euflion. CAM. An. 1738. Mem. p. 1 J7. 
Perdrix toute blanche, qu’on trouve au Canigou dans 
les Pyrénées , & dont le goût eft fqpérieur à 
celui des Perdrix ordinaires. Obf. d’Hift. Nat. 
Suite de t An. 1 740. p. ccix. . 

Perihelie & Aphelie de la Terre : leur rapport aux 
apparitions de l’Aurore Boréale. Aur. Bon 
_ P- 2 5 î* 

Perpendiculaire à la Méridienne de Paris. Sa Def- 
cription. Par M. CASSINI. An. 1733. Hifl. 
p.<)%. Aient, p . 38p. 

Détermination géométrique de la Perpendicu- 
laire à la Méridienne , tracée par M. CASSI- 
NI, avec plufieurs Méthodes d’en tirer la gran- 
deur & la figure de la Terre. Par M. CLAI- 
RAUT. An. 1733. Hifl. p. 6c. Mem. p. 40 6. 
De la Perpendiculaire à la Méridienne de Paris 
prolongée vers l’Orient. Par M. CASSINI. 
An. '1734. Hift. p. 74. Mem. p. 434. 

De la Perpendiculaire à la Méridienne de Pa- 
ris , décrite à la diftance de 60000 Toifes de 
l’Obfervatoire vers le Midi. Par M. CASSINI 
DE THURY. An. 1733. Hift. p. 37.* Mem. 
p. 403. 

Mémoire du même fur la Perpendiculaire à la 
Méridienne de l’Obfervatoire , à la dillance de 
60000 Toifes vers le Nord. An. 17 36. Hift . 
p. 1 03. Mem. p. 3 ig» 
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Perpendiculaire. 

Suite du Mémoire de M. CLAIRAUT , don- 
né en 1733. fur la détermination géométrique 
. de la Perpendiculaire à la Méridienne , &c. 
An. 1739. Mem. p. 83. 

De la Méridienne de Paris prolongée vers le 
Nord , ôc des Obfervations qui ont été faites 

S our décrire les Frontières du Royaume. Pac 
ï. CASSINIDE THURY. An. 1740. H>J}. 
p. 69. Mem. p. 276. 

PERRAULT. ( M. ) Son hypothéfe fur la tranfmiffion 
de la Lumière. MAJR. An. 1738. Mem. p. 6. 
Perroquets, n’ont point de Véficule du Fiel. An. 1733. 
Mem. p. 712. 

Pesanteur. Elle ne paroît pas eflentielle aux Corps , 
comme l’étendue ou l’impénétrabilité. An. 173 1. 
Ht/}, p. 70. Elle ne peut être que l’effet , le ré- 
fultat de quelque mouvement qui leur eft étran- 
ger Ôc accidentel, ibid. 

Comparaifon des forces de la Péfànteur , ôc de 
la Percuffion. Par M. le Chevalier de LOU- 
VlLLE.y/n. 1752. Hifl. p. 100. 

Plus on approche de l’Equateur, plus la péfan- 
teur diminue. COUP. An. 1732. Mem. p. 129. 
Divers fentimensfur la Péfànteur. MAU. An. 
1734. Mem. p. 63. La Péfànteur eft environ 
289 fois plus grande que la force centrifuge. 
58. 70. La loi de la péfànteur fuivant la propor- 
tion renverfée du quarré de la diftance au cen- 
tre , paroît généralement obfervée dans tout no- 
tre Syftême Solaire. 7 6. 

Expériences fur la Péfànteur faites à Pello , 
Village fitué au-delà du Cercle Polaire. MAU. 
An. 1737. Mem. p. 467. Les augmentations 
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PETIT ( M. ) le Médecin. 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Observations & Mémoires de M. 
Tetit le Médecin } imprimés dans f His- 
toire & dans les Mémoires de /’ Académie 
Royale des Sciences depuis l’année 1731. 
jujqu’à l’année 1740. inclufivement. 

Sur l’adhérence des parties de l’air entre elles., & 
aux autres Corps. An. 1731. Hijl. p. 1 .Mem.p.^o. 
Differration fur les moyens dont on s’eft lervi , 
êc dont on fe fert préfentement pour arrêter les 
Hémorrhagies caufées par l’ouverture des Vai- 
nes 6c des Arteres dans les Plaies. An. 1732. 
Hijl. p. 3p. Mtm. p. 31. 

Sur 1 amputation, où l’on déduit les différens 
moyens dont on s’eft fervi pour faire cette Opé- 
ration , 6c pour arrêter le Sang des Arteres , de- 
puis Hippocrate jufqu’à la rin du /iécle dér- 
iver. An. 173-2. H.Jl. p. 43. Mem. p. 21 y. 
Remarques fur un Enfant nouveau né , dont 
les Bras étoient difformes. An. 1733. Hijl. p. 
2p. Mem. p. 1 . 

Hiftoire Anatomique de la Carpe. An. 1733.- 
Mem. p. \ÿj. 

Analyfe des Platras. An. 1734. Mem. p. 380.- 
Defcription Anatomique de l’Oeil' du Coq- 
d’Inde. An. 1733. Mem. p. 123. 

Celle de l’Oeil de Tefpece de Hibou appellé 
Ulula. An. 173 6 Mem. p. 121. 

Celle des Yeux de la Grenouille 6c de la Tor- 
tue. An. 1*737. Mem.p . 142. 

M m ii y 
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Phosphore. 

fout en 10 ou 12 jours, ce que l’eau ne peut 
faire qu’en 8 ou 10 ans. ibid. Dans ce Phofphore 
l’acide du Sel commun fe trouve uni à une 
matière graffe, où il a été concentré par un feu 
violent, 34^. au lieu que dans le Phofphore en 
poudre, qui prend feu de lui-même, c’eft l’a- 
cide vitrioliquc. ibid. Dans celui de Balduinus , 
& celui de Viganus, qui eft du même genre, 
* c’eft l’acide nitreux. 346. 347. Dans celui d’I- 
faac Hollandus , c’eft une elpcce d’Eau Régale 
chargée des Souffres de l’Arfenic, de l’Antimoi- 
ne, & du Fer. 347. Le Phofphore de Kunckel 
bouilli dans l’eau , lui communique fa faculté lu- 
mineufe. ibid. Il le diffout dans les Huiles effen- 
tielles, & dans la Liqueur éthérée de Frobe- 
nius , & les rend lumineufes. ibid. La même 
chofe arrive avec les Huiles par exprelfion. 
348. Maniéré de faire le Phofphore d’Urine. 
348. & fuiv. Accidens qui peuvent arriver pen- 
dant l’opération du Phofphore , & précautions 
à prendre. 361. S’il tomboit du Phofphore fur 
les Jambes , ou les mains , en moins de trois 
minutes il pénétreroit jufqu a l’os , & l’urine 
feule peut arrêter le progrès de cette brûlure* 
351. Extrait des differens procédés publiés 
par les Auteurs. 362. 6c fuiv. Examen des li- 
queurs falines de l’opération. 367. ôc fuiv. Il 
entre dans la composition du Phofphore un Sel 
tendant à devenir Sel Ammoniac. 37 y. Addi- 
tion. Sel de Glauber retiré de l’urine; conjeûur 
tes fur fa formation. 377. 



2 8o ÏABLE DES MEMOIRES 
Physique générale. 

OBSERVATIONS ET MEMOIRES 

de Phyfique générale , imprimés dans 
IHifloire & dans les Mémoires de l’A- 
cadémie Royale des Sciences , depuis l’An- 
née 1731. jufqu’à F Année 1740. inclu- 
fvement. 

-Ciel en feu, & Tonnerres effrayants à Leflay 
proche de Coutances. An. 1731 . Hijl p. ip. 

Tremblement de Terre extraordinaire à Ca- 
vaillon. An. 17 3 1 . Htji. p . ip. 

Fer converti en Aimant, trouvé à Marfeille au 
haut d’une Tour. An. 1731. Htji. p. 20. 

Crapaud trouvé vivant au milieu d’un gros 
Chêne, où il avoir dû s’être confervé 80 ou 
1 00 ans fans air & fans aliment étranger. Ob- 
ier vation de M. Scigne de Nantes. An. 1 73 1. 

Hift.p. ai. 

Obfervations Météorologiques faites à Aix par 
M. de Montvalon , Confeiller au Parlement 
d’Aix , ôc comparées avec celles qui ont été 
faites à Paris en 1730. Par M. CASS 1 NI. An. 

1731. Mem. p. 1 . 

De l’adhérence des parties de l’air entre elles , 

& de leur adhérence aux corps quelles tou- 
chent. Par M. PETIT le Médecin. An. 173 t. 

Hift.p. 1. Mem.p. yo. 

Second Mémoire fur la conftru&ion des Ther- 
momètres, dont les degrés font comparables; 
avec des Expériences ôc des Remarques fur 
quelques propriétés de l’air. Par M. DEREAU- r 

ÂlUR./f». 1731. Htji. p. 6. Mem. p. lyo. 

Obfervations 
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Obfervations de quelques Aurores Boréales qui 
ont paru cette Automne 1731. à Breuillepont 
■en Normandie , Dioccfe d’Evreux. Par M. DE 
M AIR AN. An. 1731. Mem.p. 37p. 

Troifiéme Mémoire fur l’Aimant. Par M. DU 
FAY .An. 173 j. Htjlp. 1 y. Mem. p. 417. 
Obfervations Météorologiques faites pendant 
l’année 1731. & fuiv. l^oyez Observations. 
Traité Phyfique & Hiftorique de l’Aurore Bo- 
réale ; Suite des Mémoires de l’Académie 
Royale des Sciences, année 173t. Extrait de 
cet Ouvrage de M. DE MAIRAN. An. 1732. 
Hijl. p. 1. & Juiv. 

Extrait de quelques Lettres de M. DE MAI- 
RAN au R. P. Parennin, Jefuite, & des Ré- 
ponfes du R . P. Parennin , fur les caufes du peu 
de progrès des Sciences à la Chine. An. 1732. 
Htft. p. ai. 

Sur l’Aimant. Par M. LE AIONNIER. An. 
*735* Hijl.p. 13. 

Sur les Âgathes hcrborifêes. Par M. DE LA 
CONDAMINE. An. 1733. Hijl.p. 2j-. 
Premier Mémoire fur l’Eledricité. Par M. DU 
FAY. An.x 7 } 3. Htjl. p. 4. Mem. p. 23. 
Réflexions (ùr Ja hauteur du Baromètre, ob- 
fèrvée fur diverfes Montagnes. Par M. CAS- 
SINI. An. 1733. Htft.p. 4. Mem.p. 40. 
Second Mémoire fur l’Elc&ricité. Par le même. 
An. 1 73 3. HtJ}. p. 4. Mem. p. 7 3. 

Eflais fur le volume qui réfuite de ceux de deux 
Liqueurs mêlées enfemblc ; ou fçavoir fl deux 
Liqueurs mêlées enfemble ont un volume égal 
à la fomme des volumes qu’elles avoient , prifes 
Table des Mat. 1 73 1 — 1 740 N n 
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féparement, ou fi elles en ont un plus grand , 
ou un plus petit que la fomme des deux pre- 
miers. Par M. DE REAUMUR. An. 1733. 
H/Jl. p. 18. .Hem. p. 16 y. 

Troiliémc Mémoire fur l’Ele&ricité. Par M. 
DU F A Y. An. 1733. H/Jl. p. q.Mem.p. 233. 
Obfervation du Soleil vu elliptique à environ 
1 0 degrés de hauteur fur l’Horifon , le 28 e Juin 
1733. Par M. DE MA 1 RAN. An. 1733 .HiJI. 
p. 23. Mem. p. 32p. 

Examen des caufes qui ont altéré l’Eau de la 
Seine pendant la fécherefle de l’année 1731. 
Par M. DE JUSSIEU. An. 1731. Mem. p* 
}V- 

Obfervations du Thermomètre , faites par 
M. Coffigny , Correfpondant de l’Académie, 
à l’Ifie de Bourbon, à l’iflc de France , à Ma- 
dagafear, & dans la route depuis l’Orient juf 
• qu’à ces Ifles pendant l’année 1732. & partie 
de l’année 1733. Avec les Obfervations du 
Thermomètre faites à Paris pendant le même 
temps. Par M. DE REAUMUR. An. 1733. 
Alem. p. 417. 

Quatrième Mémoire fur l'Electricité. Par M. 
DU FAY. An. 1733. HJl.p. 4. Mem. p. 437. 
Enfant très-blanc, né d’une NégrclTe. Obfer- 
vation communiquée à l’Académie par M. 
HELVETIUS. An. 1734. Htjl.p. ty. 
Tremblement de Terre à Chichcfter en An- , 
gleterre. Obfervation communiquée à l’Aca- 
démie par M. DU FAY.^«. 1734. HiJI. p. 17. 
Mémoires pour Jervir à t Hijlotre des InfeÜes. 
Tome J. Sur les Chenilles & fur les Papillons . 
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Extrait de cet Ouvrage de M. DE REAU- 
MUR. An. 1733. Htjl.p. 18. 

Expériences fur les différents degrés de froid 
qu’on peut produire, en mêlant de la Glace 
avec différents Sels , ou avec d’autres matières , 
foit folides , fbit liquides ; & de divers ufages 
utiles auxquels ces Expériences peuvent fervir. 
Par M. DE REAUMUR. An. 1734. Htjl.p. 9. 
Mem. p. i6j. 

Cinquième Mémoire fur l’Eleêhicité , où l’on 
rend compte des nouvelles découvertes fur 
cette matière , faites depuis peu par M. Gray ; 
& où l’on éxamine quelles font les circonftan- 
ces qui peuvent apporter quelque changement 
à l’Eledricité pour l’augmentation de fa force , 
comme la température de l’air, le vuidc, l’air 
comprimé, &c. Par M. DU FAY. An. 1734. 
Htjl.p. 1. Mem. p. 341 , , 

' ; Sixième Mémoire fur l’Eleftricité , où l’on éxa- 

minc quel rapport il- y a entre l’Ele&ricité , ôc 
la façulté de rendre ,de la Lumière, qui eft 
commune à la plupart des Corps électriques, 
& ce qu’on peut inférer de ce rapport. Par le 
même. An. ici Hijl. tbid. Mem. p. 503. 
v [ Suite des . Obfervatioqg du Thermomètre , fai- 
tes à fille de Roujrbgn.,- par M. Çoffigny , 
. .. Correfpondant (k* l’Açadémie ; ôc le re'fultat de 
celles de chaque mois , faites à Paris pendant 
v’ • ; j Pâturée 1734. avec unThetmométre pareil à 
celui de AJ. Gqffigny. Par Al. DE REAU- 
; MUft. An. {734. Ment. p. f.$ 3, jr 

Journal d’Obfervatioos d’Aurores Boréales qui 
ont été vues à Patis , ou aux environs , à 
. Nni; 
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Utrcchr, & à Peterfbourg, dans le cours de 
l’année 1734. avec quelques Obfervations de 
la Lumière Zodiacale. ParM. DEMAJRAN. 
An. 1734. Me m.p. 3 67 . 

Méthode d’obfervcr la variation de l’Aiguille 
aimantée en Mer. Par M. GODIN. An. 1734. 
Mem.p. ypo. 

Chats attirés par l’odeur infupportabfe du Ca- 
davre d’un jeune Homme mort pour avoir pris 
une trop forte dofe d’Opium. Obfervation de 
M. Granger , Corrcfpondant de l’Académie. 
An. 1735. Hifi. p. 4. 

Nouvelle idée de M. Celfius, fur la mefure de 
la Lumière , communiquée à l’Académie par 
M. DE MAIRAN. An. 1733. HiJI . p. y. 
Obfervation furies Parhelies. Par M. DU FAY. 
An. l’jif. AIem.p. 87. 

Recherches fur la Lumière des Diamans , & 
de plufieurs autres matières. Par M. DU FAY- 
An. 173 J. Hijl. p. 1. Mem.p. 347. 

Sur la manière de conferver les Oeufe. Par M. 
DE REAUMUR. An. 1733. Mem.p. 463. 
Obfervations du Thermomètre, faites à Paris 
pendant l’année 173 3. comparées avec celles qui 
ont été faites fous la Ligne , à l’Ifle de Fran- 
ce , à Alger, & en quelques unes de-nos Ifles 
de l’Amerique. Par M. DE REAUMUR. An. 
1733. Mem.p. 343. 

Obfervations Météorologiques faites à Utrechr 
pendant l’année 1733. extraites d’une Lettre 
de M. MufTchembroeck, par M. DU FAY- 
An.. 1733. Mem.p. 38t. 

Obfervation d’un Parafelene , laite à Paris la. 
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nuit du 7. au 8. Mai 173?. Pat M. GRAND- 
JEAN DE FOUCHY. An. Aiem.p. y 8 y. 
Payfan âgé de 7 ans , remarquable par fa taille , 

& par une force bien au deflus de fon âge. 
An. 173 6. Hiji. p. y y. An. 1735. Hiji. p. 3. 
Ardoife qui fe vitrifie fans addition de Sel , ni 
d’aucune autre matière. Obfcrvation communi- 
quée à l’Académie par M. GEOFFROY. An. 

1-73 6. Htjl. p. y 6. 

Obfervation du même fur la manière aifée dont 
on fe fert depuis peu en Italie pour tirer l’Huile 
de Petrole. ibid. 

Sur quelques Expériences fur la liqueur colo- 
rante que fournit la Pourpre, efpece de Co- 
quille qu’oivtrouve abondamment fur les Côtes 
de Provence. Par M. DU HAMEL. An. \~J36. 
Hijl.p. 6. Mem.p. 4p. 

Mémoire fur la Rofée. Par M. DU F A Y. An. 
1736. Hiji. p. 1. Ment. p. 332. 

Sur les Etincelles produites par le choc de l’A- 
cier contre un Caillou. Par M. DE REAU- 
MUR. An. 173 6. Mem.p. 3pi. 

Obfervations du Thermomètre faites à Paris 
pendant l’année 173 6. comparées avec celles 
qui ont été faites pendant la même année dans 
différentes parties du Monde. Par le même. * 
An. 1736. Mem.p. 4 5 p. 

Mémoires pour fervir à l'HiJioire des Infeftes. To- 
me II. Extrait de cet Ouvrage de M. DE 
REAUMUR. An. 173 5 . Hiji.p. 8. 

Leçons de Phyfujue. Tome II. Extrait de cet 
Ouvrage de M. l’Abbé de MOLIERES. An. 
xi 3 6. Hiji. p. 37. 

Nniij 
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Effets de la Garence fur les Os des Animaux , 
avec les alimens dcfquels on a mêlé cette Ra- 
cine : Oblervation de M. Bcchier , communi- 
quée à l’Académie par M. SLOANE. An. 
1737. Hijî. p. 7. 

Fleuve de matières Métalliques fondues ; Ob- 
fervation de M. de Montealegre , Secrétaire 
d’Etat du Roi de Naples , communiquée à l’A- 
cadémie par M. le Cardinal de POL 1 GNAC. 
An. 1737. Hift. p. 7. 

Expérience pour s’affùrer fi l’Eau de la Mer pé- 
nétre à travers les Bouteilles de Verre, plongées 
au fond de la Mer. Par M. Cofiigny , Corref- 
pondant de l’Académie. An. 1737. Hift. p. 8. 
Hijloire des Infeftes. Tome III. Extrait de cet 
Ouvrage de M. DEREAUMUR. An. 1737. 
Hift. p. p. 

Leçons de Phyfique , contenant les Elemens de la 
Phyfique déterminés par les feules loix des Mécha- 
niques. Tome III. Extrait de cet Ouvrage de 
M. l’Abbé de MOLIERES. An. 1737. Hift. 
p. 36. 

Septième Mémoire fur l’Eledricité, contenant 
quelques additions aux Mémoires précédents. 
Par M. DU FA Y. An. 1737. Hift. p. i.Mem. 

p. 8 6. 

Huitième Mémoire fur l’Eletlricité. Par le mê- 
me. An. 1737. Hift. p. 1. Mem.p. 307. 
Obfervations du Thermomètre faites à Paris 
pendant l’année 1737. comparées avec celles 
qui ont été faites dans des climats très-différents 
de celui de Paris. Par AI. DE REAUMUR. 
An. 1737. Mem.p. 470. 
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Leçons de Phyfique. Tome IV. Extrait de cet 
Ouvrage de M. l’Abbé de MOLIERES. An* 
1738. Hiÿ. p. y. 

Htjloire des Infetfes. Tome IV. Extrait de cet 
Ouvrage de AI. DE REAUA 1 UR. An. 1738. 
Hifi. p. 1 6. 

La Neige s’évapore malgré la gelée. Obfcrva- 
tion de AI. DE REAUMUR. An. 1738 . HiJI. 
P • 3 <*- 

Pièce d’Os trouvée dans une Caverne , & qu’on 
a cru pouvoir être l’extrémité inférieure de l’Hu- 
merus de quelque grand animal. An. 1738. 
Htft. p. 36. 

Météore ignée fort bizarre , obfervé à Paris par 
M. de Gcnffane. An. 1738. Htjl. p. 3 6. 
Tremblement de Terre arrivé dans le Comtat : 
Obfervation de M. Daleman. An. 1738. Hifl, 
p • 37 » 

Sur les Pierres a Fufil. An. 1738. Hijl. p. 38. 
Sur la propagation du Son. Par M. CASSINI 
DETHURY. An. 17 38. Hi/I.p.i.Mem.p. 1.28. 
Obfervations du Thermomètre pendant l’année 
1738. faites à Paris, à l’Ifle de France, à Pon- 
dichéry , 6c au Sénégal ; ôt la comparaifon de 
ees Obfervations. Par M. DE REAUMUR. 
An. 1738. Mem.p. 387. 

Expérience de M. Bafin , Correfpondant de 
l’Académie , fur la formation des Cailloux. 
An. 1735». Hift. p. 1. 

Obfervations du Thermomètre pendant l’an- 
née 1 7 3S>. faites à Paris , 6c en différents pays. 
Par M. DE REAUMUR. An. 17 39. Mtm . 
P • 447 - 
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Defcription d’une efpece de Limace , corn- 
, muniquée à l’Académie par M. DE REAU- 

MUR. An. 1740. Hijl.p . 1. 

Tremblemens de Terre à Annonay dans le Vi- 
varais. An. 1740. Hiji. p. 2. 

Globe de Feu vu à Toulon. An. 1740. Hiji. 

p. j. 

Hijloire des Infeâes. Tome V. Extrait de cet 
Ouvrage de M. DE REAUMUR. An. 1740. 
ddijl. p. 3 . 

Réflexions fur les Obfervations du Baromè- 
tre , faites fur les Montagnes du Puy-du-Dome , 
du Mont-d’Or, & du Canigou. Par M. CAS- 
SINI DE THURY. An. 1740. Mcm. p. 75. 
Sur la Vapeur qu’on apperçoit dans le Réci- 
pient d’une Machine Pneumatique, lorfqu’on 
commence à raréfier l’air qu’il contient. Par 
M. l’Abbé NOLLET. An. 1740. Mem. p. 
* 43 -- 

Mémoire fur les Inftrumens qui font propres 
aux Expériences de l’Air. Première Partie. Par 
le môme. An. 1 740. Mem. p. 3 8 y. 
Obfervations du Thermomètre faites en 1 740. 
à Paris , ôc dans d’autres endroits , foit du 
Royaume , foit des Pays étrangers. Par M. DE 
REAUMUR. An. 1740. Mem. p,. y 39. 

Sur les Inftrumens qui font propres aux Expé- 
riences de l’Air. Seconde Partie. Par M. l’Ab- 
bé NOLET. An. 1740. Mem. p. $67. 
Pied-JPE-Vent, efpece de Phénomène météorologique 
peu connu. Sa defcription. ÇOND. An. 1732. 
Mem.. p. 314. 

Pied cubique d’Eau contient 36 pintes ordi- 
naires 
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naires mefure de Paris , ôc 3 y pintes combles. 
D’ONS. An. 173p. Mem. p. y 2. 

Pierre. Sur le Remede Anglois pour la Pierre. ParM. 
GEOFFROY. An. 173p. Hifl.p. si. Aient, p. 
27 y. Compofition du Remede de Mademoifellc 
Stephens. 27 6 . Manière de le prendre , 277. ôc 
oblcrvations fur fes effets. 278. & fuiv. Il y a 
quelque lieu de foupçonner que ce remede n’eft 
lalutairc qu’aux adultes. 280. Examen du Re- 
* mede , 28 1. & fuiv. ôc ce qu’on doit eft atten- 
dre. 284. Examen Chymique du Savon, a8y. 
& fuiv. Examen de l’urine des perfonnes qui 
font dans l’ufage du remede Anglois. 287. Exa- 
men de leur fang. 28p. Suite de l’examen chy« 
mique du Savon, ipo. Tous les malades décla- 
rés pierreux par la Sonde , ont reçu un foula- 
gement aflez prompt du remede Anglois •, 
& tous ont rendu une très - grande quantité de 
glaires & de fédiment plâtreux ou blanc. 2pi. 
De quelle maniéré les urines des perfonnes qui 
prennent le remede Anglois agiffent fur le cal- 
cul de la Veflie. 2P2. 2pj. 

Addition au précédent Mémoire. Par le même. 
Ht Ji. ibidL Mem. p. 441. Moyen facile de faire 
• un Savon plus pur 6c moins dégoûtant que le 
Savon ordinaire. 442. & fuiv. 

Examen des Remedes de Mademoifellc Ste- 
phens pour la Pierre. ParM. MORAND. An. 
1 740. Mem. p. 1 77. Ces Remedes confiflcnt 
en une poudre 6c une boiflon pour la Pierre,6c 
des Pilules pour la Gravelle. 178. Ils ont paru 
faire du bien à ceux qui fe plaignoient d’embar- 
ras dans les Reins > ôc de (folique Néphréti- 
que : ils ont augmenté lrtmaux de ceux quiren- 
doient des urines purulentes , 6c qui par con- 
Table des Mat. 1731— 1740 P o 
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Pierre. 

fequent avoient quelque ulcéré dans les voies 
urinaires. 17p. Leurs effets fur différents mala- 
des attaqués de la Gravelle , ou de la Pierre, 
x 7p. 180. Les urines de ceux qui font ufage de 
ces Remèdes , ont une odeur très-forte de Sel 
volatil Ammoniac. 181. Ils ne dérangent point 
l’appetit , ni les digeftions. tb/d. Diftinction 
• entre les Lithontriptiques ôc les diffolvants^ie 
la Pierre. 182. Expériences fur une Pierre hu- 
maine fçiéc en quatre , ôc mife en digeftion avec 
de l’urine d’un Homme actuellement dans l’u- 
. fage du Remcde ; dans celle d’un Homme 

fain ; dans la liqueur favoneufe , ôc dans une 
difTolution de Savon. 183. Réfultat de ces Ex- 
. périences. 1 84. La Pierre eft un véritable tartre 
qui contient beaucoup de Sel volatil, & une 
grande quantité d’air. 18 y. L’urine des Perfon- 
nes qui prennent les Remedcs pour la Pierre 
font alkalines , puifqu’elles verdiflent le Syrop 
violât, ce que ne fait pas l’urine ordinaire, à moins 
quelle n’ait été gardée quelque temps. 185-. Les 
Remedes pour la Pierre arrivent aux urinés avec 
leurs parties diffolvantes. i8tf. Ils ne féjournent 
pas affez dans le Sang pour y faire du défordre , 
iS5. 6c ne fçauroient attaquer la Veffie, à moins 
qu’elle ne foit ulccrée. 187. Ils ne font point 
d’effet fur les Enfans, 1 88. 6c agiffent plus ef- 
ficacement fur les perfonnes les plus âgées. 
18p. Ils n’ont point prife fur les Pierres mura- 
les, furtout celles qui font noires. i'8p. Com- 
pofition de ces Pierres, ipo. Conclufion du Mé- 
moire. Lifte deij.o Perfonnes qui ont ufé des Re- 
mèdes de Madenioifelle Stephens , 154. & Juiv. 
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Pierres herborifées fa&ices COND. An. 1731. Menu 
p. 482. 

Effets de l’air fur les Pierres. COND. An. 1732. 
Mem. p. 313. 

• Pierre formée dans la Veffie autour d’une grofle • 
Aiguille d’os à tête. An. 1733. Hijl. p. 22. 
Pierres à Fufil. Remarques fur les Mines oh . 
elles croiffent. An. 1738. Hijl. p. 38. . 

Pierres d’Aigle communes dans la Mine d’Ocre 
du Berry. Obf. d’Hift. Nat. Suite de l'An. 
1740. p. exix. 

Pierres Belemnites. ilid.p. exxv. 

Pierre Judaïque d’une figure différente de la Pierre Ju- 
daïque ordinaire, 6c commune dans les Car- 
rières de Bourges. Obf. d’Hift. Nat. Suite de" P An. 
1740. p. cxxiij. 

Pierre de Boulogne, prend plus de lumière lorfqu’elle 
eft expofée au jour pendant un temps couvert, 
que lorfqu’elle eft éclairée des Rayons du So- 
leil. DU FAY .An. 17 3 j. Mem. p. 360. 

Pierre Hématite. Expérience pour conftater le degré 
d’aftriûion de cette Pierre. PET.M. An. 1733'. 


Mem. p. 38. 

Pilulaire. Hiftoire de cette Plante. Pat M. Bernard 
DE JUSSIEU. An. 173p. Mem. p. 240. 
Pinte ( La ) ordinaire de Paris eft équivalente à 48. 
pouces cubiques ; ôc la Pinte comble à4P pouces 
4 COUP. An. 1732. Mem. p. 12 6. Eft à cel- 
le de Saint Denys comme p à 14. 127. Elle 

Î éfe une livre 1 3 onces. 133. 

.a Pinte comble eft de deux livres. D’ONS*.' 
An. 173p. Mem. p. 32. Un pied cubique d’eau 
contient 33 Pintes combles, ôc 36 Pintes ra- 
ies. ibid. 



apa TABLÇ DES MEMOIRES 
PITOT. ( M. ) 

LISTE CH RO NO LOGIQUE 

des Observations Ù‘ Mémoires de M. 
Pi tôt , imprimés dans l’Hijloire & 
dans les Mémoires de l'Académie Royale 
. des Sçiences , depuis l'année 1731. juf. 
qu'à l'année 1740. inclujivement. 

Analyfe de Ton Livre intitulé. : La Théorie de 
la manœuvre des Vaiffeaux réduite en pratique , 
ou les* Principes & les Régies pour naviguer 
le plus avantageufement qu’il eft poilible. An. 
173 t. Htjl p. 81. 

Defcription d’une Machine pour mefurcrlavî- 
teffe des Eaux courantes , ôc le fillage des Vaif- 
feaux. An. 1732. Hifl.p. 103. Alem.p. 363. 
Méthode générale pour déterminer la nature 
des Courbes formées par la Seclion des Solides 
quelconques. An. 173 3. Alem.p. 273. 
Méthode très-fimple pour calculer la première 
Equation des Planètes, ibid. 36 t. 

Problème fur le point d’où l’on verra quatre 
points donnés fous des Angles égaux. An. 1734. 
Mem. p. 40 y. 

Obfervations fur les diftributions & les dépen- 
fes.des Eaux, avec des Régies pour détermi- 
ner leurs mefures en pouces & en lignes. An. 
173 J. Hijl.p. 70. Mem. p. 244. 

Effais d’une Théorie nouvelle des Pompes. 
An. 173 j. Hift. p. 72. Mem.p. 327. 

Théorie de la Vis d’ Archimède , avec le cal- 
cul de l’effet de cette Machine. An. 1 7 3 6". Hiji. 
p. 110. Mem. p. 173. 
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Réfolution d’une Queftion Agronomique utile 
à la Navigation. Trouver la hauteur du Jour, 
la hauteur du Pôle , ôc Pazimuth pour la varia- 
tion de l’Aiguille, en obfcrvant deux Fois la 
hauteur du Soleil ou d’un autre Aftré , avec le 
temps écoulé entre les deux Obfervations. An. 
17 36. Mem. p. 2 y y. 

Alémoire où il établit des Régies pour con- 
noître l’effet qu’on doit efperer d’une Machine. 
An. 1737. Mem. p. 2 69. 

f Remarques Fur la jon&ion ou le confluent des 

Rivières. An. 1738. Hijl.p. 10 1. Mem. p. 299. 
Suite de l’eflai d’une nouvelle Théorie de 
Pompes. An. 173 9. Mem. p. 393. 

Plaies. Differtation fur les moyens dont on s’cft fervi , 
& dont on fe fert préfentement pour arrêter les 
. Hégiorrhagies caufées par l’ouverture des Vei- 
nes 6c des Artères dans les Plaies. Par M. 
PETIT le Médecin. An. 173a. HiJI. p. 39. 

' Mem. p. 31. 9 •’ • 

Plaie de Tête finguliere;Obfervation àcefujet. • 
An. 173 9. Hijl.p. 14. ’ < ' . 

Planètes. De la Révolution du Soleil, ôc des Planè- 
tes autour de leur Axe. Par M. CASSINI. An. 
I73y. HiJI. p. $\.Mem. p. 4J3* 

Méthode pour déterminer par obfervation l’ex- 
centricité de la Terre , 6c celle des Planètes 
inférieures. Par M. GRANDJEAN DEFOU- 
CHY. An. 1738. Hiji.p. 6$. Mem. p. 18 y. 
Second Mémoire du même, fur l’excentricité 
des Plauetes. An. 1740. HiJI. p*7S’ Mem. p. 

23 î* 
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PlanTade , ( M. de ) de la Société Royale de Mont- 
pellier; Ses Obfervations fur la hauteur du Ba- 
romètre au fommet de diverfes Montagnes. An. 

•un b 

•175 3. Hrjl. p. 2. 

Extrait de fon Obfervation de l’Eclipfe totale 
de Lune faite à Montpellier le 26. Mars 173 6. 
An. 1736. Alem. p. 1 86. 

Obfervation d^ PafTage de Mercure devant le 
Soleil, faite à Montpellier le 11. Novembre 
1735. An. 1736. Mcm. p. 43p. -, 

Plantes. ElTai fur leur Analyfe. Par Aï. BOULDUC. 
An. 1734. H/Ji.p. 47. Mena. p. j.oi. 

Inutilité de i’Analyfe des Plantes par la voie du 
• , -feu. toi. Autre maniéré d’analyfer les Plantes , 
en les examinant dans leur entier, ou leur marc , 
leur fuc, & décoction. Examen de la Bour- 
rache , tbià '. dont on tire par la firrtple décoc- 
tion , du Salpêtre tout fait, & du Sel marin. 
102. 103. Examen du marc de la Bourrache. 
103. 104. Les trois acides minéraux fç trou- 
vent réunis dans cete Plante, loyî 
Aïanicre de préparer les Extraits de certaines 
Plantes. Par M. GEOFFROY. An. 1738. 
Mon. p. 193. Sels effentiels de Aï. le Comte 
de Lagarais; ce que c’eft. 1 p 3. Ils fe font pat 
. ' • Je moyen d’une Machine à Alouffoir, dont ou 
trouve le deffein dans le Traité de la Verrerie 
de Kunckel. ipy. Ce ne font point de vérita- 
bles Sels elfenticls , mais des Extraits très-purs 
des parties gommeufes , réfineufes , & falines 
des végétaux, ibid. Comparaifon de ces Extraits 
avec ceux -qui font faits par la Alétliode ordi- 
naire , iptf. & fitiv. & maniéré de les faire. 
ip8. On ne fçauroit extraire par ce moyen des 
Sels Alétalliques ; i-pp. 6c on a trouvé dans 
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Plantes. . / " 

tous ceux qu’on a donnés pour tels des indices 

• ' de Sel Marin.. 200. La difficulté de l’évapora- 

tion rend le moy en propofé pïr M. le Comte de 

1 - « Lagarais inutile pour lutage ordinaire ; tbid. mais 

on peut appliquer utilement aux Plantes purgati- 
ves, fa méthode d’évaporer les Extraits, 201.& 
fubftituer à l’aélion du MoufToir de fa Machi- 
ne, celle de l’eau bouillante , par te nioy en de 
laquelle l’extraction eft beaucoup plü% éxaéte ; 
d’où il s'enfuit que cotte Machine eft inutile. 
202. Exemples de préparations d’Extraits pur- 
gatifs faits fans Moulfoirs , comparés à ceux 
préparés par le MoufToir. 202. & fui-0. 
Obfervations fur quelques Plantes venimeufès. 
Par M. Sauvages de la Croix. An. 173p. Mem. 
p. 4<Sp. L’Hellebore d’Hippocrate , qui eft ld 
Ranunculus Fœniculaceis foliis , Hellebori nigri 
radice. H. R. M. eft fi venimeufe , qu’une fèuld 
baie rue fur le champ les Poules , & les autres 

• Oifeaux qui en mangent. 470. La Dcntelaire 

de Rondelet, ou P lumbago , eft un cauftiquc fl 
violent qu’il entante la Peau. 47 1 . On en tire 
un remede bon pour le cancer, tbid. L’Herbe 
aux Tanneurs eft un poifon fingulicr qui caufc 
l’Epileplle aiguë, & la mort aux Hommes 
qui mangent de fes fruits, & le vertige aux 
Animaux qui en broutteht les jeunés pouffes. 
473. 474. Obfervations àcefùjet. ibid. . 

Platras. Analyfe des Platras; par M. PETIT le Mé- 
•decin. An. 1734. Mtm. p. 380. Les Platras font 
empreints de deux efpeccs de Sel Ammoniac , 
l’un nitreux , & l’autre faiin. 380. 387. Choiv 
des Platjas. 38 s. Expériences avec l’impré- 
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Plomb. 

• 

gent, de l’Etain, qui ne paroît pas naturel aux 
Plombs neufs, & ne fe trouve guère que dans 
les Plombs refondus , à l’oçcafion des foudures , 
314. Les Plombs fabriqués ne contiennent 
point d’Or. ibid. Comment on retire celui qui 
. le trouve avec la Mine de Plomb de Schemnits. 
3 1 y. Le Plomb contient du Mercure. 3 1 6. 
Procédé de Kunckel pour retirer le Mercure 
du Plomb. 317. Procédé de Becchcr. 318. Pré- 
tendue mercurification du Plomb parle Vitriol, 
félon Wedel. tbid. Différents procédés de l’Au- 
teur pour tirer le Mercure du Plomb. 3 19. 320. 
Seconde Partie. Examen des différents produits 
de la diffolution du Plomb. 321. & [uiv. Sucre 
de Saturne fait par l’acide nitreux , & qui dé- 
tone par lui-même dans un crcufet. 323. Moyen 
d’avoir un Nitre qui détone par lui-même. 323. 
324. Suite de l’éxamcn des différents produits 
de la difTolution du Plomb. 324. &Juiv. Le 
Sucre de Saturne traité par le flux noir , donne 
la moidé de fon poids de Plomb bien condi- 
tionné. 328. 

Diverfes Expériences de M. BOERHAAVE 
pour tirer du Mercure du Plomb An. 1734. 
HiJL p. y y. Aicm.p. y 39. 

La Mine de Plomb de Rammelfberg contient 
du Plomb , du Cuivre , de l’Argent, de l’Or, 
du Zinc & de la Calamine, du Soufre, du Vi- 
triol , du Mify ( Chalcids , ou Vitriol rouge ) 
& de l’Ocre. HEL. An. 1 7 3 y . Àlem. p. 28. 
Maniéré de purifier le Plomb & l’Argent , 
quand ils fe trouvent alliés avec l’Etain. Par 
M. GROSSE. An. 1736. Mcm. p. 1 6j. La 
Table des Mat. 1731 — 1740 P p 
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Limaille de Fer réduit en fcories l’Etain qui fe 
trouve dans le Plomb. 17 1. 

PlüMBAGO, autrement dite la Dentclaire de. Rondelet. 
Plante fi cauftique qu’elle écorche la peau : 
l’Huile dans laquelle on a fait infufer les feuilles 
de cette Plante eft bonne pour les Cancers in- 
vétérés. An. 1739. Mem.p.411. 
Pneumatique ; ( Machine ) Sur la vapeur qu’on ap- 

f >crçoit dans le Récipient de cette Machine , 
orfqu'on commence à raréfier l’air qu’il con- 
tient. Par AI. l’Abbé NOLLET. An. 1740. 
Aient, p. 244. Cette vapeur paroît de même > 
foit que le Récipient loit pofé fur des Cuirs 
mouillés, ou Amplement lutés fur la Platine avec 
du Mafiic ou de la Cire molle. 244. Elle dé- 
pend vraifemblablement des petits corps étran- 
gers répandus dans l’air que contient le Réci- 
pient. 244. Expériences qui favorifent cette 
conjecture. 247. & (uiv. 

Poele de l’invention de M. Frefneau, ancien Chirur- 
gien des Vaiffeaux du Roi, par le moyen du- 
quel on peut faire cuire, à très-peu de frais, 
un repas pour 10 ou 12 perlonnes en 3 heures 
de temps. An. 17 39. Hijl. p. j8. 

Point multiple invifible d’une nouvelle efpece. BRAG. 
An. 1731. Mem . p. 1 0. 

Poire. Suite de l’Anatomie de la Poire. Seconde Par- 
tie , où il eft traité des vaifleaux. Par M. DU 
HAMEL. An. 1731. Ht fi. p. 36. Mem.p. itf8. 
Les filets qu’en apperçoit dans la Poire font des 
vaifleaux : raifons qui peuvent les faire regar- 
der comme rels. i 69 \ 169. Ces vaifleaux font 
continus avec ceux de la queue , & ceux-ci 
avec ceux de la branche. 1 69. La diftribution 
des gros vaiffeaux de la Poire , eft confiante & 
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régulière. 172. De ces vaifleaux il y en a qui 
font nommés Vagues , ôc d’autres Spermatiques , 
174. qui deviennent nourriciers , lorfque les par- 
ties mafculincs de la Poire font deflechées. 
ibid. & 17p. Pourquoi les glandes de la ro- 
che ne s’endurciflênt-ellcs que lorfque les Pé- 
pins font fécondés ? 17 J. Les plus belles Poi- 
res ne font pas celles dont les Pépins font les 
mieux conditionnés. 177. Caufe de l’accroifle- 
ment monftrueux de certaines Poires. 178. Re- 
cherches faites au Microfcope fur les vaifleaux 
de la Poire. 1 80. 1 8 1 . Remarques fur les vaifleaux 
Vagues, 182. 6c fur les vaifleaux Spermatiques, 
ibid. La chair -de la Poire eft formée par l’épa- 
nouiflement des vaifleaux Vagues 6c Sperma- 
tiques. 18 j. .184. Recherches faites avec un 
Microfcope à trois verres fur la ftru&ure de la 
Poire. 1 8 y. Différence des Poires caflantes, 
6c desj’oires fondantes. 186. Il n’y a pas d’ap- 
parence qu’il y ait une circulation de la Poire 
a l’arbre, quoiqu’il pourroity en avoirune dans 
la Poire même. 187. Détail des moyens par lef- 
quels on peut découvrir les différentes parties 
des Poires. 188. & fuiv. Explication des fi- 
gures. 19 1. 

Suite de l’Anatomie de la Poire, où l’on parle 
des organes qui appartiennent plus particuliè- 
rement au Pépin. Par le même. An. 1732. Mem. 
p. 64, De la formation du Pépin. 66. De fa 
fécondation. 69. Des parties mâles de la Poire. 
71. Des parties femelles. 74.' De l’incubation 
du Pépin. 79. Explication des figures. 8 y. 

Ppi; 
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Poiriers. Lifte de ceux qui fe mettent difficilement, ai- 
fément,& plus aifément à fruit. DU HAM. 
An. 1731. Met», p. 3 58. 3 6p. 

Poissons. Empreintes de Poiftbns dans des Pferres. 
COND. An. 1732. Aient, p . 31p. 

Defcription d’un petit Poiffon , appellé des 
Provençaux P’elette. ld. ibtd. 320. 

Poix diffoute dans l’Efprit de Vin, teint le Marbre en 
jaune-brun, ou en couleur de Tabac foncée. 
DU FA Y. An. 1732. Aient, p. 170. 
Poix-Resine. Expérience pour conftater le degré d’af- 
tri&ion de la Poix-Relinc. PET. M. An. 1732. 
Aient, p. 40. 

Pôle. Nouvelle Méthode de trouver lahauteurdu Pôle. 
Par M. GODIN. An. 1734-. Htfi. p. 72. Aient, 
p. 40p. On ignore encore fi l’on peuts’affùrer à 
20" près de la hauteur de l’Equateur , ou , ce 
qui revient au même , de celle du Pôle fur 
l’Horifon. 40p. Moyen de trouver cette hau- 
teur à $" près. 410. & J'uiv. 

Méthode de trouver la hauteur du Pôle , & la 
déclinaifon des Etoiles , qui «’eft pas fujette 
à la refra&ion. Par M. A1ARALDI. An. 173 tf”- 
Htjl. p. 8 j. Mem~p. 43.' 

Recherches fur la hauteur du Pôle de Paris. 
Par M. LE MONNIER le Fils. An. 1738. 
Aient, p. 20p. 

PoLENl : ( M. le Marquis ) InduÛions qu’il tire des Au- 
rores Boréales vues en Suede par M. Celfius^ 
en faveur de l’Hypothéfe de M. DE MAI- 
RAN fur ce fujet. MAIR. An. 1734. Aient, 
p. J78. 

Qelle feroit , félon kii , la valeur d’un degré 
d’un Parallèle à l’Equateur , pour la latitude de 
48 degrés, dans le Sphéroïde applati de M. 
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Newton. MAUP. An. 1733. Mem. p. ïyy. 
GOD. ibid. 230. 

Polygala P'ulgaris. C. B. Eflais fur l’ufage de cette 
Plante , pour la guérifon des Maladies inflam- 
matoires de la Poitrine. M. DU HAMEL. 
An. 173 p. Mem. p. i3y. AI. Teynnint, Mé- 
decin Ecoflois , ayant fait part à l’Académie 
des Obfervations qu’il avoit faites dans la Vir- 
ginie , fur la vertu de la Racine de la Plante ap- 
pellée Polygala Virginiana , &c. pour la guérifon 

• des Maladies inflammatoires de la Poitrine. 
M. DU HAMEL* a eflayé H notre Polygala 
ne produiroit pas le même effet. 1 3 6. Succès 
de cette tentative. Première Obfervation. 137. 
La décoâion de cette Plante excite abondam- 
ment l’cxpcêtoration 6c les fueurs. ibid. Seconde 
Obfervation 138. Le Polygala de Virginie ex- 
cite plus puiffamment l’expe&oration que celui 

, de France. 1 3p. 

Obfervation fur les effets du Polygala de Fran- 
ce. LE MON*. M. Obf. d’Hift. Nat. Suite de 
(An. 1740. p. exxx. 

Polygny ; ( M. de ) Ses Obfervations du Thermomètre 
faites fur Mer en 1 740. An. 1 740. Mem. p. y yp. 

Pommes de Geneft. Ce font les Racines charnues d’une 
efpece d’ Orobanc lie , qui croiffent fur celles du 
Geneft y ôc dont on le fert au lieu de Noix de 
Galles. LE MON. M. ObC d’Hift. Nat. Suite 
* de [An. 1 740. p. exxx. 

Pompes. Eflais d’une nouvelle Théorie des Pompes. Par 
M. PITOT. An. 1 7 3 j. Hijl.p. y 7. Mem. p. 3 17., 
I. Principe. Les Forces néccflaires pour mou- 
voir le Pifton d’un Corps de Pompe avec la 
même vîtefle , ou dans le même temps , font 
entre elles en raifon doublée réciproque des * 

• . Pp iiji 
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Surfaces des différentes ouvertures des Soupa- 

f es ou Clapets. 528. II. Principe. Soit que 
on afpire, o* que l’on refoule l’eau dans un 
Corps de Pompe au moyen d’un Pifton , les 
vîteifcs différentes de l’eau en entrant ou en 
fortant du Corps de Pompe , font en raifon 
foûdoublée des forces employées à tirer ou à 
pouffer le Pifton. 3 30 . III. Principe. Laviteffe 
de l’eau à fon paffage par différentes ouvertures 
des Clapets ou Soupapes cft toujours la même , 
lorfqu’ellc eftafpirée ou réfoulée par une même 
force de Pifton. 3 30. La force de l’eau qui meut 
le Pifton étant donnée avec fa bafe , régie pour 
trouver la vîteffe de l’eau en pieds parlêconde 
de temps. 331 . La Surface du Pifton , celle de 
l’ouverture ' des Soupapes , avec la vîteffe du 
Pifton étant données ; régie pour trouver la for- 
ce qui meut le Pifton.333. Les diamètres de 
deux Pompes étant donnés , avec les diamètres 
des Soupapes ; régie pour trouver le rapport 
entre les quantités d’eau que cqsdeux Pompes 
donneront dans un temps donné, les Piftons étant 
mus avec la même force. 334. La hauteur à la- 
quelle on veut élever l’eau avec une Pompe , la 
force motrice qui la fait agir , 6c fa vîteffe étant 
connue ou donnée ; Régie pour connoître la 
plus grande quantité d’eau que les Pommes les 
plus parfaites puiffenr élever dans un temps don- 
né. 3 3 6. Principes 6c Régies pour l'élévation 
de l’eau dans les Pompes qui ont un efpace 
vuide. 338. Principes 6c Régies de l’élévation 
de Peau dans les Pompes , qui ont un efpace 
vuide, 6c un afpirant. 342. Solution de huit 
■ * 
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Problèmes fur le fujet des Pompes , propofés 
par feu M. PARENT, 343. & fniv. 

Sur les meilleures proportions des Pompes , ôc 
des parties qui les compofenr. Par M. CAMUS. 
An. 17 39. Htji. p. 49. Aient, p. 297. Les par- 
ties effentielles d’une Pompe font le Corps de 
Pompe , le Pifton ôc les Soupapes. 297. Des 
Soupapes , ïbid. ôc de leurs ouvertures. 298. 
Le diamètre d’une Pompe , ôc la viteffe de fon 
Pifton étant donnés j trouver le diamètre con- 
venable des Soupapes. 304. Des Clapets ôc des 
ouvertures qu’ils couvrent. 3 1 y. Le diamètre 
d’une Pompe » ôc la viteffe de fon Pifton étant 
donnés , trouver le diamètre du Clapet. 323. 
Du Corps de Pompe > ôc du Pifton. 32 6. La 
quantité d’eau que doit fournir une Pompe étant 
donnée, trouver le plus petit diamètre qu’on 
ptfiffe donner à la Pompe ou au Tuyau qui 
renferme une Soupape. 327. 

Suite de l’effai d’une Théorie des Pompes. Par 
M. PITOT. An. 1739- Ment. p. 393. Erreur 
de M. Belidor relevée. 403. 

Seconde fuite de l’effai d’une Théorie des Pom- 

£ es. Par M. PITOT. An. 1740. Mem.p. yn. 

,a Force motrice ôc fa viteffe étant données 
avec les diamètres du Pifton ôc de la Soupa- 
pe, ôc la hauteur des Tuyaux montants, trou- 
ver le chemin ou la viteffe du Pifton par fé- 
condés. y 14. La Force motrice , ou la puiffan- 
ce qui meut la Machine, ôc fa viteffe étant 
données avec les diamètres du Pifton Ôc de 
l’ouverture de la Soupape , ôc la viteffe du 
Pifton. , trouver la plus grande hauteur à la- 
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Pompes. 

quelle la Pompe puifle élever l’eau, y i y. Trou- 
ver le diamètre du Pifton , toutes les autres 
quantités ci-dclïus étant connues ou données, 
y i y. Trouver le diamètre de la Soupape , tou- 
tes les autres quantités étant données, ibid. 
Toutes les dimenfions de la Pompe étant con- 
nues, trouver la valeur de la Force motrice, 
ou de la puiflancc qu’il faut y appliquer , le che- 
min ou la vîtefle de cette puilfance étant con- 
nue aufli. yi 6 . 

Pontis , ( M. le Chevalier de ) Enfeigne des Galeres 
du Roi , envoie à l’Académie un Mémoire fur 
la force des Cordes. An. 1738. Hifi. p. 104. 
Second Mémoire fur le même fujet* An. 173p. 
Hijl. p . y 6 . 

Pont-Levis de nouvelle invention, l'oyez Machines, 
ôcc. An. 1733. Hif}. p. pp. 

Ponton deBourdelot; Machine propre ^comprimer 
l’Artcre du Bras dans l’Anévrifme. Sa Defcri- 
ption. An. 1731. Mem. p. 34. 

Porcelaine moderne de la Chine. Le bleu en eft de 
beaucoup inférieur à celui de l’ancienne , dc- 

f »uis que les Ouvriers Chinois ont fubftitué à 
'Azur naturel qui fe trouve chez eux , notre 
Azur fadice , qu’ils reçoivent des Hollandois. 
HEL .An. 1717. Mem. p. 22p. 

Art de faire une nouvelle cfpece de Porcelai- 
ne par des moyens extrêmement Amples ôc fa- 
ciles, ou de transformer le Verre en Porcelaine. 
Premier Mémoire , où l’on éxamine la nature 
& les qualités de la nouvelle Porcelaine, & où 
l’on donne une idée générale de la maniéré de 
la faire. Pajç M. DE REAUAIUR. An. 173 p. 

Mem. 
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Mem. p. 370. Le r caraclère diftinêlif de la Por- 
celaine eft d’être une madere à demi vitrifiée, 
foit qu’elle foit faite d’une feule matière vitri- 
fiable , 6c qu’on faifit lorqu’elle n’eft qu’impar- 
faitement vitrifiée , 370. comme les Porcelai- 
nes de Saint Cloud, du Fauxbourg Saint’ An- 
toine, de Chantilly, 6c de Saxe, 374. ou de 
deux matières dont l’une eft facile à vitrifier, 
ôc l’autre réfifte an feu le plus violent , telle 
que celle de la Chine. 371. Il y a une troifié- 
me maniéré de faire de la Porcelaine ; c’eft de 
convertir en Porcelaine les ouvrages de Ver- 
re , fans en altérer la forme ; 6c c’eft celle dont 
il s’agit dans ce Mémoire. 37 3. Elle fe fait par 
dévitrification, 374. 6c on peut l’appeller Por- 
celaine par tranfmutadon , par revivification , 
Porcelaine de Verre. 3 7 y. Elle réfifte à un de- 
gré de feu plus grand que ne peuvent le fup- 
porter les autres Porcelaines ; 6c les Tafl'es qui 
en font faites poutroicnt fcrvir de Crcufcts pour 
fondre les Porcelaines d’Europe. 375. Elle peut 
recevoir les liqueurs les plus chaudes fans fe 
calfer,ni fe fêler; 37 6. 6c quoiqu’elle ne foit 
pas d’un blanc comparable à celui de la Por- 
celaine antique , elle eft plus belle que nos 
Porcelaines communes , 6c aufli blanche que 
celle de Saint Cloud. 377. Quelle eft la route qui 
a conduit à cette découverte , 6c idée générale 
des procédés qu exige la nouvelle Porcelaine. 
37p. Obfervation de M. de Montamis , Gen- 
tilhomme de M. le Duc de Chartres , fur des 
morceaux de Verre qui lui parurent convertis 
en Porcelaine. 383. Choix de la matière né- 
Table des Mat . 1731 —> 4740 Qq 
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ceffaire pour ce travail. 384. Il y a quatre fortes 
de Verre, 384. 3 8 y. parmi lefquels ceux qui 
font les plus durs , fe recuifent le plus aifé- 
ment. 38 y. Procédé de l’Opération. 386. 
Potasse; efpece de Soude qui nous vient d’Allema- 
gne , & qui mêlée avec la glace , produit un 
degré de froid fupérieur à celui du Sel Marin. 
' REAU. An. 1734. Mem. p. 181. 

Le Sel de Potalfe purifié , peut être employé 
pour l’extraêlion du Kermès minéral. GÈOF. 
An. 1 7 3 y. Mem. p. 314. 31 y. 

La Potalfe contient une bonne quantité de Tar- 
tre vitriolé. BOUL. An. 1734. Mem. p. 
toy. 

Potiers d’Etain. Leur elfai touchant ce métal. GEOF, 
An. 1738. Mem. p. 113. 

Poudre à Canon. Toutes les épreuves qu’on a propo- 
fées jufqu’jci pour en connoître la force , font 
incertaines. REAU. An. 1734. Mem. p. 173. 
Elle eft compoféc de trois parties , de Salpê- 
tre , d’une demi-partie de Charbon pilé , & d’une 
demi-partie de Soufre. i7y.Le degré de froid 
qu’elle eft capable de produire étant mêlée avec 
la glace , peut fervir à en faire connoître la 
bonne ou la mauvaife qualité, en indiquant 
celle du Salpêtre qu’on a employé dans fa 
compofition. 17 y. 

Effai de l’application des forces centrales aux 
effets de la Poudre à Canon , d’où l’on déduit 
une théorie propre à perfe&ionner les diffé- 
rentes bouches à feu. Ouvrage préfenté à l’A- 
cadémie par M. Bigot de Morogues , Officier 
dans Royal- Artillerie. Idée de cet Ouvrage. 
An. 1733. H/ fl. p. s>S. 

Expériences fur la lumière de la Poudre à Canon. 
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1719. Mem. p. 128. 

POURPRE. Quelques Expériences fur la liqueur colo- 
rante' que fournit la Pourpre , efpccc de Co- 
quille qu’on trouve abondamment fur les Côtes 
de Provence. Par M. DU HAMEL. An. 173 6. 
Hifl. p. 6. Mem. p. 49. Le fuc vifqucux qui doit 
devenir pourpre, eft blanc dans l’animal; yz. 
mais à peine l’a-t’on expofé au Soleil qu’il de-» 
vient verd pâle ôc jaunatte, ôc fucceffivement 
• verd d’Emeraude , verd obfcur , bleu , rouge 
6c pourpre très-vif ; 6c tous ces changemens 
arrivent en moins de cinq minutes, y 2. Lcmê- 
. me fuc expofé à l’ombre , n’y devient pas rou- 
ge. y 3. Expérience qui prouve que l’a£tion 
immédiate du Soleil eft néceffaire pour rendre 
ce fuc rouge. 54. Celle du feu ordinaire ne 
produit pas le même effet, ihid. Le fuc de la 
Pourpre expofé au Soleil laifle échapper une 
forte odeur d’ail. yy.L’interpofition des Corps 
tranfparents femblc favorifer l’aÛion du Soleil 
fur le fuc colorant, y 6. Expériences qui prou- 
vent que le Soleil agit principalement par fa 
lumière dans cette occalion. ibid. Celle de la 
Lune ne produit pas le même effet, y7. non 
plus qu’une lumière vive , mais artificielle. y7- 
y 8. Ce Suc vifqucux ne fe difTout qu’imparfai- 
tement dans l’Efprit de Vin , 6c dans l’Effence 
de Térébenthine. 60. 11 y a des Pourpres dans 
lesquelles on trouve la liqueur colorante déjà 
devenue, verte , 6c dans cet état elle prend en 
un inftant la couleur rouge. 60. La Teinture 
que fournit la Pourpre réfifte aux plus violents 
' débouillis. Expériences à ce fujer. 60. 6 1 . L^ 
Murex , le Buccmum , 6c le Purpura ne font pas 
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vraifemblablement les feuls Poifions qui puiflent 
donner un fuc colorant. 62. 

Pousse ; Nom que les Mineurs donnent à une vapeur 
dangereufe qui s’élève quelques fois dans les 
Alines de Charbon de Terre. LE MON. M. 
Obf d’Hift. Nat. Suite de f An. 1740. p. exevj. 
Expériences fingulicrcs fur cette vapeur , cxcviij. 
& moyen de la difliper. cxcix. 

Poutre : ( La ) ce qu’elle lignifie chez les Anciens. 
Aur. Bor. p. 1 j 8. 

Précipité' rouge, diftillé avec le Turbit minéral; Pro- 
duit de cette Opération. GEOF. An. 1734. 
Mem.p. 430. Diftillé feul parla Cornue , avec le 
Kermès minéral , & avec l’Antimoine crud. 
430. 431. Un gros de Précipité rouge ne con- 
tient que 5 ou 7 grains d’acide du Nitre. 431. 
Problème Astronomique. Trouver par une feule Ob- 
fervation la diftance de l’Aurore Boréale , en 
fuppofant qu’elle eft produite par une matière 
lumineufe , qui forme un Cercle parallèle à 
A’Equateur. Par M. DE MAUPERTUIS. An. 
173 1. Mem.p. 464. 

Problème fur les Epicycloïdes fphériques. Par 
M. BERNOULLI, Profefteur de Mathémati- 
ques à Bâle. An. 1732. Mem.p. 237. 

Solution du même Problème , & de quelques 
autres de cette efpece. Par M. DE MÀU- 
PERTUIS. ibid. 2 y y. 

De Géométrie , propofé par M. Cramer , Pro- 
fefleur de Alathématiques à Gencve. Solution 
de ce Problème par M. CLAIRAUT. An. 
1732. Alem. p. 43 y. Par M. NICOLE, ibid. 
437. Par M. DE MAUPERTUIS. ,bid. 442. 
Par M. CAMUS, ibid. 446. 

Problèmes où il s’agit de trouver des Courbes 


Digitized by Google 


■DE L’ACADEMIE i 75 *— * 74 ® 30$ 

PROBLEMES. 

dont la propriété confiée dans une certaine re- 
lation entre leurs branches f exprimée par une 
équation donnée. Par M. CLAIRAUT. An. 
1734. Mem. p. iptf. 

Problème Agronomique. Trouver la hauteur 
du Pôle indépendamment des Refra&ions, 
lorfque cette hauteur n’eft pas au deflous de 2 y 
ou jo degrés , par te moyen d’une Etoile qui 

S affc , ou qu’on feint paffer par le Zénit. Pat 
1 . DE MAIRAN. An. 1736. Hifi. p. Sj.Mem. 
p. 147. ■ 

Solution d’un Problème Phyfico-Mathémati- 
que. Par M. CLAIRAUT. An. 1740. Mem. 
p. 2)4. 

Prunelle, dont la couleur au lieu d’être noire, comme 
elle l’eft ordinairement , étoit très-rouge. An. 
1734. Hift. p. 16. 

Prune , dont l’amende n’eft pas enveloppée dans un 
noyau. MARC. An. 173 J. Hift. p. 35 . Mem. 
P • 37Î- 

Puvs , ( M. Du ) Maître des Requêtes ; Pompe de fon 
invention , eftimable par fa fimplicité , & par 
la fimplicité quelle a de pouvoir être aifément 
tranfportée par-tout, ôc à peu de frais An. 1740. 
Hift. p. tir. 

Puy-du-Dome, Montagne d’Auvergne, dont la hauteur 
perpendiculaire eftde 737 toifes,& l’élévation 
au dcfïus du niveau de la Mer de 8 12. toiles. 
An. 1740. Mem. p. 80. 8».- 
Expériences fur la hauteur du Mercure au Puy- 
du Dôme. LE MON. M. Obf. d’Hift. Nat. 
Suite de f An. 1740./?. clxxiv. 

Qqiij 
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Quadrature du Cercle par approximation à l’œil. Pat 
M. de Méan. An. 1738. Hifi. p. 6 3. 

* Quarts-pe-Cercle Turcs. COND. An. 1732. Mem. 
P • 307. 

.Quarts-de-Cercle fixes dans le Méridien; addition qu’il 
y faut faire. Par M. GODIN. An. i-ji^.Mem. 

- p’ 3 

Méthode de déterminer dans un Quart-de-Cer- 
cle qui s’cft dérangé par quelques fecoufles ou 
accidens imprévus , la fituation de fon centre , 
& la correction qu’il y a à faire à chaque an- 

f ;le de pofition , fuppofé que les divifions de fon 
imbe foient éxaétes. Par M. CASSINI DE 
THURY. An.ij$6. Mem. p. 83. 

Quartz. Nom que les Chymiftes Allemands donnent 
à la Gangue du Cobolt quand elle fe vitrifie. 
Ils appellent cette Gangue Spatt quand elle fe 
réduit en Chaux. H EL. An. 1737. Mem.p. 230. 

, , Le Quartz , félon Beccher, accompagne tou- 

jours les Matières Métalliques, & cft la Ma- 
trice où fe fait l’union des principes des Mé- 
taux. Id. An. 1738. Mem. p. 294. 
Querejneuf. ( M. de ) Son Infiniment pour obfcrver 
les hauteurs en Mer. An. 1 7 32. Hifi. p. 1 ip. 

-vj : Autre pour trouver en Mer la Variation del’Ai- 

guille aimantée.^». «7 34* Hfi.p. 10 y. 
Quinquina femelle. L’Académie eft confultée par M. 
le Controlleur Général, pour fçavoir fi l’on doit 

V i' ■' 
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Quinquina. 

permettre l'entrée de 6e Quinquina dans le 
Royaume. Sa Réponfe. An. 17 jj. Hijl. p. 36. 
Extrait de Quinquina : maniéré de le faire. 
GEOF. An. 1738. Mem. p. 204. 

Sur l’Arbre du Quinquina. Par M. DE LA 
CONDAMINE. An. 1738. Mem. p. 22 6. 
Le meilleur Quinquina fe receuille fur la Mon- 
tagne de Cajunama, à deux lieues & demie 
environ de Loxa. 227. On diftingue commu- 
nément trois efpeces de Quinquina , le blanc , 
le jaune, ôc le rouge. 227. 228. Le blanc eft 
le moins bon, fit le rouge le meilleur. 228. 
Celui qui croît dans les lieux les plus chauds, a 
le plus de vertu, ibid. L’Arbre du Quinquina ne 
fe trouve jamais dans les plaines , ni par touf- 
fes. 22p. Comment on le dépouille defonécor- 
ce , ibid. ôc quel eft le temps le plus propre à 
cette récolté. 230. Defcription de fes feuilles , 
230. de fes fleurs, 231. de fes fruits ôc femen- 
ces. 232. Hiftoire de la découverte du Quin- 
quina. 232. 233. 11 a été d’abord connu fous le 
nom de Poudre de la Comtefle ; enfuite fous 
ceux de poudre des Jefuires , ôc Poudre du 
Cardinal , ôc pourquoi ? 2 34. Les Habitants de 
Loxa mêlent diverfes écorces avec le Quin- 
quina, entre autres celles de l’Alizier, qui eft 
plus ftiprique au goût ; dont la couleur eft; 

E lus rouge en dedans , ôc plus blanche en de- 
ors; fie celle qu’on nomme Chucanlla , dont 
la reflemblance peut en impofer , fie que nous 
connoiflons fous le nom de Chacril. 235. Au- 
tres lieux où fe trouve le Quinquina. 2jtf» 
Quina-Qyina y Arbsc -fort célébré , qui croît 
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Quinquina. 

dans les Provinces Méridionales de l’Amérique ; 
qui étoic recommandable par la vertu fébrifuge de 
fon écorce avant la découverte du Quinquina, 
& dont le nom a paffé à ce dernier. 237. 138. 
Etymologie du nom Quinquina 3 félon un 
Manufcrit du Do&eyr Herrera; 23p. ôc félon 
l’Auteur du Mémoire. 240. La vertu du Quin- 
quina cil peu connue à Lima, beaucoup moins 
à Quito , ôt prefquc point à Loxa. 240. Expli- 
cation des figures. 242. 

1 1 — ' ' ■ ' ■ — 1 ■ - ■ ' » 'i' 
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Rachitis. L’Antimoine porphirifé & mêlé avec la pou- 
dre d’yeux d’Ecrevifles , eft un Remcde fou- 
vcrain pour les Enfans rachitiques ou noués. 
GEOF. An. 1734. Mem. p. 43 3. 

Racines. Moyen de préparer quelques Racines à la 
maniéré des Orientaux. Par M. GEOFFROY. 
jfn. .1740. Mem. p. 9$. Le Salep des Turcs eft 
une cfpece d’Orchis. P7. J 1 eft bon contre les 
Dyflenreries bilicufcs. p8. Maniéré de prépa- 
rer les Racines ou Bulbes de nos Otchis. pp. 

Rameau. ( AI. ) adop.te l’idée de M. DE MA1RAN 
fur la propagation des Tons de Mufique. 
An. 1737. Mem.p. 14. 

Rapports. Tsble des Rapports Chymiques de M. 
GEOFFROY. Exception à faire à cette Ta- 
ble. HEL. An. 173p. Mem.p. 7a, 

Rate 
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Rate (La) n’a point de grofleur déterminée dans un même 
fujet, & fon volume varie félon que l’Efto- 
mach eft plein ou vuide. An. 1738. Hijl. p. 
39 - 

Rau > Lithotomifte d’Hollande , abandonne le grand ap- 
pareil , pour la méthode de Frere Jacques , con- 
tre laquelle il s’étoir d’abord élevé. MOR. An. 
1731. Mem. p. 1 J4. 

Rayons ; De leur Diflraêtion ou Inflexion. An. 1 740. Hifi. 
p. 84. 

REAUMUR. ( M. DE ) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
de Reaumur , imprimés dans l’Hifloire Ô* 
dans les Mémoires de ! Académie Royale 
des Sciences , depuis l'année 1731 . juf- 
quà l'année 1740. inclufivement. 

Second Mémoire fur la conftra£Uon des Ther- 
momètres , dont les degrés font comparables ; 
avec des Expériences & des Remarques fur 
quelques propriétés de l’air. An. 1731. Htjl. 
p. 6. Mem. p. 250. 

Eflai fur le volume qui réfulte de ceux de deux 
liqueurs mêlées enfemble; où fçavoir fi deux 
liqueurs mêlées enfemble ont un volume égal 
à la femme des volumes qu’elles avoientprifes 
féparement , ou fi elles en ont un plus grand 
ou un plus petit que la fomme des deux pre- 
miers. An. 1733. Hifi. p. 18. Mem. p. 16$. 
Expériences fur les différents degrés de froid 
Table des Max. 1731 — 1740 Rc 
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qu’on peut produire , en mêlant de la glace avec 
diflérents Sels , ou avec d’autres matières, foie 
folides, foit liquides; & de divers ulàges utiles 
auxquels ces Expériences peuvent fervir. An. 
1734. HiJI. p. 9. Alem. p. 167. 

Comparail'on des Obfervations du Thermomè- 
tre faites par M. ColTigny à l’ifle de Bourbon , 
&c. avec celles qui ont été faites en même 
temps à Paris. An. 1733. Ment. p. 417. Art. 
1734. Aient. />. 333. 

Extrait de fon premier Tome des Mémoires 
pour fervir à I Hiftoire des Infeûes. An. 1734. 
J~h fl. p. 18. 

Mémoire fur la maniéré de conferver les Oeufs. 
An. 17 3 j. Mem. p. 4 63. 

Obfervations du Thermomètre faites à Paris 
pendant l’année 1733. comparées avec celles 
qui ont été faites fous la ligne à fille de Fran- 
ce, à Alger, ôc en quelques-unes denoslflcs 
de l’Amérique. An. 1733. Mem. p. 343. 
Mémoire fur les Etincelles produites parle choc 
de l’Acier contre un Caillou. An. 17 36. Mem. 
p. 391. 

Obfervations du Thermomètre faites à Paris, 
pendant l’année 1736. comparées avec celles qui 
ont été faites pendant la même année dans diffé- 
rentes parties du Monde. An. 1736. Alem. p. 4 69. 
Extrait de fon fécond Tome des Alémoires 
pour fervir à l’Hiftoirc des Infeûes. An. 173 6. 
JJift. p. 8. 

Extrait de fon troifiéme Volume de l’Hifloire 
des Infectes An. \737.H1ftp. 9. 
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REAUMUR. (M.DE) 

Obfervations du Thermomètre faites à Paris 
pendant l’année 1757. comparées avec celles 
qui ont été faites dans des climats très-diffé- 
rents de celui de Paris. An. 1737. Mem. p . 
470. 

Obfervations du Thermomètre pendant l’an- 
née 1738. faites à Paris, à Tille de France, à 
Pondichéry , & au Sénégal ; & la comparaifon 
de ces Obfervations. An. 1738. Mon. p. 387. 
Extrait de fon quatrième Volume de l’Hiftoire 
des Infe&es. An. 1738. Hiji.p. 1 6. 

Obfervation fur l’évaporation de la Neige mal- 
gré la gelée. An. 1738. Hift.p. 3 6. 

Mémoire fur l’art de faire une nouvelle efpece 
de Porcelaine par des moyens extrêmement 
fimples & faciles, ou de transformer le Verre 
en Porcelaine. Premier Mémoire , où l’on éxa- 
mine la nature & les qualités de la nouvelle 
Porcelaine , & où l’on donne une idée géné- 
rale de la maniéré de la faire. An. 173p. Mem. 
p. 370. An. 1740. Hift. p. 56. 

Obfervations du Thermomètre pendant l’année 
173p. faites à Paris & en différents Pays. ibid. 
447 - 

Propofe la Solution d’un Problème fur la rai- 
fon géométrique du choix du Rhombc que les 
Abeilles avoient à prendre pour conftruire le 
fond pyramidal de leurs Alvéoles. Solution de 
ce Problème. Par M. Samuel Koenig de Ber- 
ne. An. 1.73p. Ht/?, p. }o. 

Extrait de fon cinquième Volume del’Hilloirc 
des Infc&es. An. 1740. Hili. p. 3. 1 

Rrij 
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Obfervations du Thermomètre faites en 1740- 
à Paris ôc dans d’autres endroits , foit du Royau- 
me /oit des Pays étrangers./tfn.i74o.A/r7W./’.y3p. 
Remarques fur les effets du long Hiver de la 
môme année. J47 ; 

Recherches fur les caufes de la ftru&ure ftnguliere 
qu’on rencontre quelquefois dans différentes 
parties du Corps humain. Par M. HUNAULD. 
An. 1740. Aient, p. 371. Sur le Crâne ôc le 
Cerveau. 371. Origine des Sutures fingulieres, 
& des Os nommés Clefs. 372. Le Crâne n’a 
été d’abord qu’une membrane dans différents 
endroits de laquelle l’oflification a commencé. 
372. AfTez fouvent l’ofïïfication s’arrête , 6c 
laiffe des parties membraneufes. ibid. Membra- 
ne qui remplit le trou fait par l’application du 
Trépan. 373. Le Cerveau fe développe quel- 
quefois d’une façon peu naturelle. 373. Crâne 
d’un Caraïbe, 373. fingulierement conformé. 
374. Obfervation fur un Hydrocéphale, ibid ► 
Difpofition ftnguliere de la fubflance corticale 
& médullaire du Cerveau. 3 7 y. Sur le Ster- 
num. 37 6. Sur le nombre des Côtes > moindre 
ou plus grand qu’à l’ordinaire. 377. Caufè 
de la formation des Côtes furnumeraires. 
37p. De la variété qui fe trouve dans le 
nombre des Uretercs. 381. Addition au précé- 
dent Mémoire ; fur la variété qui fe trouve dans 
la diftriburion des VaifTeaux. 382. Impoflibilité 
de trouver , ôc inutilité de chercher dans beau- 
coup de cas la caufe particulière de telle ou telle 
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variété. 382. Principe qui fert à foire entendre 
pourquoi il fe trouve de la variété dans l’origine 
& la diftriburion de plufieurs Vaiffeaux. 38 3. 

Redoul , ouRoudou, Plante appellée Coriaria,o\i l’Herbe 
aux Tanneurs , eft un poifon fingulier, qui caufe 
l’Epileplie aiguë, & la mort aux animaux qui 
mangent de fes fruits ou de fes feuilles. An. 
173p. Aient, p. 473. Obfervation à ce fujet. 
474 - 

Réfractions Aftronomiques dans la Zone Torride. 
Par M. BOUGUER. An. 1739. Hijl p. 4;. 
Mem. p. 407. Sur les Refraûions Aftronomi- 
ques au bord de la Mer. ibid. Sur les Refrac- 
tions à Quito y environ 1 400 toifes au - deffus 
du Niveau de la Mer, 410. où les Refraétions 
font moindres qu’au bord de la Mer. 413. Sur 
les Refraûions Aftronomiques obfervées à Pi- 
chincha ^27 Toifes au deltas de Quito. 41 y. 
Table des Rcfra&ions Aftronomiques pour les 
lieux qui font au Niveau de la Mer dans la Zo- 
. ne Torride > 421. & pour Quito & pour les 
lieux, y 00 toifes plus élevés ou plus bas que 
cette Ville. 422. 

Réfractions: (Tables de ) Comparaifon de celles de 
divers Aftronomes, pour la quantité de la Re- 
fraction horifontale. MA IR. An. 173 6. Aient, 
p. lyi. & fittv. 

Réfraction ( De la ) particulière , ou des différents 
degrés de réfrangibilité de la Lumière & de fes 
couleurs. MAI R. An. 1738 .Mcm.p.'è. 

En quel fens la Refra&ion eft nulle dans le cas 
de la perpendicularité. Reftriclion importante à 
ce fujer. MAIR. .1740. Mem. p. 22. Re- 
fra&ion dans le vuide , félon Lowthorp , & 1 VL 
PE L’ISLE. y y. 

' Rriij 
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Refractoires, ou Anaclaftiques. Idée générale de ces 
Courbes ; ôc éxamen particulier de celle du fond 
de l’eau. M AIR. An. 1740. Hijl. p. 8p. Mem. 
p. 2. 

Réfrangibilité' de la Lumière > ôc de fes couleurs. 
MAIR. An. 1758. Mem. p. 8. 

Régis : ( M. ) méprife de cet Auteur dans là difpure 
d’Optique avec le P. Malebranche. MAIR. 
An. 1 740. Mem. p. jo. 

Regulus ; Occultation de cette Etoile par la Lune. CAS. 
DE THU. An. 1 7 jp. Mem. p. 27. 

Rein péfant s S livres, ôc dans la fubftance duquel il y 
avoit de l’eau épanchée. An. 1732. Hijl. p. 32. 

Renou : ( M.) Sa Machine à élever les Eaux. An. 173 y. 
Hifi. p. 10 j. 

Respiration. Remarques & Eclairciffemens par l’Ana- 
tomie comparée fur plufieurs articles du Traité 
de Motu Animalium de Borclli. Premier Mé- 
moire fur le mouvement de la Refpiration. Par 
M. WINSLOW. An. 1738. Mem. p. 5y. 
Expolition des Phénomènes qu’on obfetve dans 
le mouvement de la Refpiration , félon Borelli , 

66. 67. ôc félon M. V^INSLOW'. 67. 58. 5p. 

Le mouvement d’Infpiration fe fait par les Muf- 
clés Intercoftaux 6c le Diaphragme , coopé- 
rants enfemble. 70. Remarques fur cette Pro- 
pofition de Borelli. 71. & Juiv. Les Alufcles 
Intercoftaux ôc le Diaphragme étant conjoin- 
tement en contraction , la cavité de la Poitrine 
doit nécefTairement devenir plus ample , ôc l’air 
doit y entrer par l’infpiration. 8 3. Explication de 
cette Proportion, 83. 84. ôc Remarques fur 
les Côtes, 8 ^..^r fuiv. fur les Alufcles Inter* 

.. . coftaux, ôc leurs Auxiliaires , p 1. & fuiv. ôc fur , 
le Diaphragme. P4- & fuiv. 
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Respiration. 

Expériences fur la Refpiration. Par M. DE 
BREMOND. An. 173p. Ment. p„ 333. Expé- 
riences de M. Houfton. 337. Expériences de 
l’Auteur du Mémoire. 338.^ Juiv. La fortie 
de l’air par une plaie laite à la Poitrine , n’cft 
point un figne certain de la lefion des Pou- 
mons. j 39. Les fibres des Poumons ont une 
force qui leur eft propre; & leur a£lion dans 
certains Animaux dépend de la volonté. 347. 
Erreur de Malpighi. 349. Obfervations fur 
la Refpiration des Oifeaux. 3 30. Les mou- 
vemens de dilatation & de contraûion du 
Thorax , & du Poumon , ne font nullement 
Ifochrones. 371. Remarques , 373. & 

Corollaires. 3 y y. 3 36. Conclufion générale 
du Mémoire. 337^ 

ResPoUR , Alkaeft de cet Auteur ; ce que c’eft. HEL. 
An. 1737. Aient. p. 222. 

RESSONS y ( M. J. B. Defchiens de ) Lieutenant 
Général d’Artillerie , entre à l’Académie en 
qualité d’Affocié libre en 17 ié. Sa Mort en 
1737. Son Eloge par M. DE FONTENELLE. 
An. 173 3 ’ Htjl-p' 103» 

Réticulé à Angles de 43 degrés; fon utilité pour les 
Obfervations Aftronomiques. GOD. An. 1733. 
Aient, p. 22 6. 

Revillas. ( M. ) Obfervations fur la quantité de Pluie 
tombée à Rome pendant tous les mois de l’an- 
née 1733. An. 1733. Alem. p. 384. 

Riccioli , ( Le P. ) à quelle hauteur il détermine la 
hauteur des Nuages. Aur. Bor. p. 66. 

Richaud , ( Le P. ) Jefuite , obferve la Lumière Zodia- 
cale à Siam. Aur. Bor.p. 32. 
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Riche, (M. Le) Chirurgien-Major. Son Obfervation 
fur une efpece de Spina venioja Scorbutique* 
An. 173p. Htjl. p. 18. 

Rideux. ( M. ) Son Obfervation d’une Mole.^w. 1 73 y. 
Mem. p. 3 8p. 

Rivier.es. Remarques fur la jondion ou le confluent des 
Rivières. Par M. PITOT. An. 1738. Htjl. 
p. 10 1 .Mem. p. app. Les directions des eaux 
de deux Fleuves qui fe joignent étant connues 
avec leurs vîtefles , & les mafles ou volumes 
d’eau de chaque fleuve, déterminer la diredion 
& la vîtefle communes de leurs eaux. 2pp. 

Rivinus a découvert une petite ouverture échancrée à 
la membrane du Tympan. An. 1733. 

P* 3 ï* 

Rizzetti ( M. ) propofe plufieurs Objedions dans fon 
Traité de Luminis ajfettiontbus, contre la Théorie 
des Couleurs de M. Newton , auxquelles M. 
Oefaguliers a répondu. MAIR.vtfw. 1738.. Mem. 
p. 2. 

Robillard, ( M. ) âgé de 1 6 ans , préfente à l’Acadé- 
mie un Traité fur les Sedions Coniques : idée 
de cet Ouvrage. An. 1740. Htjl. p. 64. 

Rochers affaiflfés ou foulevés , dont les lits de Pierre 
font inclinés à l’Horifon. COND. An. 1732. 
Mem. p. 3 1 tf. 

Roseau. Il y en a quelques efpeces à travers les vait 
féaux defquels on peut faire pafler une Injec- 
tion fluide. DU HAM. An. 1731. Mem. p. 
1 <Jp. 17p. 

Rose'e. Mémoire fur la Rofée. Par M. DU FA Y. An. 
1735. Htjl. p. 1. Mem. p. 3 y 2. La Rofée, 
félon M. Gerften, s’élève de la Terre & des 
Plantes , au lieu de tomber d’enhaut. Expé- 
riences de cet Auteur qui appuyent ce fenti- 

ment. 
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Rose'e. 

• 

ment. 373. 334. Expériences qui prouvent. que 
l’humidité s’éieve de la terre. 333. eirjuiv. Au- 
tres Expériences qui favorifent le fentiment de 
l’élévation de la Rofée. 337. & fuiv. Erreur de 
M. Mufîchenbroeck. 361. Extrait d’une Lettre 
de cet Auteur , où il eft dit que la Rofée s’at- 
tache fur certains corps , & qu’il y en a d’autres 
auxquels elle ne s’attache point du tout. 3 -62. 

. 363. Extrait d’une fécondé Lettre du môme, 
contenant des Expériences fur différentes ma? 
tieres colorées, defquelles il réfulte que ce font 
les matières qui .fervent à colorer , & non les 
couleurs en elles-mêmes, qui font que certains . 
corps reçoivent la Rofée plus abondamment 
que d’autres. 364. 3 63. Répétition des Expé- 
riences de M. Muffchcnbroek. 3 63. & fuiv. 
Moyen de ramaffer l’humidité qui s’élève des 
Plantes. *358. Les Métaux ne reçoivent point 
la Rofée ; }(Î8. ils ne deviennent point élcclri- 
• ques étant frottés , & ne confervent point la 
lumière comme la confervent tous les Corps 
en général. 369. Deux Cryftaux de Montre 
parfaitement égaux, étant pofés , l’un fur une 
affiette d’argent , & l’autre fur une de Porcelai- 
ne y ce dernier a reçu 3 ou 6 fois plus de Ro- 
fée que l’autre. 370. Autre fait qui confirme le 
précédent, & qui offre quelque chofe de plus 
fingulier encore. 371. ‘ 

Roues. Les Jantes des Roues doivent êtres faites de 
courbes naturelles , afin que leurs fibres ne 
foient point coupées. COUPL. An. 1731. 
Mcm. p. 71. 

Rouille de Fer convertie en A\mmt.An.i , j3i.HiJl.p.20. 
Table des Mat. 1731 — 1740 Ss 
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Roulettes. Manière de déterminer la nature de celles 
qui font formées fur la fuperficie convexe d'une 
Sphère , ôc de déterminer celles qui foqt géomé- 
triques , 6c celles qui font rectifiables. Par M. 
NICOLE. An. 1732. Alem. p. 271. 

Roussain , ( M. ) préfente à l’Académie une maniéré de 
faire les multiplications ôc divifions arithméti- 
ques. An. 1738. Htjl. p. jp. 

Rvbia TinHurum ; ( Garence ) Racine qui communique 
. . une couleur rouge aux Os des Animaux qui 

s’en nourrillent. An. ij^.Hi/l.p. 7. DUHAM. 
An. 173p. Ht[}, p. 26. Ment. p. 1. 

RUYSCH , ( Frédéric ) Doéteur en Médecine ; Aflocié 
Etranger en 1727. de l’Académie Léopoldine 
des Curieux de la Nature, ôc de la Société Roya- 
le. Sa Mort en 1731. Son Eloge! par M. DE 
FONTENELLE. An. 1731. H/Ji.p. 100. 


s 

Saffre. On appelle ainfi une matière à demi vitrifiée ; 
provenant du mélange de la Mine de Cobolc 
rôtie , de Sable , ôc de Sel alkali. Ce mélange 
éxadement vitrifié , fe nomme Sma/t , ôc le 
Smal: réduit fen poudre eft ce qu’on appelle 
Azur ou Email. HEL. An. 1737. Aiem.p. 22p. 

Salep des Turcs , eft une efpece d’Orchis. GEOF. 
An. 1740. Alem. p. p7. C’eft un reftaurant. H 
eft bon contre les DylTenterics bilieufes.p8. 

Sang. La partie blanche du Sang eft la feule qui fe coa- 
gule. PET. An. 1732. Alem. p. 3p j. 

Accidens remarquables dans les organes de la 
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Sang. 

circulation du Sang. Par M. MORÀND. An. 
17 j i.Afrm./>.4.28.LesVaiflTcauxfanguins peuvent 
fe dilater peu à peu, ou fe rompre tout à coup. 
428. Ce qui arrive auxArteres peutarriver au 
Cœur. ib. Deux exemples de dilatation & de rup- 
ture du Cœur. 42p. 430- Caufes de là rupture du 
Cœur dans les deux exemples rapportés. 431. 
Obfervation fur lin battement continuel des 
Veines Jugulaires. 432. Caufe de ce batte- 
ment. 433. 

Sang-Dragon, diffout dans l’Efprit de Vin , teint le 
Marbre en rôuge. DU FA Y. An. 1732. Mem. 
p. 169. 

Expérience pour conftater le degré d’aftri&ion 
du Sang-Dragon. PET. M. An. 1732. Mem. 
p . 40. 

SANGsUE.Obférvations fur l’Anatomie de la Sangfue. Pre- 
mier Mémoire. Par M. MORAND. An. 173p. 
Mem. p. 1 8p. Dom Alton , Chartreux, a fait fut 
cét Infe£te plufieurs découvertes. 1 8p. Défcrip- 
tionde la bouche delaSangfuè, ip>i. ip2. ôcac 
l’inftrument qu’elle lance pour entamer la peau 
• des'Animaux, félon l’Obfervation de Dom Allou. 
1P3. Comment elle fucce le fang, IP4. ôedef- 
crîptîon des parties internes, i p y. La Sangfue 
n’a point d’Anus. ibid. Elle vit dans l’Huile, iptf. 
Sarrau. ( M. de ) Ses Obfervarions du Thermomètre 
faites dans les mois de Janvier & de Février 
1740. à Bordeaux. An. 1740. Mem:p. yy<S. 
Satellites de Jupiter. Sur les inégalités de Ces Satel- 
lites. Par MM. MARALDI & GRAND- 
JEAN DE FOUCHY. An. 1732/ Htjf. p. 77. 
Mem. p. py. & 41p. 
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Satellites. 

Des Noeuds & de l’inclinaifon de l’Orbe du froi- 
fiéme Satellite à l’égard de l’Orbe de Jupiter. 
Par M. MARALD 1 . /In. 1732. H/Ji . p. 80. 
Mem. p. 47 1 .. 

Sur la grandeur des Satellites de Jupiter, Ôc 
fur les erreurs qui fe gliflent dans les Obferva- 
tions de ces Satellites. Par M. MARALDI. 
An. 1734. Hiji.p. 70. Mem. p. 362.. 
Obfervations des Eclipfes des Satellites de Ju- 
piter faites à Paris, avec les Correfpondantes 
faites à Greenwich. An. 1734. Mem. p. 3 <îp. 
Obfervation de l’Emerfion du premier Satellite 
de Jupiter, faite à Thury par M. CASSINI. 
An. 173 y. Mem. p. 474. à Paris par Al. LE 
AIONNIER. ibid. ôc à Bologne par M. Za- 
netti. 47 y. 

Satellites , comment retenus autour de leurs 
Planètes principales ? Difficulté ôc Réponfe. 
Aur. Bor. p. 513. & fuiv. 

Savon. Sa compofition. GEOF. An. 173p. Mem. p. 
28 y. On peut employer le Savon en grande 
dofe pour les maladies des Reins, fans que les 
Malades courent aucun rifque, ap 3. comment 
il agit. 2P4. 

Moyen facile de faire un Savon plus pur 6c 
moins dégoûtant pour l’ufage intérieur , que le 
. Savon ordinaire. GEOF. An. 17 jp. Mem. p+ 
44 2 * 

SAURIN, ( M. ) entre à l’Académie en 1707. Sa 
Mort en 1737. Son Eloge par Al. DEFON- 
TENELLE. An. 1737. Htjl. p. 1 10. 

Sauvages { M. ) De La Croix. Ses Obfervations fur quel- 
ques Flantes venimeufes. An. 1 Tiÿ'Mem.p.tfÿ* 

i • • • 
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Sauveur. (M.) Ses Nœuds des Cordes Sonores. MAIR. 
An. 1737. Mem. p. 12. 

Sauveur; ( M. l’Abbé ) Calendrier perpétuel de fon 
invention. An. 1731. Hill. p. 94. 

SchisT , ou faufle Ardoife , dans les feuillets de laquelle 
on trouve les impreflîons de plufieurs elpcces 
de Fougères. LE MON. M. Obf. d’Hift. Nat. 
Suite de F An. 1 740. p. cxcv. 

Scorpions ; Expériences fur ces Jnfeftes. Par M. DE 
MAUrERTUlS. An. 1731. Mem. p. 223. 
Il y en a de deux efpeces , l’une petite , qui fe 
trouve communément dans les Maifons, ôc 
l’autre plus groflê , qui habite les Campagnes. 
ibtd. Un Chien piqué par un Scorpion de la 
demiere efpece , meurt au bout de cinq heu- 
res dans les convulfions. ibid. Huit autres Chiens 
• p # iqué6 de même n’en reçoivent aucune attein- 

te, 224. non plus que trois Poulets qui furent 
piqués fous l’aile ôc fur la poitrine, ibid. Une 
Souris enfermée dans une bouteille avec trois 
Scorpions , en eft piquée , les tue , ôc ne reçoit 
aucune atteinte de leur Venin. 226. Le dernier 
nœud de la queue du Scorpion eft une petite 
fiole d’un efpece de corne , terminée en une 
pointe fort dure, aux côtés de laquelle fe trou- 
vent deux fentes latérales , par lefquelles s’é- 
chappe la liqueur qu’elle contient. 227. Ré- 
futation de cette erreur populaire, que le Scor- 
pion enfermé dans un cercle de Charbons ar- 
dents, fe pique lui-même, ôc fe tue. 228. Fé- 
condité des Femelles des Scorpions , ôc leur 
cruauté à l’égard de leurs petits, ibid. Les Scor- 
pions fe mangent les uns les autres fans au- 
cun égard , ni pour l’âge , ni pour le fexe»- 
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Seaux. De la meilleure maniéré d’employer les Seaux 
pour élever de l’Eau. Par M. CAMUS. An. 
173p. H/Ji. p. 40. Mem. p. 1 j 7. De la Bafcu- 
cule. 1 j 7. De laPoulie. if8. Du Tour. 160. 
Trouver la courbure du Conoïde ou de TAr- 
. bre du Tour, telle que la puilTance appliquée à 
la Manivelle > trouve toujours la même réfif- 
tance en élevant le Seau. 162. Pour deux Seaux 
appliqués au Tour. 1 66. Trouver les rayons 
de la Bobine vuide , 6c celui de la Bobine 
pleine , tels que la puilTance qui tournera le 
Treuil, éprouve la même réfiftance au com- 
mencement ôc à la fin de l’élévation du Seau 
. plein. 1 5 p. Trouver combien de fois la Corde fe 
doit redoubler fur fa Bobine ,pour que la puilTance 
appliquée à la Manivelle,trouve la même réfiftan- 
ce quand le Seau plein commencera ji monter y 
& quand il arrivera à laMardelle. 172. Trouver 
.la longue.ur de la Bobine , pour que la puilTance 
appliquée au Tour éprouve la même réfiftance , 
quand le Seau plein commencera à monter, 6c 
quand il fera prêt d’arriver à la Mardclle. 1 77. 
Trouver un Conoïde qui par là révolution fur 
fon Axe, décrive un Conoïde , tel que le mo- 
ment du poids qu’on éleve , moins le moment 
du poids qu’on fait defeendre , foit égal au mo- 
ment confiant donné de la Manivelle , 6c que ce 
foit toujours la même chofe , de quelque côté 
qu’on mette le poids Je plus péfant. 1 8 1 . 
Sections Coniques. Mémoire de M. NICOLE fur 
ces Seêtions. An. 1731. Aient, p. 130. 
Nouvelle maniéré de les confidérer. Par M. 
DE LA CONDAMINE. An. 1731. Aient, 
p. 240. 

^Traité fur les Scûions Coniques , préfenté à 
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l’Académie par M. Robillard de Metz, âgé de 
1 6 ans. Idée de cet Ouvrage. An. 1 740. Hiji, 
p . 64 . 

Seigne ( M. ) de Nantes ; Son ObferYation fur un Cra- 
paud trouvé vivant au milieu du tronc d’un 
Chêne. An. 1737. Hiji. p. 21. 

Seignette , ( M. ) Médecin de la Rochelle. Découver- 
te du Sel qui porte fon nom. An. 1731. Hiji. 
p . 34 . Mem. p. 124. M. GEQFFROI, 6c 
Al. BOULDUC, découvrent en même temps 
la compofition de ce Sel , Sx apportent tous 
les deux le même jour leur découverte à l’A- 
cadémie , fans s’être communiqués leurs idées 
à ce fujet. An. vj 31. Hiji. p. 3 y. M. Seignette 
a fait voir autrefois à l’Académie un Sel dont 
on retiroit l’Efprit de Sel fans intermede, 6c 
dont il a fait un myftère. Conje&ures fur ce 
Sel. An. 1736. Mem.p. 219. 

Sel Marin. Sur la bafe de ce Sel. Par M. DU HA- 
MEL. An. 173 6. Hjl. p. 6 j - . Mem. p. 21 6. 
Efprit de Sel Maria tiré &ns intermede. 218. 
Diverfes Expériences pour dégager l’acide du 
Sel Alarin de fa bafe. 220. & Jutv. En détonnant 
le Nitre quadrangulaire avec la poudre de char- 
bon, on retire la bafe du Sel Marin. 2 2 y. 226. 
Quelle eft la nature de cette bâte. 226. On peut 
la comparer au Natrum , tbtd. juiv. ôt au Sel 
alkali de la Soude. 22p. Tour Sel Alarin con- 
tient une terre bolaire qui ne lui eft pas eflen- 
tielle , 6c un Sel alkali femblable au Natrum ôc 
au Sel de Soude qui fait fa bafe principale. 230. 
Sentiment de Stahl fur la bafe du Sel Marin. 
230. 23t. 

Examen de la cryflallifation du Sel Marin. HEL. 

An . 1737. Mem . p . 36 8. 
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Sel Marin. 

La bafe du Sel Marin a une propriété qui lui eft 
effentielle , qui eft de forcer tous les acides 
qu’on lui préfente , à reformer avec elle des Sels 
qui font toujours , ou cubiques , ou quarrés. 
HEL. An. 1738. Alcm. p. 297. Selon Becchcr, 
tous les Sels doivent leur origine au Sel de la 
Mer. 2 99. 

Expérience pour conftater le degré d’Aftriction 
du Sel Marin. PET. M. An. 1732. Alcm. 
f. 43. 

Le Sel Marin fc trouve dans les Eaux de for- 
ges, dans la proportion d’un huitième de grain 
par livre. BOUL .An. 173 J. Mem.p.^i. 

Il fe trouve auiïi dans les Eaux Alinérales du 
Al ont - d’Or. LE MON. M. Obf. d’Hift. Nat. 
Suite de i An 1740./'. clxxxvij. 

Le Sel Alarin mêlé avec de la glace , fait deT 
cendre la liqueur d’un Thermomètre plongé 
dans ce mélange , à 1 y degrés au deflous du 
terme % la congélation artificielle , degré de 
froid plus grand que celui que l’Hiver de 170p. 
fif-Zicntir dans ce pays. REAU.-^w. 1734* Alcm. 
•/. 171. Le Sel Gemme, qui eft un Sel Alarin 
naturel, produit un froid plus grand de deux 
degrés que celui que produit le Sel Alarin. 182. 
Sel de Pecais. Examen de ce Sel, & Rapporrdc A 1 M. 
LE A 1 ERY, GEOFFROY & HELLOT.^k. 
1740. Mem. p. 3 <5 j. M. le Controlleur Général 
demande à l’Académie l’éxamen des Sels de 
Pcyrac & Sijan , que les habitants de la Provin- 
ce du Gevaudan prétendent être moins falants 
que celui dePécais. 362. Epreuves de ces dif- 
férents Sels par la falaifon. 362. 363. La feule 
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Sel de Pecais. 

infpeâion de ces Sels , laifTe appercevoir dans 
ceux de Peyrac ôc Sijan des matières hétéro- 
gènes qui ne fc trouvent pas dans celui de Pé- 
cais, 353. & ce matières font du Sable ôc de 
petits Cailloux. 3 64. Le Sel de Pc'cais péfe 
un quatorzième de plus que celui de Si/an , 
3<îy. qui contient plus de parties aqueufes. 3 6y. 
366. Dix mefures de Sel de Pécais valent onze 
mefures & un cinquième de Sel de Peyrac 6c 
de Sijan. 367. Ils ne contiennent ni l’un ni l’au- 
tre aucun Sel étranger. 3 <58. Le Sel de Pécais 
donne plus d Efprits acides que ceux de Sijan 
6c de Paris. 3 6p. Conclufion du Rapport. 370. 

Sel d’Epsom. Recherches fur ce Sel. Par M. BOUL- 
DUC. An. 1731. Hifl. p. 34. Mem. p. 347. 
Grew, Médecin Anglois, eft le premier qui a 
fait connoître le fel amer de la Fontaine d Ep- 
Fom, Village des environs de Londres. 347. 
Il a publié un petit Traité Latin fur les proprié- 
tés de ce Sel. ibtd. Ce Sel trcs-rare au com- 
mencement , parce que la Source en fournit 
très-peu , devint bientôt après extrêmement 
commun , 6c à bas prix, ce qui a donné lieu 
de croire qu’il étoit contrefait, ibid. Divers fen- 
timens furfacompofition 348. M. BOULDUC 
éxaminant avec M. GROSSE de l’eau reliée 
après la cuite du Sel commun, y trouve un 
Sel différent, qui avoir tous les cara£leres du 
Sel d’Epfom. 3 50. Il en a le goût , 6c fe cryf- 
tallife de même. 333. Le Sel d’Epfom eft un 
mélange de Sel de Glauber , de Sel Marin , 
6c de l’Eau incoagulable d'où il a été retiré. 3 y y. 
On peut faire en France du Sel d’Eplom , 6c en 
Table des Max. 1731 — 1740 T t 



33° TABLE DES MEMOIRES 

Sel d’Epsom. 

très-grande quantité^ ydf.puifqu’une feule Chau- 
dière de Moyenvik feroit en état de fournir air 
moins 4800 livres de Sel amer par an. ibid. 
Sel de Chaux. Maniéré de le tirer. ParM. DU FAY. 
An. 17 j 2. H/Jl. p. jo. 

Sel Sédatif. Nouvelle maniéré de faire ce Sel. Par 
M. GEOFFROY. An. 17 32. HiJI'p.ïo. Alem. p. 
39 8. Il fe difioutdans l’Efprit de Vin,& com- 
munique une couleur verte à fa flamme, ib. 41 6. 
Sel de Seignette. Me : moire fur un Sel connu fous le 
nom de Polychrefte de Seignette. Par M. 
BOULDUC. An. 17 j 1. Htfi. p. 3 y. Mem. ç. 
124. Ce Sel mis fur les charbons ardents , s y 
fond , y bouillone , ôc donne une fumée fembla- 
ble à celle du Tartre , ou de la Crème de T artre. 
124. 1 2 y. Expériences defquclles il réfulre que 
le Sel Polychrefte eft une efpece de Tartre 
foluble, 12 y. ou de Crème de Tartre rendue 
foluble par le moyen du Sel alkali de la Soude. 

1 16. 127. Maniéré de faire ce Sel. 127. 128. 
Caractères de reflemblance entre le Sel propo- 
fé par M. BOULDUC , & celui de M. Sci- 
gnette , & Expérience qui en prouve la par- 
faite conformité. 128. 129. 

Sel Ammoniac. Alémoire fur ce SeL Par M. DU 
HAMEL. An. 173 y. Hijl. p. 23. Mem. p. \o 6 . 
Le Sel Ammoniac eft tiré par fublimation de 
la Suye de Cheminée feule. 107. Celle des 
Cheminées où l’on ne brûle que de la Bouze 
de Vache eft la meilleure , & 2 6 livres de cette 
Suye donnent fix livres de Sel Ammoniac. /'£«/. 
Analy fe de la Suye qu’on emploie dans le Levant 
pour faire le Sel Ammoniac. 1 09. Le Sel Am- 
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Sel Ammoniac. 

moniac mêlé avec le Sel Marin , & expofé au 
feu dans un Vaificau fublimatoire , n’enleve rien 
de ce dernier Sel. 112. Eflais fur la volatilifa- 
tion des Sels Alkalis. 11*. L’Urine diftillée 
avec de l’Efprir de Sel , donne beaucoup de 
Sel Ammoniac. 1 1 y. 

Suite des Recherches fur le Sel Ammoniac. Se- 
conde Partie. Par Je même. /In. 1733. Hijl. 
f. 23. Mem. p. 414. Le Sel Ammoniac eft 
compofé d’un Alkali volatil, & de l’acide du 
Sel Matin. 414. Le Sel Ammoniac fecret de 
Glauber, n’eft autre chofe que l’alkali volatil du 
Sel Ammoniac, uni à l’acide vitriolique. 414. 
& 4p 3. Le Sel Ammoniac diftillé avec la Chaux 
donne fon alkali volatil fous une forme liquide ; 
& ce même alkali paroît fous une forme feche , 
fi l’on s’eft fervi pour -intermede d’un Sel al- 
kali fixe. Raifons de cette différence. 4 1 y. & 
Juiv. La même chofe arrive. avec la Craie, 
417. par le moyen de laquelle on retire plus 
de Sel volatil qu’on n’a employé de Sel Ammo- 
niac, 41p. 420. ce qui prouve qu’il paffe beau- 
coup de Craie dans le Sel volatil qu’on re- 
tire par cette voie. 420. Quand on fe fert de la 
Chaux pour la diftillation du Sel Ammoniac, 
on doit préférer la Chaux éteinte à la Chaux vi- 
ve , & y ajouter même de l’eau , autrement on 
perdroit beaucoup d’Efprits. 423. Il n’eft pas 
poflible d’avoir un Sel volatil Ammoniac con- 
cret par le moyen de la Chaux , 414. non plus 
qu’avec la Craie, lorfqu’elle a été réduite en 
Chaux par l'action du feu. 425. Moyen d’avoir 
une grande quantité de Sel volatil Ammoniac. 
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Sel Ammoniac. 

429. 4 jo. Conje&ures touchant la maniéré dont 
la Chaux agit fur le Sel Ammoniac. 431. 432. 

L’aûion la plus violente du feu ne fçauroit enle- 
ver à la Chaux l’acide du Sel Ammoniac, dont 
elle sert emparée dans la diftillation de ce Sel, 

432. & il faut pour l’en chaffer verfer fur cette 
Chaux de l’Huile de Vitriol. 43 j. 434. 

Suite des Recherches fur le Sel Ammoniac. 3 e 
Partie. Par le même. An. 1735. Hi/I.p.zi.AIem.p. 

483. Tentatives inutiles pour retirer un Sel vo- 
latil concret du Sel Ammoniac par le moyen de 
la Chaux. 483. & futv. Le Sel de Tartre ôc la 
Craie qui paffent avec le Sel volatil Ammoniac, 
font véritablement volatilifés. Expériences qui 
prouvent cette volatilifation. 487. & futv. 

Aloyen de retirer en partie l’intermede fixe qui 
eft emporté par le volatil urineux , pour la for-/ 
mation des Sels concrets. 49 1. Si l’on peutcon- 
noître quelle eft la proportion d’Acide & d’Al- 
kali dans un Sel Ammoniac bien fait. 491. 492. 

Sel Ammoniac vitriolique. 493. & futv. Sel 
Ammoniac régénéré du mélange de l’Éfprit vo- 
latil de ce Sel , avec l’acide du Sel Marin , 4 y 6 . 
avec celui du Nitrc,497. & avec celui du Vi- 
naigre. 499. Obfervations fur l’adhérence du 
Sel Ammoniac à différentes matieres.499. yoo. 

Quelles font les matières les plus propres pour 
la diftillation du Sel volatil Ammoniac. yo2. 

Les Cendres leffivées peuvent être fubftituées 
à la Craie pour la diftillation du Sel volatil Am- 
moniac. y 04. 

Le Sel Ammoniac fublime les Métaux en rouge. 
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S el Ammoniac. 

Exemple du Plomb & de l’Or. HEL. An. 
1755. Mem. p. 38. 

Produûion d’un Sel Ammoniac dans l’opéra- 
tion du Phofphore de Kunckel. HEL. An. 1737. 
Mem. p. 373. 

Excellent Sel Ammoniac tiré des matières mé- 
talliques fondues , vomies par le Mont Vcfuve. 
An. 1737. H//?, p. 8. 

Sel. Pourquoi quand on jette du Sel folide dans l’eau,' 
cette liqueur s’élève d’abord y ôedefeend enfuite 
à mefure qu’elle diffout le Sel. REAU. An. 
1733. p. 18t. 

Sel ou Sucre de Saturne , fait par l’acide nitreux ; 
GROS. An. 1733. Mem. p. 323. & qui 
étant mis fur le feu dans un Creufct, y détonne 
fans addition, ibid. Le Sel de Saturne ordinaire 
traité par le flux noir, donne la moitié de fon 
poids de Plomb bien conditionné, ibid. 328. 
Sel fixe des Plantes. Il s’en trouve peu qui foit pure- 
ment alkali. BOUL. An. 1734. Mem. p.. 
toj. Celui du Tartre eft le plus parfait des 
alkalis, & ne contient aucun mélange d’autres 
Sels. ibid. 

Sel de Glauber trouvé en Egypte. An. 1732. hhfl.p. 
54. Ce Sel fe trouve naturellement en Dau- 
phiné, en Efpagne, en Allemagne, en Hon- 
grie , & dans toutes les Eaux de la Mer. ibid. 
COND. An. 1 732. Mem.p. 310. 

La diflolution du Borax* mêlée avec celle du 
Vitriol vert, donne du Sel de Glauber. GEOF. 
An. 1734. Ale m. p. 410. 

Les Eaux de Forges contiennent un peu de 
Seldc Glauber. BOUL. An. 17 3;. Mcm.p.tf \. 

Ttiij 
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Sel de Glauber. 

Le Sel de Glauber laifle précipiter une terre 
blanche quand on verfe furfafolution de l’Hui- 
le de Tartre par défaillance. DU H AM. An. 
17 j 6. Mem. p. 217. Quelle cft la nature de 
cette terre, ibtd. 

Il fe trouve du Sel de Glauber dans la matière 
de l’urine. HEL. An. 1757. Mem. p. 377. 

Sel de Glauber trouvé dans le Vitriol fans ad- 
dition de matière étrangère. Par Al. HELLOT. 
An 1758. HiJ}. p. j2. Mem. p. 288. 

Cryftaux de Sel de Glauber bleus comme des 
Saphirs. GEOF. An. 17 jp. Mem.p. 287. 
Selenite ■, Concrétion cryflalline particulière , formée 
de l’acide virriolique, & de beaucoup de terre , 
apparemment calcaire. BOUL. An. 1 7 ? y. Mem. 
p. 4 y o. Preuve de la qualité falinc de la Selenite , 
par compofition. tbid. 

Selenographie, ou Carte delà Lune, plus éxa£te que 
celle que l’on a jufqu a préfcnt cntreprife. Par 
M. LE MONNIER le Fils. An. .7? y. H.f. 
p. 6 y. Idée de la nouvelle Selenographie. tbid. 
& fuiv. 

Seneque ; Ce qu’il dit de l’Aurore Boréale. Aur. Bor. 
p. 1 y 7. i<yo. itfi. 

x>enne'; Un gros de fes feuilles infufées à chaud dans 
3 demi-feptiers d’eau, donne 24 grains d’Ex- 
trait purgatif, & cet Extrait eft moins infidèle 
que les infùfions ordinaires. GEOF. An. 1738. 
Mem. p. 202. 203. 

Sensitive. Obfervations îur la Senfirive. Par M. DU 
FA Y. An. 17 }6. Htji.p. 7?. Mem. p. 87. Les 
Plantes qui ont leurs feuilles empanées ou ran- 
gées par paires fur une côte , ont un mouvement 
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Sensitive. 

périodique qui les fait fe fermer tous les foirs , 
6c s’ouvrir tous les matins. 88. La Senfitive 
gardée dans un Caveau trcs-obfcur , y a non- 
lculemenr confcrvé fa fenlibilité; mais elle s’eft 
tenu ouverte pendant pluficurs jours qu’elle y 
a relié. 88. 89. Ce n’elt ni la chaleur du jour, 
ni la fraîcheur des approches de la nuit , qui font 
ouvrir ôc fermer la Senfitive. Expérience qui le 
prouve. 90. Une lumière artificielle ne produit 
aucun changement fur la Senfitive. ibid. La 
Senfitive fait mieux fon jeu quand il fait chaud , 
que lorfqu’il fait froid. 91. La Senfitive qui a 
été expoféeau Soleil pendant quelques heures, 
fous une Cloche de verre, fc ferme prefquc 
entièrement lorfqu’on la découvre, ibid. Un ra- 
meau détaché de la Plante conferve la faculté 
de fe fermer 6c de s’ouvrir : ôc la même choie 
arrive à unegroffe branche fortement liée. 91. 
Tous les mouvemens de la fenfitive fe font dans 
les articulations du rameau à la branche , de la 
côte feuiilée au rameau , du pédicule de la 
feuille à la côte fouillée, 91. 92. ôc tous ces 
mouvemens font indépendants les uns des au- 
tres. 93. C’eft principalement dans l’articulation 
que réfide la lenfibilité de la Plante ; 94. Ob- 
fervations qui le prouvent. 94. 9 y. Obfervations 
fur l’ordre félon lequel les différentes parties de 
la Senfitive fe ferment ôc fe rétabliffent. 9^.96. 
Effets de diverfes liqueurs ôc vapeurs fur la Scn- 
fitive. 97. Un rameau du diamètre duquel on a 
coupé les trois quarts, conferve autant de fen- 
fibilité que le refte de la Plante. 97. 98. Ce qui 
arrive à la Senfitive lorfqu'on la plonge dans 
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l’eau , 98. 99. & quand on la brûle avec le Miroir 
ardent, 100. ici. ou avec la flamme d’une Bou- 
gie. 101. Effets de la chaleur de l’eau bouil- 
lante lur la fenfitive, 102. & de la glace, ioj. 
104. Ce qui arrive à la Scnfitive mile dans un 
Récipient vuidé d’air. 104. & fuiv. 
Serpenteaux. Infiniment du Sieur Pafdeloup , d’Or- 
léans, pour étrangler les Serpentaux d’Artifice 
plus promptement que par la maniéré ordinai- 
re. An. 1 7 39. Hf. p. J7. 

Seville. Sa longitude , ôc de combien cette Ville eft 
plus occidentale que l’Obfervatoire de Paris. 
GOD. An. 1732. Mem. p. 492. 49?. 

S IJ an. Examen du Sel de Sijan. Ai oyez Sel de Pecais. 
Sillage des Vaiffeaux; Machine pour le mefurcr. PIT. 

An. 1752 . Mem. p. 3Ô3 Expérience faite fur la 
Seine avec cette Machine, ôc qui a rapport 
au Sillage des Vaiffeaux tbtd. 37?. 

Singe. Examen de quelques parties d’un Singe. Par M. 

HUNAULD. An. 17 j y. Mem. p. 379 
Smalt, eft une vitrification parfaite de la Mine de Co- 
bolr, mêlée avec du Sable ôc un Sel alkali, à 
laquelle on donne les noms d’Azur ou d’Email 
quand elle eft réduite en poudre. HEL. An. 
1737. Mem.p. 129. 

Smith , ( M. ) détermine les différentes grandeurs ap- 
parentes de la Lune fur l’Horilon. MAIR. 
An. 1740. Aient, p. y 1 . & fuiv. 

Soleil. Obfervarion du Soleil vu elliptique environ à 
10 degrés de hauteur fur I Hotifon , le 2 8. Juin 
1733. Par M. DE MAIR AN. An. 1733. HiJI. 
p. 2 3. Aient. p. 32;. 

, Sur 
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Soleil. 

Sur la plus grande Equation du Centre du So- 
leil. Par M. LE MON NIER le Fils. An. 

1737. Mem. p. 3a 5 . 

1 Méthode de déterminer la Parallaxe du Soleil 

par obfervation immédiate. Par M. GODIN. 
An. 1738. Htji. p. 77. Mem. p. 347. Addition 
à cette Méthode. 3 y 2. 

Reofeerchc de la Parallaxe du Soleil par l’Ob- 
fervation de Mars au temps de fon oppofition 
avec le Soleil , de l’année 1736. De celle de la 
Lune par les Obfervations de la Conjonction 
Ecliptique de Jupiter & d’Aldebaran avec la 
Lune, du 2p. Novembre 1737. ôc du 2. Janvier 

1738. & Recherche du Diamètre de la Lune. 
Par M. CASSINL An. 173p. Hift. p. 3 6. 
Mem.p. 1P7. 220. 231. 

Point d’Equilibre ou de Limites entre les Sphè- 
res d’aQivité du Soleil ôc de la Terre, pour 
déterminer la hauteur d’où doit tomber la ma- 
tière de l’Aurore Boréale fur l’Atmofphére ter- 
reftre. Aur. Bor. p. 8 6. Rotation du Soleil fur 
fon Axe. 201. Queftion fur les Taches du So- 
leil. 24p. 

Solferino; ( M. le Duc de ) Son Obfervation de l’E- 
clipfe de Lune du 1. Décembre 1732. An. 
1732. Mem. p. 4pi. 

Solstice. Obfervations du Solftice d’Eté de l’année 
1738. Par M. CASSINI. An. 1738. HiJI. p. 
7 y. Mem. 404. 

Sur le Solftice d’Eté de l’année 1738. Par M. 
LE MONN 1 ER le Fils. An. 1738. Mem. p. 
361. 

Sommeil extraordinaire. An. 173p. HiJI. p. iy. 
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Son. Difcours fur la propagation du Son dans les diffé- 
rents Tons qui le modifient. Par M. DE MAI- 
RAN. An. 1737. HiJl.p.ÿ-j.Mem.p. 1. Quelle 
eft la différencedes particules de l’air entre elles. 
20. De l’Analogie du Son & des différents Tons 
avec la Lumière & les Couleurs en général. 
22. De l’Analogie particulière des Tons & des 
Couleurs prifmatiques. 24. En quoi l’Analogie 
du Son & de la Lumière , des Tons & des 
Couleurs, de la Mufique & d#la Peinture* 
eft imparfaite ou nulle. 34. Analogie de Pro- 
pagation entre le Son & les Ondes. 4;. Ma- 
niéré dont les Vibrations de l’Air fe communi- 
quent à l’Organe immédiat de l’Ouïe. 4p. Ex- 
plication des Figures. 37. 

Sur la Propagation du Son. Par M. CASSINI 
DE THURY. An. 1738. Hijl. p. 1. Mem. p. 
1 28. Suivant les Obfervations rapportées dans 
i’Hiftoire de l’Académie par M. DU HA- 
MEL , le Son étant une fécondé à parcourir 
180 toifes, ôc cet efpace étant plus grand que 
celui qu’on avoir trouvé en Italie & en Angle- 
terre* 128. l’Académie a nommé MM. CAS- 
SINI DE THURY, MAR ALDI ,& l'Abbé 
de LA CAILLE pour faire de nouvelles Expé- 
riences à ce fujet, 12p. defquelles il réfulte* 
1 °. Que la vîteffe du Son eft à raifon de 17 y 
toifes par fécondés. 133. 133. 142. 2 . Que 
le Son plus ou moins fort fe rranfmet avec la 
même vîteffe; 3 0 . Que la vîteffe du Son eft la 
même dans un temps ferein , que dans un 
temps pluvieux ; 4 0 . La même le jour que 
la nuit ; y°. Quelle eft égale dans les petits 
intervalles , comme dans les grands fans fè ral- 
lemir ; 6°. Quelle eft de la même quantité * 
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Son. 

foit que le Canon foit dirigé vers l’endroit où 
on l’entend, ou en fens contraire; 7°. Que la 
différente direûion du Vent contribue à accé- 
lérer ou retarder la vîteffeduSon. 142.; 8°. Que 
la différente difpofition du terrein par où le Son 
fe tranfmet , ne contribue pas à augmenter ou 
diminuer fenfiblement la vîteffe ; d’où il fuit 
qu’il fe communique en ligne droite. 1 4 3. En- 
fin que la différente péfanteur de l’air ne pro- 
duit aucune différence fenfible dans la vîteffe 
du Son .ibid. Utilité de ces Expériences. 144. 
14;. Expériences fut la lumière de la Poudre 
à Canon. 14 y. 

Nouvelles Expériences faites en Languedoc fut 
la Propagation du Son , qui confirment celles 
qui ont été faites aux environs de Paris. Par 
le même. An. 1739. Menu p. 12 6. 

Souffre (Le) nefe mêle point avec l’Or, à moins qu’il ne 
foit allié avec un Sel alkali. GROS. An. 1733. 
Mem. p. 313. 

Remarques de MM. DUHAMEL 6c GROS- 
SE fur un prétendu Sel de Souffre de M. Le 
Févre , Médecin àiUzes.An. 1734. Htjl. p. 48. 
Souffre Narcotique de Mars.' Préparation qui en 
a les propriétés. GEOF. An. 1732. Mem. p. 
409. & 410. 

Soumille ; ( M. l’Abbé ) Sa Râpe à Tabac , d’une con- 
flrudion nouvelle. An. 1 733. Htft. p. 103. 
Niveau de fon invention. An. vj^'j.Hifl.p. 109. 
Sourd , qui entend ce qu’on dit , en voyant le mou- 
vement des levres de ceux qui parlent. An. 
1737. Hiji. p. 49. 

Spatt. Nom que les Chymiftes Allemands donnent à 

Vu i; 
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la guangue du Cobolt quand elle fe réduit en 
Chaux, au lieu qu’ils appellent cette guangue 
Ouartz quand elle fe vitrifie. HEL. An 1737. 
Alem. p. 230. 

Spina Pentosa Scorbutique. Obfervation à ce fujet. 
An. 173p. HiJÎ. p. 18. 

Spirale d’Archimedc décrite par un mouvement pareil 
à celui qui donne la Cycloïde, 6c de quelques 
autres Courbes de même genre. Par M. CLAI- 
RAUT. An. 1740. Alem. p. 148. 

Stalactite , calcinée ou non calcinée , peut être em- 
ployée à rendre le Tartre foluble. DU HAM. 
ôc GROS. An. 1732. Alem. p. 319. 33 6. 
Statique. Problème de Statique qui a rapport au mou- 
vement perpétuel. ParM. CAMUS. An. 1740. 
H/Ji. p. 103 .Alem. p. 20I. 

Stephens. ( Mademoifelle ) Sur fon Remede pour la 
Pierre. Par M. GEOFFROY. An. 173 9. Hijl. 
p. 21. Alem. p. 27 f. 

Examen de fes Rcmedes pour la Pierre. Par 
M. MORAND. An. 1740. Alem. p. 171. Le 
Parlement d’Angleterre lui adjuge la fomme de 
1 14000. livres pour fes Remedes. tbtd. 
Styptiques, ne doivent pas être employés pour aider la 
. formation du Caillot qui fe fait à l’extrémité des 
Vailfcaux ouverts, 6c qui doit fervirà arrêter 
l’Hémorrhagie. PET. An. 1733. H/Ji.p. 32. 
Stone. ( M. ) Erreur où il eft tombé dans l’application 
du Calcul intégral au Centre d’Ofcillation. 
MA 1 R. An. \"J3^.Alem.p. 1 96. 

Storax. Expérience pour conftater le degré d’Aftri&ion 
de cette Racine. PET. IA. An. 1 7 3 i.Mem.p^cu 
Sublime' Corrosif, ( Sur le ) 6c à cette occafion fur un 
Article de I’Hiftoire de l’Académie Royale des 
Sciences de l’année 1 699. où il s’agit de ceSu- 
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Sublime’ Corrosif. 

blimé. Par M. LEMERY. An. 1734. Hijfl.p. 
49. Mem. p. 2 y 9. Mauvais effets de l’Arlènic 
appliqué extérieurement. 264. Moyen de foire 
du Sublimé Corrofif à bon marché , ôc de fe 
paffer de celui d’Hollande ou de Venife. 2 6$. 
On peut fubftituer le Bol ou l’Argille au Vi- 
triol dont on fe fert pour l’opération du Subli- 
mé Corrofif. ibid. C’eft une erreur de croire que 
le Sublimé Corrofif fophiftiqué noircit lorf 
qu’on verfedeflus de l’Huile de Tartre par défail- 
lance. 2 66. Selon Barchufen tout Sublimé Cor- 
rofif fophiftiqué ou non >arrofé d’Huile de Tar- 
tre , jaunit , puis rougit , 6c noircit enfin, ibid. 
Expériences de M. BOULDUC 268. contra- 
dictoires à celles de Barchufen , 170. 6c ce qui 
manque à ces dernierçs pour être tout-à-fait 
concluantes contre le prétendu moyen de dif- 
tinguer le Sublimé Corrofif fophiftiqué, d’avec 
celui qui ne l’cft pas. 271. Expériences faites 
fur deux Sublimés Corrofifs faits par différents 
procédés. 27 3. Expériences fur le Sublimé Cor- 
rofif fait avec le Sel commun , le Vitriol, 6c 
le Mercure pénétré des acides de l’Efprit de Ni- 
tre. 277. Expériences faites furie Mercure dif- 
fout par l’Efprit de Nitre , 6c réduit par l’éva- 
poration fous la forme d’un Sel concret. 282. 
Expériences fur le Sublimé Corrofif fait avec 
le Mercure coulant , le Vitriol , ôc le Sel com- 
mun. 287. Le noir fubit qu’acquiert le Sublimé 
Corrofif par l’Huile de Tartre, ne prouve au- 
cun mélange arfënical ; mais on peut le regar- 
der comme une preuve certaine que le Subli- 
mé Corrofif pèche par un autre endroit. 2513. 

Vuiij 
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Sublime' Corrosif. 

Il n’eft pas difloluble dans l’eau, fie il a moins 
de force & de corrofion que celui qui s’y dif- 
fout. ibid. 

Un gros de Sublimé Corrofif contient 2 y 
grains j d’Acide concentré, tandis que la mê- 
me quantité de Précipité rouge n’en contient 
que 7 grains. GEOF. An. 1735-. Aient. p. 68. 
Sublimé de trois couleurs. Théorie de cette 
Opération. HEL . An. 1736. Aient, p. 28. 29. 
Succin , bien porphirifé ôc infufé dans l’eau chaude , lui 
communique une faveur aromatique acide ; ôc 
on trouve du Seldansl’eau. GEOF. An. 1738. 
Aient, p. 157. 

Sucre mêlé avec la glace, efl capable de produire un 
froid plus grand d’un degré ôc demi , que celui 
que produit le Salpêtre bien rafiné. REAU. 
An. 1734. Aient, p. 177. 

Expérience pour conftater le degré d’Aftriclion 
du Sucre. PET. M. An. 1732. Aient. ^.41. 
Suites. Ufage des Suites pour la Rélolution de plufieurs 
Problèmes de la Méthode inverfe des Tan- 
gentes. Par M. NICOLE. An. 1737. Menu 
p. yp. bis. 

Sumac. Expérience pour conftater le degré d’Aftri&ion 
du Sumac. PET. M. An. 1732. Aient. p. 38. 
Surfaces polies. Nouvelles Expériences fur les Refrac- 
tions que la Lumière y fouffre. MAIR- An. 
1738. Ment. p. 63. 

Sussy en Brie. Examen de l’Eau d’un Puits de cet en- 
droit , qui avoit la réputation d’être fulphureufc 
6c nitreufe. Par M. GEOFFROY. An. 1737. 
Htjl. p. 63. 

Suye des Cheminées où l’on ne brûle que de la Bouzc 


Digitized by Google 


DE L’ A C A D E M I E 1731 — 1740 34? 
de Vache , fuffir feule pour donner le Sel Am- 
moniac , & 2 6 livres de cette Suye, donnent 
6 livres de ce Sel. DU HAM. An. 1735-. 
Alem. p. 107. 


T 

Tables Agronomiques du Soleil , de la Lune, &c. Idée 
de cet Ouvrage de M. CASSINI. An. 1740. 
Hiji. p . 79. 

Tables des Refra&ions : Comparaifon de celles 
de divers Aftronomes pour la quantité de la Ré- 
fraction horifontale. MAIR. An. 17 36. Mem. 

P- «M- . ' 

Table des Réfractions Agronomiques pour les 
lieux qui font au niveau de la Mer dans la Zone 
Torride ; pour Quito & pour les lieux yoo toi- 
fes plus élevés ou plus bas que cette Ville. 
BOUG. An. 1739. Hiji p. 47. Mem.p. 421. 
Tablettes Antimoniales de Kunckel. GEOF. An. 
1734. Mem.p. 433. 

Taglini,( M. ) prétend que l’air contribue beaucoup à 
la vertu expanfive & contraâive de l’Efprit de 
Vin des Thermomètres. RE AU. An. 1731- 
Alem. p. 268. Réfutation de ce fentiment. 
269. 

Taille, Recherches fur l’Opération de la Taille par 
l’appareil latéral , par M. AlORAND. An. 
1731. Hiji. p. 22. Mem.p. 144. Extrait d’une 
diflertation de M. Chefelden, qui contient fa 
Aléthode de tailler par l’appareil latéral. 143". 
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Taille. 

Inconveniens de la Méthode de M. Rau , tel- 
le qu’elle cft décrite par M. Albinus. 147- 
Remarques effentielles touchant la Méthode 
de M. Chefelden , tirées des Lettres qu’il a 
écrites à l’Académie, & qui ne fe trouvent pas 
dans fa Diflertation. 147. Les premiers fuccès 
de cette Opération pratiquée à Paris par MM. 
MORAND & Perchet , font très - heureux ; 
148. mais deux malheurs d’éclat arrivés à peu 
de diftance l’un de l’autre la décrient prefque 
au (Tito t qu’elle paroît, An. 1731. Hijl. p. 23. 
quoi qu’injuftement , puifque l’ouverture des 
deux Cadavres laifla voir des caufes fenfibles 
de mort , indépendantes de l’Opération , qui fe 
trouva bien faite dans l’un & dans l’autre, ibid. 
Avantages de cette Opération. An. 1731. Alem. 
p. 14p. Elle eft particulièrement utile à ceux 
qui par obftruttion ou abfcès au Col de la Vef- 
lie , ont befoin de l’incifion au Periné. ibid. 
Première Observation Hiftorique fur la Mé- 
thode de Frere Jacques. Les Magiftrats d’Ant- 
TTerdam font frapper une Médaille à l’honneur 
de ce Religieux. 132. Seconde Obfervation 
Hiftorique. 1 J4. M. Rau, célébré Lithotomifte 
d'Hollande, s’élève d’abord contre la Métho- 
de de Frère Jacques , 1 54. & quitte enfuite le 
grand appareil , pour l’appareil latéral, ibid. 
Troifiémc Obfervation Hiftorique. 1 y 5 . Mé- 
thode de Celfe , ibid. ôc conformité de celle de 
Frere Jacques , avec celle de ce Médecin, t 
Hiftoire de plufieurs Opérations de la Taille 
latérale , envoyée à l’Académie par M. le Car. 
An. 17 3 p. 4 y. 

Nouveaux 
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Taille. 

Nouveaux fuccès de cetft Opération.^». 1737. 
Hift.p. $2. 

Remarques de M. Le Cat fur la Taille latéra- 
le; & nouveaux fuccès de cette Opération. 
An. 1738. Hijl. p. 47. 

Suite des fuccès de l’appareil latéral. An. 173p. 
Hijl. p. 20. An. 1740. Hiji. p. f 4. 
Taitebout, ( M. ) Conful de la Nation Françoife. Ses 
Obfervàtions fur le Thermomètre faites à Al- 
ger en 1733. An. 173 J. Mem.p. J71. 

Suite des mêmes Obfervàtions pour l’année 
1735. An. 1735. Mem. p. 482. 

Suite des mêmes Obfervàtions faites à Marfeille 
pendant une partie du mois de Mai de l’année 
1740. An. 1740. Mem. p. yy8. 

Talc de Verre de Vcnife. Ce que c’eft. HEL.^». 173 y. 
Mem. p. 233. 

Tartre. Mémoire fur les différentes maniérés de rendre 
le Tartre foluble. Par MM. DU HAMEL & 
GROSSE. An. 1732. Htjl. p. 47. Mem.p. 323. 
Le Tartre, ou ce qui eft à peu près la même 
chofe, le Cryftal de Tartre, n’cft prefque pas 
foluble dans l’eau froide. 324. M. le Févre , 
Médecin d’Uzès, eft parvenu à rendre le Tar- 
tre foluble, par le moyen du Borax, ibid. Le 
Sel alkali de la Soude produit le même effet. 
ibid. L’Eau de Chaux rend le Tartre foluble. 
323. 326. Quelle eft la forme des Cryftauxque 
l'on retire par ce procédé. 327. La Pellicule 
qui fe forme fur l’Eau de Chaux , rend le Tartre 
foluble. 3 2 8. La Chaux d’Ecaillc d’huitre produit 
le même effet, 328.ainfique celle de la Stalaéli- 
te , & celle du Gyps. 3 2p. Effets du mélange du 
Table des Mat. 1731 — 1740 X x 
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Tartre. 

Cryftal de TYrtre avec les Craies. 330. Avec la 
Craie de Champagne. 330. 331. Avec le blanc 
de Meudon. 332. Le mélange du Cryftal de 
• .Tartre,’ avec les Craies & la Çhaux, a tou- 
jours donné des vapeurs urineufes très-fenfibles. 

332. Les Craies peuvent être employées com- 
me intermède pour la diftillation de l’Ëfprit vo- 
latil du Sel Ammoniac. 332. Les Craies font 
de vraies Chaux naturelles. 333. Elles ne con- 
tiennent aucun Sel. Expérience qui le prouve. 

333. La Stalatlite, les Ecailles d’Huitre , les 
Yeux d’Ecrcvifies non calcinés , rendent le 
Tartre foluble. 331?. Ce que produit la Crème 
de Tartre, traitée avec différentes terres argil- 
leufes , bolaires , fabloncufes ôc autres. 337. 

1 • & fuiv . 

Suite des Expériences fur les différentes ma- 
niérés de rendre le Tartre foluble. Par MM. 
DU HAMEL & GROSSE. An. 1733. Hift.. 
p. 3<j. Aient, p. 260. Cinq onces de Chaux d’E- 
caille d’Huitre , ont abforbé 1 y onces de Crè- 
me de Tartre. 261. Les Cryftaux qui provien- 
nent de ce mélange font plus gros que ceux 
qu’on obtient par le moyen de la Chaux ou de 
la Craie. 262. On pourroit peut-être fubftitucr 
la Chaux d’Ecaille d’Huitre au Sel de Tartre 
qu’on emploie pour rendre la Crème de Tartre 
foluble. tbid. La Corne de Cerf calcinée rend 
la Crème de Tartre foluble , 263. de même que 
les Cendres, tbid. Remarques fur la nature des 
Cendres. 264.. & fuii>. Le Cryftal de Tartre 
. furchargé de parties terreufes , prend le goût , 
• & même quelque chofe du cara&ère des Sels 
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Tartre. 

Alkalis. 2 66. On peut retirer la Crème de Tar- 
tre de tous les Tartres folubles , en verfantdef- 
fus quelqu’un des acides minéraux , ou même ce- 
lui du vinaigre. 267. 268. Expériences qui le 
prouvent. 268. 269. Tous les Tartres folubles 
n’abandonnent pas avec une égale facilité, la 
nouvelle bafe qu’ils fe font appropriée. 270. 
Pourquoi certains Tartres folubles s’humectent 
facilement à l’air. 270. 27 1 . 

Tartre vitriolé fe trouve dans la Cendre grave- 
léc. H EL. An. 1740. Mem. p. 141. 

La T einture du Tartre & de la Chaux dans l’Ef- 
pritde Vin, bonne contre la Colique néphré- 
tique. DU HAM. &. GROS. An. 1733. Mem. 
p. 262. 

TautoChrones ; ( Sur les Courbes) Par M. FON- 
TAINE. An 1734. Menup. 371. 

Teinture: Second Mémoire fur la Teinture des Pier- 
res. Par M. DU F A Y. An. 1732. Mem. p. 1 6p. 
Comment il faut employer le Sang - Dragon 
pour teindre en rouge les grandes pièces de 
Marbre. 1 6p. 170. Comment on emploie la 
Gomme-Gutte. 176. La Poix diffoute dans 
l’Efprit de Vin , teint le Marbre en jaune-brun, 
ou en couleur de Tabac foncée, tbid. Première 
compofition pour teindre le Marbre en bleu , 
17». autre maniéré de faire la même Teinture. 
tbid. L’Orfeille des Canaries Amplement dé- 
layée dans l’eau , & appliquée à froid fur le Mar- 
bre , lui communique une belle couleur bleue , 
plus ou moins foncée , félon qu’on l’y lailTe plus 
ou moins de temps, tbid. Inconveniens & avan- 
tages de cette couleur. 1 74. Le noir eft la feulç 

• • 
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Teinture. 

couleur qu’on ne puiffe pas communiquer au 
Marbre. 174. 17;. Maniéré de teindre les Cor- 
nalines en blanc , ôc d’y marquer des traits dif- 
tincls. 17 y. 17 6. Toutes les Cornalines ne font 
pas également propres à ce travail. 17p. Celles 
que l’on nomme de Vieille Roche font préfé- 
rables aux autres, tbid. On ne réuflit pas éga- 
lement à teindre la Calcédoine , laSardoine , 6c 
l’Agathe noire, ibid. On peut avec le Marbre 
blanc imiter dans la derniere perfe&ion les Mar- 
bres les plus rares. 1 80. 

Obfervations Phyliques fur le mélange de quel- 
ques couleurs dans la Teinture. Par M. DU 
F A Y. An. 1737. Hift. p. y 8. Aient, p. 2 y 3. 
La plupart des Corps que l’on veut teindre , 
ont befoin d’une première préparation , que les 
Ouvriers appellent Bouillon , qui cft pour l’or- 
dinaire une didolution d’Alun 6c de Tartre. 
2 34. De deux Echevaux blancs , l’un de Laine , 
Paurre de Coton , auxquels on a donné le même 
bouillon , ôc qu’on a plongés dans la même 
Teinture écarlatte, le premier en fortira teint 
du plus beau couleur de feu , ôc le fécond aufli 
blanc que lorfqu’on l’y a mis. 2 y y. Pour faire 
prendre fur le Coton la Cochenille , il faut env 
ployer l'Alun. 2 y 6 . Toutes les parties colo- 
râmes d’un bain écarlatte , s’attachent à l’étoffe , 
6c abandonnent tellement la liqueur du bain,, 
qu’elle devient claire comme de l’eau. 237. La 
même chofe arrive dans la Cuve du Paftel , 6c 
dans celle d’indigo pour la couleur bleue. 
238. Il n’eft pas vrai , comme le prétendent 
plulieurs Ouvriers , qu’une fauffe couleur puiffe 
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être afTûrée & rendue folide par le mélange d’une 
bonne. 206. Expérience qui le prouve. 252. 
25 j. Comment il arrive qu’une Etoffe teinte 
en jaune , ôc enfuitc en bleu , paroît verte. 263. 
& Jiuv. Le Jaune , le Bleu , ôc le Rouge font 
les couleurs appellées matrices ou primitives 
dans l’Art delà Teinture. 257. Les Ouvriers y 
en ajoûtent une quatrième, fous le nom de 
Fauve. 258 . 


Théorie Chymique de la Teinture des Etoffes, 
par AI. HELLOT. Premier Mémoire. An. 
1740 'Hijl. p. 39. Mem.p. 12 5 . Deux fortes de 
Teintures , celle du bon, ôc celle du petit teint. 
125 . Quelle eft la différence entre ces deux 
Teintures. 128. De la Teinture en Bleu, une 
des cinq couleurs , que les Teinturiers appel- 
lent primitives. 1 2p. Le Rouge , le Jaune , le 
Fauve , & le Noir font les quatre autres, ibid. 
Le Bleu n’a été tiré jufqu’ici que du Régne 
Végétal, ibid. Deux Plantes donnent le Bleu , 
Ravoir , l ’ ljatis ou Glajlum , qu’on nomme Pat 
tel en Languedoc , Vouéde en Normandie, & 
X Anil qui croît dans les Indes Orientales 6c 
Occidentales , ôc dont la préparation eft con- 
nue fous le nom d'Inde , ou d’indigo. 1 30. 
Comment on prépare l’Indigo. 130. 131. Une 
livre de cette fecule contient plus de bleu que 
12 à 1 3 livres du meilleur Paftel. 13 1. Maniéré 
de l’employer, ibid. Defcription de la Cuve 
d’Inde à froid, 1 32. 6c Remarques. 1 33. 1 34. 


Il faut que cette Cuve devienne verte , pour 

E ouvoir y teindre le Fil, le Coton, ôc les Poi- 
ls qui en font tiffues j ôc la couleur que ces 

Xxiij 
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Corps y prennent eft de bon teint, ôc réfifte 
à l’Épreuve du Savon 1 3 y. Les Teinturiers y 
ajoutent une déco&ion de Garence ôc de Son , 
qu’ils appellent un Brevet, ibtd. Effet de la Ga- 
rence, ij y. 13 6. ôc du Son. 1 36. 137. Quelle 
eft la caufc particulière de la folidité de cette 
couleur , 6c Théorie générale de l’Art de la 
Teinture. 137. Ce que c’eft que le Bouillon. 
137. Théorie de la Cuve d’indigo chaude, 

140. ôc de la Cuve d’indigo où l’on n’emploie 
que la Cendre gravelée 6c la Garence. 140. 

141. Expérience qui prouve que la Cendre gra- 
vcléc contient du Tartre vitriolé. 1 4 1 . Pourquoi 
la Cuve d’indigo eft verte ; 6c pourquoi l’E- 
toffe ou la Laine qui fort verte du Bain , de- 
vient bleue auflitôt qu’on l’a éventée. 142. & 
fuiv. Fonte de Bourre. Ce que c’eft. 14 y. Ré- 
fultat du Mémoire. 147. . 

Teneriffe ; ( Le Pic de ) Montagne dont la hauteur eft , 
félon les Obfervations du P. Feuillée, de 22 1 3 
toifes, c’eft environ une lieue à plomb, 6c fur- 
paffe de 760. toifes, les plus hautes Monta- 
gnes connues des Pyrénées. CAS. An. 1733. 
Mem. p. 4 y. 

Terre. Queftion fur la figure de la Terre, ôc fur les 
moyens que l’Aftronomie 6c la Géographie 
fourniffent pour la déterminer, agitée à l’occa- 
fionde la Defcription ôc de la mefure actuelle de 
cette portion du Cercle parallèle à l’Equateur , 
qui paffe par l’Obfervatoire de Paris, ôc s’étend 
fur toute la France, Eft ôc Oueft , ou de la 
Tangente. Par M. DE MAUPERTUIS. An. 
\"1 33. HiJI.p. 4 6 . Mem. p. 153. Selon lesRai- 
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fonnemens géométriques de M. Huygens , 
la Terre eft un Sphéroïde applati vers les Po- 
les , dont l’Axe feroit au diamètre de l’Equa- 
teur comme 577 à 578. 1 y 3. Et félon ceux de 
M. Newton , c’eft un Spéroïde également ap- 
plati vers les Poles;mais dont l’Axe eft au diamè- 
tre de l’Equateur , comme 219 à 2 30. ib. Selon 
les mefure aéluelles de M' 1 CASS 1 NI dans tou- 
te l’étendue de la France , elle eft un Spéroï- 
de allongé ou oblong. 1 J4. & 402. Un de- 
gré d’un Parallèle à l’Equateur , feroit , félon M. 
Poleni,pour la latitude de 48 degrés,de777 toi- 
fes plus grand dans le Sphéroïde applati de M. 
Newton , que dans le Sphéroïde allongé de M. 

. CASSINI, ijy. & 230. différence confidé- 
rable , mais qui pour être utile , fuppofe qu’on 
connoiffe affez éxa&ement la longitude des 

Ï oints qui terminent l’Arc du Parallèle. îff. 

.a latitude & la longitude des lieux font les 
moyens que fournit l’Aftronomie pour juger fi 
la Terre eft allongée ou applatie vers les Pôles , 
conjointement avec les diftances prifes fur la 
Terre , qu'on peut mefurer fur le Méridien , ou 
fur les Cercles Parallèles à l’Equateur, qui font 
ceux que fournit la Géographie. 1 y 6. La Terre 
étant fuppofée un EUipfoïde, foit allongé, foit 
applati-, trouver la relation entre la latitude , 
l’axe, le diamètre de l’Equateur, & le diamè- 
tre du Parallèle. ij8. Connoiffant la longueur 
d’un degré de longitude fur deux différents Pa- 
rallèles , dont la latitude eft connue , trouver la 
figure de l’Ellipfoïde. 1 J9* Connoiffant la cour- 
bure du Méridien de l’EUipfoïdc dans deux 
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points , dont la latitude eft connue , détermi- 
ner l’EUipfoïde. 1 60. La Terre étant fuppofée un 
Ellipfoïde, fi l’on a la mcfure aducllc d'un Pa- 
rallèle quelconque , dont la latitude eft connue , 
& la courbure du Méridien dans le lieu où il 
coupe le Parallèle, déterminer la figure de l’El- 
lipfoïde. 162 Connoiflant deux Arcs du Mé- 
ridien , avec les latitudes des points qui les ter- 
minent, déterminer l’Ellipfoïde. itfj. 
Détermination Géométrique de la Perpendicu- 
laire à la Méridienne tracée par M. CASSINI. 
Avec plufieurs Méthodes d’en tirer la grandeur 
& la figure de la Terre. Par M. CLA 1 RAUT. 
/ in . 173 j .Hiji.p. 60. Mem.p. 40 6. 

Atéthode de vérifier la figure de la Terre par les 
Parallaxes de la Lune. Par M. MANEREDI. 
An. 1734. Hiji. p. yp. Mem. p. 1. 

Comparaifon des deux Loix que la Terre & les 
autres Planètes doivent obfervcr dans la figure 
que la péfanteur leur fait prendre. Par M. BOU- 
GUER. An, 1734. Hift. p. 83. Mcm. p. ai. Pour 
qu’une Planete confidérée comme fluide , puifle 
conferver conftamment la même figure , U faut 
que toutes les Colomnes dont elle eft formée , 6c 
qui aboutiflent à fon centre , foient d’une égale 
péfanteur , ôc que les diredions de la péfanteur 
foient éxadement perpendiculaires dans tous 
les points de la furface. 21. & ytf. Recher- 
ches fur l’équilibre entre les Colomnes. 22. 
Recherches fur le niveau que toutes les parties 
de la furface doivent prendre. 27. Comparaifon 
des deux principes. 2p. Examen du cas parti- 
culier dans lequel toutes les diredions de la pé- 
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ûnteur primitive , tendent à un même point. 3 j. 
dr fuiv. La méthode de déterminer la figure 
de la Terre par les mefures Géographiques ôc 
Aftronomiques , eft certainement la plus fùre , 
fi la différence de la Terre à une Sphéré eft 
allez grande pour furpalTer tout ce qui peut ré- 
iulter des erreurs qu’on peut cômmettrè dans 
les Obfervations. y y. Le diamètre de l’Equateur 
de la Terre ne furpafle fon Axe que d’environ 
p 7 partie , ôc le Diamètre de l’Equateur du So- 
leil ne furpafle fon Axe que de rzhn P ar£ ie. 7 5 . 
Examen de la figure de la Terre dans le Sy- 
ftême dhine péfanteur dépendante de l’attrac- 
tion mutuelle des parties de la matière les unes 
vers les autres ; où l’on explique ce que Al. 
Newtona dit fur ce fujet. MAUP. An. 1734. 
Mem. p. 85 . 

Méthode de déterminer fi la Terre eft fphérique 
ou non , & le rapport de fes degrés entr’eux , tant 
fur les Méridiens que fut l’Equateur 6c fesParal- 
• leles. Par M. CASSINI. An. 1 7 3 y. Htjl. p. 47. 
Mtm.p. 71. Une erreur d’une fécondé dans les 
Obfervations des hauteurs des Etoiles, en produit 
une de 1 5 toifes fur le. tercein, ôc on ne peut 
guères s’aflurer d’arriver à la précifion d une 
féconde dans chaque Obfervation. 71. Dans 
un Inftrument de 1 o pieds de rayons , un de- 
gré occupe 2 pouces, une minute , 2 cinquiè- 
mes de ligne; 6c une fécondé, la 1 y o' partie 
d’une ligne, ce qui eft hors de la portée des 
fens. 72. Méthode pour connoître le rapport 
des degrés de la Terre ôc de fa figure , qui ne 
demande aucune Obfervation Aftronomique.7 3. 

Table des Mat. 1731 — 1740 . Y y 
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Sur la figure de la Terre, où l’on détermine 
par une méthode facile & praticable le rapport 
de l’Axe de la Terre au diamètre de l’Équa- 
teur , par des mefures prifes fur un Méridien. 
Par M. DE MAUPERTUIS. An. 17 3 y. Hifi. 
p. 47. Mem. y>8. 

Sur lâ nouvelle Méthode de M. CASSINI , 
pour connoitre la figure de la Terre. Par M. 
CLAIR AUT. An. Mem.p.x 17. 

Seconde Méthode de déterminer fi la Terre 
eft fphérique ou non , indépendamment des 
Oblervations Aftronomiques. Par M. CASSI- 
NI. An. I7jy. Hifi. p. y 4. Mtm.p. 2yy. 

De la Perpendiculaire à la Méridienne de Pa- 
ris , décrite à la di fiance de 60000 toifes de 
rObfervatoire vers le Midi. Par M. CASSINI 
DE TH U R Y. An. 173 y. Hifi. p. y 7. Alem. 

P • 4 e 3* 

Des Opérations géométriques que l’on em- 
ploie pour déterminer les diftances fur Terre , 
& des précautions qu’il faut prendre pflur les 
faire le plus éxa&ement qu’il eft pofiiblc. Par le 
même. An. 173 6. HiJÎ. p. 80. Mem. p. 64. 

Sur la mefurc de la Terre par plusieurs Arcs 
de Méridien pris à différentes latitudes. Par M. 
CLAIR AUT. An. 1736. Alem. p. m. 

Sur la figure de la Terre. Par M. DE MAU- 
PERTUIS. An. 1736. Alem. p. 302. Quelles 
font les différentes Méthodes auxquelles on 
peut avoir recours pour déterminer la figure de 
la Terre, 302. ôc les difficultés qui les accom- 
pagnent. tbtd. Nouvelle Méthode pour décou- 
. vrii fi la Terre elt allongée ou applatie, par 
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laquelle on évite l’effet des refraâions ; les er- 
reurs qui peuvent dépendre des Inftrumcng, 
& les embarras & erreurs de la mefure d’une 
bafe. 303. Aut® Méthode qui confifte à com- 
parer enfemblc , par rapport à leur longueur 6c 
a leur amplitude, différents Arcs du Méridien 
pris à de grandes diftances. 308. 

Sur la Perpendiculaire à là Méridienne de l’Ob- 
fervatoire à la diftance de 60000 toifes vers le 
Nord. Par M. CASSINI DE THURY. An. 


173 6. Htft.p. 103. Mem.p. 32p. 

De la maniéré de déterminer la figure de la Ter- 
re , par la mefure des degrés de Latitude 6c de * 
Longitude. Par M. BOUGUER. An. 1736. 
Aient, p. 443. Examen de la précifion à laquelle 
on peut parvenir par ces différents moyens. 4 J 2. 
Lorfqu’on compare le premier degré de latitude 
avec quelque degré éloigné de latitude, les er- 
reurs qu’on doit craindre fur le rapport des Axes , 
font d’autant plus petites que les quarrés des Si- 
nus de la latitude du- fécond, endroit font. plus 
grands. 4yy. Les degrés de longitude melurés 
fur l’Equateur , ne doivent être comparés qu’a- 
vec des degrés de latitude , ôc le defavantage 
qu’il y a à les comparer avec des degrés de lati- 
tude éloignés , e£ fi confidérable , que fi l’on 
choififfoit pour faire cette comparaifon le degré . 
dont le milieu eft par y4° 44' le Problème fe 
trouveroit indéterminé , ou la moindre erreur 
dans les Obfervations , en produiroit une im- 
menfc fur le rapport des deux Axes de la Terre. 
464. La comparaifon des degrés de longitude 
. ontr’eux , fournit un moyen fi imparfait de déci- 

# * Vyij 
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der la qucftion de la figure de la Terre , qu’orr 

Ê ourroit croire quelle eft applatie ou oblongue , 
>rfqu’elle auroit une forme toute contraire. 
4 66. Les degrés de longitude mefurés vers les 
Pôles ne doivent être comparés qu’avec les pre- 
miers degrés de latitude. 467. De quelque fa- 
çon que l’on confidere la chofe , il faut donc 
dans le voyage du Pérou s’attacher principale- 
ment à mefurer l’étendue de ces premiers de- 
grés. 468. 

La figure de la Terre déterminée par M" de l’A- 
cadémie Royale des Sçiences > qui ont mefuré 
le degré du Méridien au Cercle Polaire. Par M. 
DE MAU PERTUIS./f». 1 ■jyj.HiJl.p.ço.Mem. 
p. 3 89. Le Roi ayant voulif foire décider la gran- 
de queftion fur la figure de la Terre , l’Acadé- 
mie jugea qu’il falloit comparer enfemble deux 
degrés du Méridien les plus différents en lati- 
tude qu’il fut poffible , 390. & nomma pour cet 
effet quelques uns de fes Membres pour aller, 
fous l’Equateur , mefurer le premier degré du 
Méridien, 391. tandis que MM. DE MAU- 
PERTUIS , CLAIRAUT , CAMUS , LE 
MONNIER, & M l’Abbé Outier, Corref- 
pondant de l’Académie , auxquels fe joignit M. 
Celfius , célébré Pçofeffeur' d’Aftronomie à 
Upfal, dévoient aller au Nord mefurer le degré 
le plus Septentrional qu’il fut poffible. 391. Ils 
arrivent afTez-tôt à Tornea pour y voir le Soleil 
luire fans difparoître pendant pluficurs jours. 
392. Idée de l’Ouvrage qu’ils s’étoienrpropofé, 
& des Opérations qu’ils avoient à foire pour 
mefurer un degré du Méridien. £92. Ob- 
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* * ftacles qu’ils eurent à furmontcr. 354. 39 y. 
Comment ils fe garantirent des Mouches > très- 
incommodes dans le pays. 396. 397. Ils bâtif- 
fent des Signaux fur Avafaxa ; 395. Sur Horri- 
lakero. Montagne dont une grande partie eft 
d’une pierre rouge , parfemée d’une efpece de 
Gr* ftaux blancs , longs ôc allez parallèle* les 
uns aux autres;. 397. fur Cuitaperi ; 398. fur 
Pullingi ; 400. ôc fur Kittis , où l'on trouve 
une grofle fource d’eau très - pure , qui pen- 
’ dant les plus grands froids de l’Hiver conferve 
là liquidité. 401. Toutes les Montagnes où l’on 
avoit obfervé , formoient , avec l’Eglife de Tor- 
neâ , un long Heptagone qui fe trou voit placé 
dans la direûion du Méridien. 406. Détermina- 
tion de l’amplitude de l’Arc du Méridien com- 

S is entre Kittis ôc Torneâ. 408. Mefüre de la 
afe. 41 y. Elle avoit 7406 toifes y p. 418. Il 
réfulte de la mefure de cette bafe , ôt des Opé- 
rations qui l’avoient précédeé , que le degré du 
Méridien fous le cercle Polaireeft plus grand de 
près de 1 000 toifes qu’il ne devroit être>lèlon les 
mefures du Livre de la grandeur ôc figure de la 
Terre. 419. Vérification de tout l’Ouvrage. 422. 
Nouvelle détermination de l’amplitude de l’Arc 
du Méridien compris entre Kittis ôc TorneS. 
42 y. Grandeur du degré qui coupe le Cercle 
Polaire , de laquelle il réfulte , que la Terre ejl 
confidérablement applatie vers les P,oles. ibid. Vé- 
rification du Seôleur. 427. Obfervations faites 
au Cercle Polaire. 430. & fuiv. 

Méthode pour déterminer par" Obfervation, 

Y y iij 
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1 ’excentricité de la Terre, & celle des flanet- 
tes inférieures. Par M. GRANDJEAN DE 
FOUCHY. An. 1738. HiJ}.p.6f. Mem.p. 

Suite du Me'moire de M. CLAIRAUT 
donné en 1733. fur la Détermination géomé- 
trique de la Perpendiculaire à la Méridienne , 
&c. An. 173p. Mem. p. 83. 

De la Méridienne de Paris prolongée vers le 
Nord, & des Obfervations qui ont été faites 
pour décrire les Frontières du Royaume. Par 
M. CASSINI DE THURY. An. 1740. H, fl. 
p. 69. Mem.p. 27tf.*L’étendue entière de la cir- 
conférence d’un Méridien de la Terre, eft de 
20 million 33 6 mille 200 toifes. 288. Le 
rapport des deux Axes de la Terre eft environ 
de 600 à 6c 1. 290. Toute l’inégalité entre le 
degré le plus feptentrional 6c le plus Méridio- 
nal de la France, fc réduit à 31 toifes, ou à 
près de 2". ibid. Détail de tout cç qui a été fait 
depuis huit années confécutives , pour la def- 
criprion dé la France. 2pi. 2^2. 

Figure de la Terre, qui réfultc de la grandeur 
des degrés , tant en longitude qu’en latitude. 
A'krid. de Paris vérifiée , Suite de f An.ij^o.p.u^. 
M. Gregori a déterminé la figure de la Terre 
par le feul rapport des différents poids d’une 
même quantité de matière aux différentes lati- 
tudes. MAU. A 1734. Mem. p. 97. 

Point d’équilibre ou de limites entre les Sphè- 
res d’aûivité du Soleil 6c de la Terre , pour dé- 
terminer la hauteur d’où doit tomber la matière 
de l’Aurore Boréale fur l’Aîmofphérc terreffre. 
Aur. Bor. p. 8 6. Quel eft le rapport des forces 
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centrales ou centripètes du Soleil & de la Ter- 
re. 88. & fuiv. Rotation de la Terre, ou fes 
> effets par rapport à l’Aurore Boréale. 9-/. Parai- 
lelifme de l’Axe de la Terre ; maniéré de le con- 
cevoir & de l’expliquer. pp. crfutv. Aphelie ôc 
• Perihelie de la Terre : leur rapport aux appa- 
ritions de l’Aurore Boréale. 233. Queftion fur 
• * l’augmentation de la maffe de la Terre ôc de 
celle des Planettes inférieures , par l’accumula- 
tion de la matière Zodiacale. 269. 

Terre figillée : Expériences pour conftatcr le degré 
d’aftridion de cette Terre. PET. M .An. 1732.- 
Mem. p. 3 y. 

T eter. Sur l’action par laquelle les Enfans tetent , fe-- 
Ion M. MALOET. An. 173 y. Hiji. p.p. Selon 
M. PETIT. An. 173 y. Htjj.p. 1 o.Mtm.p. 47. 
Teynnint, ( M. ) Médecin Ecoflois, faitçart à l’Aca- 
démie des Obfervations qu’il â faites en Vir- 
ginie fur i’ufage d’une Plante appellée Polygala 
l/irgimana , dont il s’eft fervi avec fuccès pour 
la guérifon des Malades inflammatoires de la 
0 Poitrine. DU HAM. An. 173p. Mem. p. 13 y. 
Thaun, Montagne fituée entre la Lorraine, l’AIface, 
ôc la Principauté de Salms , ôc remarquable par 
des Monumens anciens qu’on y trouve en aflez 
grande quantité, ôc qui ont donné lieu à une 
Tradition fabulcufe , que c’eft là où Phara- 
monda été enterré. CAS. An. 1734. Mem. p. 
444 * 

Thermomètre; Second Mémoire de M.DE REAU- 
MUR fur la conftrudion des Thermomètres , 
dont les degrés font comparables ; avec des Ex- 
périences ôc des Remarques fur quelques pro- 
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prietés de l’air; An. 1 7 31. Hijl. p. 6. Mem'. 
p. 250. où l’on éxamine fi l’on doit laifler 
au haut des Tuyaux des Thermomètres , de 
l’air naturel , ou de l’air raréfié; 2 y 3. quels 
font les inconvéniens qui fe rencontrent dans 
l’un & dans l’autre cas; 2^3. 2^4. & le moyen 
de les prévenir. 2 y y. La dilatation de l’Efprit 
de Vin par un air compreffiblc, eft une cauTe 
du dérangement du Thermomètre. 2 yp. Déran- 
gement par une caufe contraire obfervée par M. 
Wolff. 260. Le moyen de remédier à tous ces 
derangemens , eftd’épuifcr l’Efprit de Vin d’air. 
262. Comment on peut en venir à bout. 264. 
Les Thermomètres faits avec un Efprit de Vin 
purgé d’air, ne defeendent guères plus bas que 
ceux dont la liqueur n’a pas été purgée, 266. 
d’oy il s’enfuit que l’air incorporé dans l’Efprit 
de Vin ne contribue point à fa dilatabilité. 267. 
Plusl’Efprit de Vin renfermé dans le Tube du 
Thermomètre fera purgé d’air , ôc plus l’air qui 
occupera la parue fupérieure du Tube fera ra- 
re , moins il y aura à craindre que le Thermomè- 
tre fe dérangé dans la fuite. 270. Les Thermo- 
mètres faits félon cette méthode , paroifient plus 
fenfibles ; raifon de cette fenfibilité. 27 1 . Quelle 
eft la quantité d’air qu’on retire de l’Efprit de 
•Vin, & de combien il en augntentoit le volume. 
272. Expériences à ce fujet. 27 y. & fuiv. L’air 
ne fe dégage de la liqueur chauffée que lors- 
qu'elle fe refroidit. 278. C’eftun corps beaucoup 
plus fpongieux que le Cotton , la Laine , l’Epon- 
ge , 6c les autres corps auxquels on peut le com- 
parer. 28 1. C’eft de cette ftruéture que dépend fa 

comprefltbilité , 
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compreffibilité , & fa raréfaction. 281. 282. Il 
•eft diffout par l’eau ,, comme le font certains 
Sels, 282. & alors il n’eft plus comprcflible. 
283. Celui qui eft dans l’eau n’y eft pas aufli 
comprimé qu’on le penfe , 284. quoiqu’il s’y 
trouve en fi grande quantité que fon volume 
filrpafferoit de beaucoup celui de l'eau , s’il étoit 
. libre dans l’Atmofphére. 28p. Pourquoi il fe 
trouve tant d’air dans l’eau , fans qu’une force 
confidérable fôit employée à le comprimer. 28p. 
Si la différence du poids de la Colomne d’Efprit 
de Vin contenu dans le Tube, qui eft plus hau- 
te , ôc par conféquent plus péfante , dans les jours 
chauds ,que dans les jours froids , & qui charge 
inégalement celui de la Boule , peut apporter 
quelque irrégularité dans la marche des Ther- 
momètres , furtout dans ceux de nouvelle con- 
ftruttion , dont les Tubes font plus longs que 
ceux des Thermomètres ordinaires. 2pi. Exa- 
men de cette difficulté, 2p2. & folution. 2P4. 
Le grand froid comme le grand chaud donne 
occafion à des bulles d’air de fe dégager de 
l’Efprit de Vin ; 6c ce font les bulles d'air qui 
s’en échappent pendant le grand froid , qui 
troublent alors la marche des Thermomètres. 
RE AU. An. J734, Mem. p. 1 5 p. Comment on 
peut ramener les degrés de froid marqués par 
un Thermomètre quelconque, aux degrés de 
froid du Thermomètre de M. DE REAUMUR. 
172. Précautions néceffaires pour avoir des 
Thermomètres dont les degrés fbient éxaûe- 
ment comparables. 

La différente péfanteur de l’air influe fur les de- 
Tablc des Mat. 1731 — 1740 Zz 
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grés de chaleur de l’eau bouillante . & nullement 
fur ceux de la congélation. CAS. DE THU. 
An. 1740. Mem. p.93. 

Obfervations du Termométre , faites par M. 
Cofligny, Correfpondant de l’Académie à l’Ifle 
de Bourbon, à llllede France, à Madagas- 
car , & dans la route , depuis l’Orient jufqu a 
ces Ifles, pendant l’année 1732. & partie de 
l’année 1 1 3 3. comparées avec les Obfervations 
du Thermomètre faites à Paris pendant le mê- 
me temps. Par M. DE REAUMUR. An. 1733- 
Mem p, 417* B n’y a eu pendant quatorze mois 
confécutifs dans divers pays Situés entre les 
Tropiques , & fous la Ligne même , aucun 
jour aufli chaud que ceux que nous avons à 
Paris dans certains jours d Et é.ibid. Table des 
Obfervations. 41p. & fuiv. 

Suite des Obfervations du Thermomètre faites 
à l’Ifle de Bourbon par M. Cofligny , & com- 
muniquées à l’Académie par M. DE REAU- 
MUR , qui y a joint le réfultat de celles de 
chaque mois, faites à Paris pendant l’année 
1734. avec un Thermomètre pareil à celui de 
M Cofligny. An. 1734. Mem. p. y y 3. 
Obfervations du Thermomètre faites à Paris 
pendant l’année 1737. comparées avec celles 
qui ont été laites fous la ligne, à l’Ifle de Fran- 
ce, à Alger, & en quelques-unes de nos Ifles 
de l’Amerique. Par M. DE REAUMUR. An. 

1 7 5 y. Mem. p. J4 y. Les pluies que l’on appelle 
chaudes, refroidiflent toujours l’air. y4~. Il cft 
eflentiel de tenir le Thermomètre à l’air exté- 
' rieur , dans un lieu tourné vers le Nord , & où 
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il ne foit pas trop expofé à être échauffé , mê- 
me par les rayons réfléchis du Soleil. 348. Ta- 
bles des Obfervations pour tous les mois de 
l’année, yyo. ôc réfultat des précédentes Ta- 
bles. y y 6 . Quelle eft la caufe des années tar- 
dives. y y 8. Tables des Obfervations de M. Cof- 
figny, faites à fille de Bourbon , à fille de Fran- 
ce, ytfi. & fur Mer, ydy. defquelles il réfulte 
qu’on peut paffer la Ligne fans être expofé à 
de violentes chaleurs ; y tfp. & que dans des 
lieux qui ont à peu près une même latitude , la 
chaleur en général eft moins grande fur Mer que 
fur Terre, ibid. Tables des Obfervations faites à 
Alger par M. Taitebout, Conful de la Nation 
Françoife; y 7 1. & réflexions fur ces Tables, y 74. 
Obfervations du Thermomètre faites à Paris 
pendant l’année 1736. comparées avec celles 
qui ont été faites pendant la même année dans 
différentes parties du Monde. Par M. DE 
REAUMUR. An. 1735. Aient, p. 4 6p. Il ré- 
fulte des Obfervations faites à Alger par M. 
Taitebout, Conful de France, qu’enEténous 
avons à Paris des jours plus chauds que les plus 
chauds jours d’Alger. 482. Obfervations de M. 
Granger, faites en Syrie, &c. 483. Obferva- 
tions faites dans le Vaiffeau le MAUREPAS, 
parti de l’Orient en Bretagneie 14. Mars 1736'. 
pour aller aux Ifles de France ôc de Bourbon. 
491. A Pondichéry depuis le 10. Septembre 
jufqu’au dernier Décembre 1736. 4 97 - Sur la 
Côte du Pérou fie dans les Terres , depuis le 1 y. 
Mars jufqu’au 4. Juin ; Par M. DE LA CON- 
DAM 1 NE. yoo. 

Zzij 
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Les Thermomètres de Mercure, de la corr- 
ftru&ion de M. DE REAUMUR, qu’on fut 
furpris de voir defcendre à 1 4 degrés au def- 
fous de la congélation à Paris dans les plus 
grands froids de l’Hiver de 170p. defcendirenc 
au mois de Janvier 1737. àTorneâdans laLap- 
ponie à 37 degrés, & ceux d’Efprit de Vin y 
gelerent. An. 1737. Mem. p. 41p. 420. 
Obfervations du Thermomètre faites à Paris 
pendant L’année 1737. comparées avec celles 
qui ont étéfaites dans des climats très-différents 
de celui de Paris. Par M. DE REAUMUR. 
An. 1737. Mem. p . 470. 

Obfervations de M. Granget faites à Bagdat de- 
puis le 1. Janvier jufqu’à la mi-Févrierde l’an- 
née 1737. 47p. A rifle de France par M. Cof- 
figny. 481. Obfervations fur le Thermomètre 
faites à 3 lieues de la Loge, & du Port du 
Nord-Oueft de l’Ifle de France, depuis le i.de 
Janvier jufqu’à la fin de Juillet 1737. 483. A 
Pondichéry depuis le 1. Février jufqu’au der- 
nier Décembre ^37. 485. A Cadix en Janvier 

1737. 48p. 

Obfervations du Thermomètre pendant l’année 

1738. faites à Paris, àl’lfle de France, à Pon- 
dichéry , & au Sénégal ; & la comparaifon do 
ees Obfervations. Par M. DE REAUMUR- 
An. 1738. Mem.p. 387. 

Obfervations du Thermomètre pendant l’année 
173p. faites à Paris & en différents pays. Par 
M. DE REAUMUR. An. 173p. Mem.p . 
447 - 

Suite des Obfervations du Thermomètre fai- 
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tes en 1740. à Paris, & dans d’autres endroks, 
foit du Royaume, foit des pays étrangers. Par 
le même. An. 1 740. M?m. p. y 39. Effets du 

. long froid de cette année. 349. Obfervations 

faites à Montpellier par M. Bon ; y y y. à Bor- 
deaux par M. de Sarrau; y y à Marfeille par 
M. Taitcbout; y 5 8 . fur Mer parM. de Poligny ; 
yy9. à Pondichéry par M. Cofligny; y5o. fur 
le Mont Cénis par M. Greffy ; ytfi. à Leyde 
par M. Muffchenbroeck ; y 6 1. y 62. à Upfal par 
Al. Celfius. y 54. 

ThiÔut ( M. ) l’aîné. Maître Horloger, préfente à l’A- 
cadémie deux Montres, & une rendule, tou- 
tes trois nouvelles par quelque endroit confidé- 
rable. An. 1 7 37. Htjt. p. 107. 

Préfente à l’Académie un Traité d’Horlogerie 
qui contient une Defcription détaillée & éxaéle 
de tout ce qui appartient à cet Art, & plu (leurs 
Inventions nouvelles, An. 1740. Hiji. p. 
MO. 

Thymus. Conje&ures fur l’ufage de cette Glande dans 
le Fœtus. PET. M. An. \~j33.Mem.p. ty. 

Tonnerres extraordinaires à Leffay près de Coutan- 
ces , accompagnés de feu dans le Ciel. An. 
1731. Hifl. p. 19. Paroiffent tenir beaucoup de 
la nature du Feu ou Lumière électrique. An. 
1737. Mem.p. 90. 

Torches; Tonnes ae feu; Touffes de Cyprès, défi- 
gnent l’Aurore Boréale chez les Anciens. Aur. 
Bor.p. 139. 

Torfeus; ( Thormodus ) ce qu’il dit de la Lumière 
Septentrionale en Iflandc. Aur, Bor . p. 80. 
O - fuiv. 

Zziij 
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Tortue. Analyfe des Bouillons de Tortue. Voytz 
Bouillons. 

Tour -, Recherches fur le Tour. Premier Mémoire. Par 
AI. DE LA CONDAMINE. Defcription & 
ufage d’une Machine qui imite les mouvcmens 
du Tour. j 4 n. 1734. Mem.p. 21 6. Defcription 
du Tour figure. 217. & fuiv. Alachine inven- 
tée par M. Grammare , Préfident au Grenier à 
Sel de Harfleur, & qui fert à connoître toutes 
les figures que peut décrire une Rofettc donnée , 
ôc toutes les Rofettes qui peuvent fervir à tra- 
cer un contour donné. 220. Defcription d’une 
nouvelle Machine propre à produire les mêmes 
effets que la précédente , dont l’Auteur tient la 
conftru&ion fecrete. 221. & fuiv. Premier ufa- 
ge de cette Machine. 22 y. Les Rofettes les 
plus fimples font celles qui donnent ordinai- 
rement les figures les plus bizarres, ihid. Rai- 
fon de cette fingularité, & idée du premier 
ufage de la Alachine. 2 2 y. & fuiv. La bizarre- 
rie apparente de toutes les figures que peut 
donner la Rofette quarrée, dépend uniquement 
de la différente combinaifon des mouvemens 
droit & circulaire de la Machine. 232. Caufc 
générale de la fingularité des figures tracées par 
le moyen de la Rofette quarrée. 2 34. & fuiv. 
Quels feroient les effets de l’Ellipfe prife pour 
Rofette, & du Cercle tournant fur un autre 
point que fon centre. 242. & fûiv. Le chan- 
gement de figure de la Touche , apporte de 
grandes variétés dans les figures. 247. Diffé- 
rence de la Touche pointue, & de la Touche 
platte. 248. & fuiv. Du fécond ufage de la 
Machine , qui confifte à trouver la Rofette 
la plus commode pour exécuter un deffein 
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donné. 2 y 2. Explication des figures. 2^4. 
Suite des Recherches fur le Tour. Second 
Mémoire , où l’on éxamine la nature des Cour- 
bes qui peuvent fe tracer par les mouvcmens 
du Tour. Par le même. ibia. 29 y. Le Tour fi- 
guré eft fufceptible de trois fortes de mouve- 
mens ; fçavoir, de celui de Rotation fur l’Axe, 
qui fait l’eflence du Tour fimplc , ôc qui eft 
cortimun à tous les Tours ; de celui de Paral- 
lelifme , particulier au Tour à Rofette ; ôc d’un 
troifiéme mouvement dans la dire&ion de foi) 
Axe, qui fert à exécuter des creux & des re- 
' licfs fur le plan de l’Ouvrage. 29 y. On peut 
nommer Tour à Rofette & à Couronne, celui 
qui a ces trois fortes de mouvemens. 295. Exa- 
men de la nature des Courbes planes tracées par 
l’Outil nommé Grain e?Orge dans le Tour figuré 
• ordinaire , fur un plan parallèle à celui de la Ro- 

fette , abftra&ion faite du troifiéme mouve- 
ment qui feroit changer de plan à l’Outil, tbid. 
& Juiv. Le contour d’une Rofette quelconque , 
& la pofition refpedive du centre de la Tou- 
che & de l’Outil fur un même plan étant don- 
nés , trouver fur ce plan tous les points du deffein 
qui en réfultera. 298. UndefTein ou un contour 
quelconque étant donné avec la pofition du cen- 
tre de la Touche & de l’Outil , trouver fur le 
même plan tous les points du contour de la 
Rofette qui doit produire un pareil defTein. 
299. Defcription a’un Infiniment par le moyen 
duquel on peut tracer fur le champ d’un mou- 
vement continu , tous les contours poffibles des 
Rofettes propres à exécuter un deffein donné , 
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& réciproquement tous les deffeins poffibles 
que peut produire une Rofette donnée. 30}. 
Application de cet Inftrumerft pour tracer le 
contour d’une têre donnée, 304. Comment on 
peut découvrir la nature de la Courbe tracée 
pat l’Outil du Tour. 305'. & Juiv. Définition 
de la Conchoïde. 314. Re&ifier, 322. ôc quar- 
rer les Conchoïdcs. 323. Trouverdes Tangen- 
tes , 6c les Perpendiculaires des Conchoïdes, 
324. Hypothéfe de la Touche reétiligne. 327. 
Hypothéfe de la Touche courbe. 3 3 y. 

Tour de la Cathédrale de Strafbourg , fameufé par (à 
belle ftru&yre , ôc dont la hauteur géométri- 
que, qui eft de 440 pieds, furpafie deux fois 
celle des Tours de Notre-Dame de Paris. CAS. 
An. 17 54. Mem. p. 447. 

Tourbillons. De la manière de concilier dans l’Hy- 
pothéfe des Tourbillons , les deux Régies de 
Kepler; la première fur le temps que les Pla- 
nettes emploient à faire leurs révolutions entr’el- 
les, par rapport à leurs diftances; la fécondé, 
’ fur les différents degrés de vîteffe avec laquelle 
chacune de ces Planettes fe meut fur fon Or- 
be. Par M. CA SS IN I. An. 17 36. Hjft. p. 91, 
Mem. p. 233. 

Tourniquet tel qu’on s’en fert aujourd’hui pour fc ren- 
dre maître du Sang dans l’amputation des Mem- 
bres, a été trouvé en 1674. par M. Morel, 
Chirurgien d’Armée. An. 1732. Mem. p. 218. 

Toux violente & féche, guérie pat l’air frpjd. An. 

H'Jl. p. 47- 

Traisneaux. yoytz Charrois. 

Tremblement 
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Tremblement de Terre extraordinaire arrivé àCavail- 
lon le 1 j. Juin 1731 .An. 173.1. Hijl. p. 1 p. 

A Chichefter dans la Province de Suflex en 
Angleterre. An. 1734. Hijl. p. 17. 

A Carpeiïtras dans le Comtat. An. 1738. Hijl. 
P • 37 - 

A Annonay en Vivarais. Àn. 1740. Hijl.p. i. 
Expérience qui peut fervir à expliquer com- 
ment fe font les Tremblemens de Terre. HEL. 
An. 1 7 35). Mem. p. 6 3. 

Trépan. Obfervation fur une Membrane qui remplit le 
trou du Trépan. HUN. An. 1740. Mem. p. 
_ i73 ' 

1 riangles Sphériques : Propriété de ces Triangles , Ac 
nouvelle propofition. A 1 AIR. An. 1735. Mem. 
p. 160. 

Trituration : Deux faits également contraires au fen- 
timenr de la Trituration. An. 1732. Hijl. j. 
29. 30. 

Tronchin, Do&'eur en Médecine ; Son Obfervation 
fur une Rétention ‘d’Urine caufée par un épan- 
chement de Sang dans la Veffie. An. 1 7 3 y. 
Hill. p. 18. 

Trou Ovale doit être ouvert dans le Fœtus qui ne ref- 
pire pas ; mais il n’eft pas fi néceflaire qu’il 
. foit fermé quand on refpire. Exemple fur ce fu- 
jet. An. 173 J. Hijl. p. îp. 

PremierM émoire,dans lequel on éxamine les dif- 
férents Syftêmes imaginés pour expliquer la cir- 
culation du Sang dans le Fœtus. Par M.-LEME- 
RY .An. 173p. Htjl.p. 4. Mem.p. 3 1. Différence 
de la circulation du Sang du Fœtus , & de celle 
de l’Adulte. 32. Dans le Fœtus les V aideaux 
des Poumons ne peuvent admettre qu’une pe- 
tite quantité de Sang ; & cet obftacle occa- 
Tablc des Mat . 1 73 1 — 1 740 A A a 
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• 

lionne le volume des . Branches & de l’Ar- 
terc pulmonaire, & celui du Ventricule droif. 

3 y. On obferve la même chfofe dans ceux qui 
meurent étranglés , 3 6 . & dans un Chien à qui 
on a enlevé le Sternum , ce qui cft fuivi de 
l’affaiflcment des Poumons , & occafionne un 
engorgement confidérable dans l’Artere pul- 
monaire , le Ventricule droit, & les Veines 
Gaves. 3 6 . Le Trou Ovale £c le Canal artériel 
ne font que des parties fubfidiaires des Pou- 
mons. 37. M. Mery cft le premier qui ait con- 
tredit le fentiment d’Harvée fur l’ufage du Trou 
Ovale. 38. Expofition de fon Syftême,&Ob- 
jcêtions. tbid. & Juiv. Le défaut de Rcfpira- 
tion dans le Fœtus, paroît avoir été le motif de 
la formation du Trou Ovale & du Canal ar- 
tériel , puifque ces deux parties s’anéantiflent à 
mefure que la refpiration s’établit. 43. 44. Troi- 
fiéme Syftême furfufage du Trou Ovale. 4y. 

Second Mémoire fur lé Trou Ovale dans lequel 
on fait voir qu’on ignore le premier & le prin- 
cipal ufage de ce Trou , & de quelques autres 
parties qui ne fe trouvent, ou qui n’ont de . 
îbnétion indifpenfablcment néceflaire que dans 
• le Fœtus ; que fi ce premier ufage du Trou 
Ovale n’eût pas tant tardé à fe faire connoître, 
il eût prévenu ôc empêché toutes les -contefta- 
tions qui fe font élevées à la fin du dernier 
liéele , & dans celui-ci , entre de célébrés Ana- 
tomiftes de cette Académie & de l’Europe fur 
la circulation du Sang dans le Fœtus : qu’en- 
fin il y a lieu de croire que la découverte de 
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• 

ce premier ufage , dont on va faire part à l'Aca- 
démie , terminera toutes ces conteflations , ôc 
décidera la Queftion qui y a donné lieu. Par 
le môme. An. 173p. Htjl. p. 4. Aient. p. 97. Le 
Placenta eft de toutes les parties du Fœtus celle 
qui fe développe le plûtot, par les lues qu’elle 
reçoit de la Alatricc , d’où il fuir que la Veine 
ombilicale doit fe développer en fécond , ôc en- 
fuite chacune des parties qui fe trouvent fur la 
route naturelle de la circulation. 100. Le Sang 
doit donc aborder, premièrement, dans l’Oreil- 
lette droite, 6c pafferde là par leTrou Ovale dans 
la gauche, 102. puifque dans ces premiers inf- 
<a«s du développement du Cœur , il n’y a point 
de fource qui puifTe en fournir de gauche à 
droite. 103. Avantages de ce développement, 
toy. & fùiv. duquel il s’enfuit, i l . que le Sang 
qui aborde au Cœur, ne peut méchaniquement 
pafTerpar le Trou Ovale que de droit à gau- 
che ; z°. que ce Trou eft réellement le fubfti- 
tut des Veines pulmonaires dans le développe- 
ment de l’Oreillette ôc du Ventricule gauches; 
3' 1 . qu’après le développement du Cœur, le . 
Trou Ovale remplit encore feul le même of- 
fice. 109. Dans les premiers mois du Fœtus, 
la grandeur du Trou Ovale furpafle ou égale 
au moins le diamètre du Tronc de l’Aorte. 1 10. 
Réflexions à ce fujet. 110. 1 1 1. Ufage du Ca- 
nal artériel. 1 12. Pourquoi le Sang de la Veine 
ombilicale ne fe repand-t’il pas ipimédiatement 
dans la Veine Cave? ôc pourquoi va-t’il au- 
paravant dans le Sinus de la Veine Porte ? * 
i 1 3. & Juiv. 

A A a i j 
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Trou Ovale. . 

Obfervation de M. HUNAULD au fujer du 
Coeur d’un Sujet de fo ans , en qui la Valvule 
qui doit couvrir ce Trou, étoit percée dans fou 
milieu d’un trou d’envirou 3 lignes de diamètre» 
Ait. 173 f. H.ft. p. ip. 

Autre Obfervation de M. Aubert, Médecin 
de la Marine à Breft , éxaclement femblabie à 
la précédente. An. 1740. Hiji.p. y t. 

Turbit Minéral , diftillé avec le Kermès Minéral ; pro- 
duix de cette Opération. GEOF. An. 1734. 

*. Mem. p. 4 zp. Produit de la diftillation du Tur- 

bit Minéral avec Ie*Précipité rouge. 430. Du 
Turbit Minéral diftillé feul. ibtd. 

Tycho-Brahe'. Sa maniéré de déterminer la hauteur de 
1 Atmofphére terreftre. Aur. Bor. p. 41. Soup- 
çonne la variation de l’Ecliptique, ibid. p w 
ac8. 

Tympan. Petite ouverture échancrée découverte par 
Rtvmus à cette Membrane. An, 1733. Htfi, 
P • 3Î- 
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Vacher , ( M. ) Chirurgien Major à Befançon , Corref- 
pondant de l’Académie. Son Hifloire d’un Sep 
de Vigne monftrueux. An. 1737. Htft. /V73. 

Son Obfervation au fujet d’une .Femme qui * 
mourut jpour avoir avalé un petit brin de 
paille de Chanvre. An. 1738. Htft. p. 44. 

Son Obfervation fur une Hydropifie enkiftée 
dans un des Ovaires. An. 1 7 jp HJl. p. 1 6 . 

Va^seau*. Sur le Vaifleau qui éprouvera la moindre 
réfiflance de la part de l’Eau. Par M. BO LI- 
GUER. An. 1733. Htft. p. 8 6 . Mcm. p. 8 y* 

Ce Vaifleau reçoit la moindre impulflon pofli- 
ble felon une infinité de direction , & en même 
temps la plus grande impulfion poflible felon 
une infinité d’autres directions. Ce même Vaif- 
feau éprouve felon fon Axe la moindre impul- 
flon , non feulement dans la route directe , mais 
aufli dans une infinité d’autres routes , pourvu 
quelles qe foient pas trop obliques. Si l’obli- 
quité eft trop grande, le minimum de l’impul- 
fion fe convertit en maximum. 104. & fuiv. 

La Théorie de la manoeuvre dés Vaifleaux ré- 
duite en pratique , ou les Principes , & les Ré- 
gies pour naviguer le plus avantageufement 
qu’il eft poflible ; Ouvrage publié par M. Pitor. 

Analyfe de cet Ouvrage. An. 1731. Htji. p- 

81. 

Projet de M. Gallon pour lancer les Vaifleaux 
. AAaiij 

* ) 

\ . 
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Vaisseaux. 

à la Mer , avec moins d’inconveniens , 6c plus 
de facilité que par la pratique ordinaire. An. 
1731. Hijl. p. po. 

Machine pour mefurer le fillage des Vaifleaux. 
Par M. PITOT. An. 1732. Hift . p. 103. Mem. 
P • 3 * 3 - 

Abus dans l’ufage du Lock , pour l’eftimation 
du fillage des Vaifleaux. Vojez Lock. 
Vaisseaux Lymphatiques du Poumon de l’Homme. An. 
1734 * Hift. p. 44. 4 J. 

Vaisseaux Nevro-Lymphatiques. Nouvelles recherches 
à ce fujet. An. 1738. Hifi. p. 4 6. 

Sur la variété qui (e trouve dans la diftribution 
des Vaifleaux. HUN. An. 1740. Mem. p.i\ 82. 
Valet à Patin. Inconveniens de cet Infiniment. rÈT. 
. M. An. 1731. Mem.p. 228. 

Valvules de l’Oreillette gauche du Coeur d’une Femme 
. ■ de 3 0 ans , collées les unes avec les autres , 6c ne 
laiffant entre elles qu’une ouverture très-medio- 
x:re au milieu du plan formé par leur réunion. 
Obfervation de M. HUNAULD. An. 1 7 3 
HtJI. p. 1 9. 

V egetations Métalliques d’une nouvelle efpece. Par M. 
DE LA CONDAM 1 NE. •//». 1731. M/Jl. p. 
31. Mem. p. 4 66. M. HOMBERG a rangé 
les Végétations chymiquès fous trois clafles. 

4 66 . L’elpece dont il s’agit ici peut en faire une 
quatrième fous le nom de Végétations planes , 

467. quife font en étendant fur un morceau de 
Verre, quelques gouttes d’une diffolution mé- 
tallique quelconque , 6c pofant au milieu un 
corps que le diflolvant puilTc difloudre plus fa- 
cilement que celui qu’il tient, en dilTolution. 
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Végétations Métalliques. 

467 . Végétation d’Or , 469. d’Argent, 470. 
de Cuivre , de Laiton, de Plomb, &c. 471. 
Xes Végétations dont il s’agit dépendent du 
même principe qui opère la précipitation des 
Métaux. 473. Conjectures fur ces Végétations. 
i bid. & fuiv. On peut les faire fur des glaces co- 
lorées, & les ayant couvertes d’une glace tranf- 
parente , incorporer les deux glaces au feu , 
pour les faire tailler enfuite. 482. 

Végétaux. Obfervations des différents effets que 
produifent fur les Végétaux les grandes Gelées 
d’Hiver, & les petites Gelées de Printemps. 
Par MM. DU HAMEL ôc DE BUFFON. 
Sin. 1717' HtJl. p . 6y. Mem. p. 274. Les ef- 
fets des fortes Gelées de l’Hiver, font très- 
différents de ceux des Gelées du Printems , puif 
que les premières attaquent le corps même des 
Arbres , au lieu que les autres détruifent Ample- 
ment leurs productions , & s'oppofent à leur ac- 
croiffement. 27 y. Lorfque l’Eté a éré frais , les 
bourgeons des Arbres ne parviennent pas à ce 
degré de maturité que les Jardiniers appellent 

• Sloûtè-, & alors ils font hors d’état de refifter aux 

médiocres Gelées de l’Hiver. 275. Les fortes 
Gelées produifent fur les Arbres des défauts qui 
ne s’effacent jamais , tels que des gelivûres , ou 
gerces qui fuivent la direction des fibres , des 
gelivures entrelardées , qui font des portions de 
bois mort renfermées dans de bon bois , & le 
double aubier , qui eft une couronne entière de 
bois imparfait, recouverte par de bon bois. 2 79. 
On ne peut jamais avoir par le nombre des cou- 
ches ligneuies lage des Arbres qu'à trois ou 
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Végétaux. 

quatre ans près. 278. Les jeûnes Arbres ont 
mieux fupporté le froid de 170p. que les vieux. 
ibid. Remarques fur la gelivûre entrelardée. 280. 
28 1. Les fortes Gelées d’Hiver font quelques- 
fois fendre les Arbres , fuivant la direction de 
leurs fibres , ôc même avec bruit. Obfervations 
fur cet accident. 28 1. 282. Ce n’eft pas aux ex- 
pofitions où il gele le plus fort , 6c où il fait le 
plus grand froid , que la Gelée fait le plus de 
tort aux Végétaux. 284. Exemples qui le prou- 
vent. 28 J. & Jmv. La Gelée n’eft jamais plus 
à craindre pour la Vigne, ôcc. que lorfqu’elle 
fuccéde à des brouillards , ou à de la pluie. 288. 
La Gelée agit plus puifTamment dans les en- 
droits fraîchement labourés; dans les terreins 
légers 6c fabloneux , 288. 6c fur les Vignes 
nouvellement fumées, ibid. Elle fait plus de tort 
à un pied de terre qu’à deux , à deux qu’à trois; 
ôc il faut qu’elle foit bien violente pour gâter 
les bourgeons d’un taillis au deffus de quatre * 
pieds. 28p. Obfervations fur la Gelée du Prin- 
temps de 1736. 28p. 290. Une Gelée aflez vi- 
ve ne caufe aucun préjudice aux Plantes , quand 
elle fond avant que le Soleil les ait frappées. 
2po. Avantages de l’expofition du Midi, 
2p4- 6c des Ef paliers en renfoncement, apy. 
La Rofée rend les Plantes fufceptibles de la 
Gelée du Printemps. 2 96. Conféquences utiles 
à la pratique de l’Agriculture. 2p5. 2P7. 

Veines. Obfervation fur un battement des Veines Ju- 
gulaires , femblable à celui des Artères. MOR. 
An. 1732. Mem.p. 432. 

Veines Coronaires réunies en un feul Tronc, 

qui 
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qui fe jeitoit dans la Veine Souclavicrc. An. 

17^8. ////?. p. 4f. 

Veine Azigos bifurquée. ibitL 
Velette, efpece de petit poiflon , dont il n’eft fait 
mention dans aucun Naturalise. COND. An. 

1732. Mem. p. 320. Sa Defcription. 320. & 
Jutv. 

Venus : Sut la Révolution de cette Planette autour de 
fon Axe. Par M. CASSINI An. 1732. Hfl. 
p. 73. Mem. p. 197. 

Obfervation de la Conjonâion de Mercure avec 
.Venus , qui a dû être écliptique le 28. Mai 
1737. Par le même. An. 1737. Ht fl. p. 84. 
Mem. p. 379. 

Effets de la Matière Zodiacale fur cette Pla- 
nette. Aur. Bor. p. 2 58. 

Ver rendu par le nés. Obfervation de M. MALOET./tfw. 

1733. Htfl. p. 34. Accidens qui précédèrent la 
fortie de ce Ver, & qui durèrent trois ans. 
ibid. Il étoit du genre des Centipedes , & de 
l’efpece des Scolopendres terreftres. ibid. Il étoit 
logé dans le Sinus frontal gauche , & n’en for- 
tit qu’après que le Malade le fut fait verfer pen- 
dant deux jours quelques gouttes d Huile d’A- 
mandes douces dans l'Oreille où il fentoit un 
bourdonnement incommode. 3 y. Les parties 
les plus fubtiles de l’Huile font les feules qui 
ayent pu pénétrer au delà de la Membrane du 
Tympan, à moins qu’il ne fe trouve toujours 
à cette Membrane une petite ouverture échan- 
crée que Rtvinus a découverte , & que M. Al A- 
LOET a vue deux fois , auquel cas le paffage de 
l’Huile aura été plus aifé. 3 y. 35. Deux Mé- 
thodes à fuivre pour les Vers des Intcllins. Il 
faut les chaffer par des chofes qui leur fuient 
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Ver. 

contraires , & qu’il faut prendre par la bouche , 
ou les attirer par d’autres qui foient leur goût , 
• & qu’il faut donner en lavement. 3 6. 

Ver de - 16 pieds de long & d’une forme fin- 
guliere , rendu par un Malade , à qui il avoir 
caufé des accidens fâcheux. An. 1740. HijK 
p. y 2. 

Verole. ( Petite ) M. Martin , Médecin de Laufanne, a 
vû les grands accidens de cette maladie fe cal- 
mer fort vite; les Pullules paroître de bonne 
heure , & ne laifler aucune cicatrice remarqua- 
ble, en baflinant la peau du Vifage & de tout 
le Corps avec un linge trempé dans de l’eau tiè- 
de , & cela de 4 en 4 heures. An. 1737. 
p. 48. 

Verd : Pourquoi le Verd eft de toutes les couleurs, 
celle qui eft la plus falutaire à l’organe de la 
vue. MA IR. An. 1737. Mem. p. 40. 

Verre noir de Bohême, dont on fait des Boutons ; Sa 
compofition , & comment on peut l’imiter.. 
GROS. An. 1737. Hijl. p. 62. 

Vésicule du Fiel ; Remarques fur fa ftru&ure. An. 173 y. 
Hifl. p. 1 6. 

Vesuve , ( Le Mont ) vomit au mois de Mai 1737. plu- 
fieurs gros Torrens de matières métalliques fon- 
dues & ardentes qui fe répandirent dans la Cam- 
pagne , & s’allercnt jetter dans la Mer. Le cours, 
d’un de ces Fleuves de feu étoit de 6 ou 7 milles 
depuis fa fource jufqu’à la Mer, (a largeur de yo 
ou 60 pas, & fa profondeur de 2y ou trente 
palmes , & dans certains fonds de 120. An. 
1737. HiJ}. p. 7. 

Vif-Argent. Voyez Mercure.. 
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Viganus. Phofpore de cet Auteur : ce que c’eft. HEL. 

An. 1737. Mem.p. 34 6. 

Vigne. Hiftoire d’un Sep de Vigne monftrueux. An* 

1737. Hifi. p. 73, 

VlU.ES. 

TABLE A L P H AB ETIQUE 
des Villes , Bourgs Ù 1 autres lieux dont 
la latitude , la longitude , & la diflance 
à la Méridienne , & à la Perpendiculaire 
à la Méridiennne de îObfervatoire de 
Paris , fondées fur des Obfervations Af- 
tronomiques , ou déterminées par des Opé- 
rations Géométriques ,font rapportées dans 
les Mémoires de l Académie Royale des 
Sfiences , depuis l’ année 1731 . jufquà 
Vannée 1740 . inclufvement , ou dans la 
Méridienne vérifiée f fuite de l’année 1 740 . 

On a inféré aujji dans cette Table les noms 
des lieux qui ont été déterminés géométrique- 
ment par les Opérations de la Méridienne . 

A 

Abbaye de Saint Mathieu en Bretagne. Sa longitude. 


An. 173 6. Mçm. pag. 318 

Sa diftance à la Méridienne & à la Perpen- 
diculaire. 3 3p 

ABBEVILLE. Méridienne vérifiée. 177 

Sa diftance à laMérid. & à la Perpend. 275 
Sa longitude & fa latitude. 2831 

BBbij 
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Villes. 


Acheres , Ifle de France; pag. 15 f 

Adainville , Picardie. 178 

Adinterke , Flandre . 181 

Agde , Languedoc. 2j£ 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude & fa latitude. 289 

Aguillt , Provence. 261? 

Aiguemortes , Languedoc. 2$<f 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude & fa latitude. 289 " 

Y Aiguille , Rocher près de Beaucaire. 260 

Atlly haut Clocher , Picardie. 1 7 6 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 6 
Aire en Artois. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27 6 
Sa longitude 6c là latitude. 289 

Aix , Provence. 2 66 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 278 

Sa longitude 6c fa latitude. 289 

lès Aix Damgilon , Berri. 212 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpendic. 277 


Alaric ( S 1 d’) fur une Montagne de ce nom , 
entre Carcaffonne ôc Narbonne. 

Sa dift.' à la mérid. 6c à la perpend. 

Alauch , Provence. 

Alby, Languedoc. 

• Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 

Sa longitude ôc fa latitude. 

Alger. Sa latitude. An. x-jî*. Mem. 

Sa longitude. ibid. 

Altngtun ( Moulin d’ ) près d’un Village de ce 
nom dans le Boulonois. Mérid, vérif. 171 

Al/uets-le-Roi , Ille de France. Fjo 


2 3 8 
278 
2 58 

278 

289 
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Villes. 

Ambleteuse, fur la côte du Boulonois. pag. 170 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 276 
Sa longitude ôc fa latitude. 38 9 

Amiens Picardie. 1 î 8 & 179 

Sa dift. à la mérid. & à la perpeni^ 276 
Sa longitude ôc fa latitude. 289 

Anchin , dans le Hainaut. 1 91 

Andrefy , ( là Juftice d’ ) Me de France. 130 
Angivillers , Picardie 

Arcy , Picardie. 1 43 

Arfons ( S 1 d’ ) au Nord du Village de ce nom , 
fur la Montagne Noire en Languedoc. 339 

lî\ 

2l± 

1 il 

2f8 
278 
289 


Argelés, Rouftillon. 

'Argent , Berri. 

Argenteuil , 1 fie de France 
Arles, Provence. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend 

Sa longitude ôc fa latitude 

Arouaife , Abbaye fur les confins dArtois ôc 
de Picardie. 19? er 1 96 

Arpdjon , voyez Châtres. 

Arpheuille , Bourbonnois. 

Sa dift. à la mérid. ôc* à la perpend. 

Arras , Artois. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 

Sa longitude ôc fa latitude. 


Artenay dans l’Orleanois. 

Sa dift. à la mérid. Ôc à la perpend. 
Arvillers, en Santerre. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 
Athies, en Santerre. 

Avafaxa , Montagne de Lapponie. An. 
Mem. 

B B b iij 


221 
277 

IM 
27 6 
289 
208 & 209 


377 

147 

276 

ifo 

1737.- 

43 
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Villes. 


Aubigny y Bcrri. Mérid. vérif. pag. 2 1 } 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 

Sa longitude & fa latitude. 289 

Audancourt y Cambre fis. 201 

Audinghem , ( S 1 proche du Village d’ ) en Bou- 
lonois. c i5p 

Audrefcle y Boulonois. 170 

Avènes-le-Comte , en Artois. jp4 

Sa dift. à la m 4 pd. 6c à la perpend. aj6 

Avênes-le Secq , Hainaut. 1 $2 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 6 

Averdoiriy Artois. •- 

Aveze y en Auvergne. 228 

Avion , Artois. * ipo 

Aumatre y Picardie. 177 

Aunay , Abbaye en Artois. 1 8p 

Aunay , Ifle de France. 128 • 

Auvillers , Ponthicu. 174 

Azilie y Languedoc. 24 f 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 8 


B • 


Bailleul, Flandre. 187 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 276 
Bailleul y Artois. 1 54 

Bapaumz, Artois. 1^4 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 275 

Sa longitude ôc fa latitude. 28 p 

Baratte y Artois. ip<J 

Baftnghem, Boulonois. îtfp 

Bafinghem ( le S 1 de ) proche du Village de ce 
nom y dans le Boulonois. 1 68 
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Villes. 


la BaJJee , Artois. pag. 188 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 5 

Bajhde , ( la ) Quercy. 225 

% Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
la Baftide , Albigeois. 237 

Bavay , Hainaur. ip2 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 275 
BayEUX. Sa diflance à la perpendiculaire. Ah. 1733. 

Mon. 40 y 

Bayonvillers , en Santerre. Mérid. virif. 1 y 5 

Beaucairb , Languedoc. 2 y ? 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude ôc fa latitude. 28? 

Beaumé , Artois. ipy 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 275 

Beaumont , Artois. 190 

Beauqutne , Picardie. 1 5 o 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 275 

Beauvais, Beauvoifis. 141 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 
Sa longitude ôc fa latitude. 28p 

Beauvoir , Berri. 2 1 8 

BtlleaJJïfe { Moulin de ) Brie. 1 37 

Bellegarde , Gâtinois. 20 5 

Bellegarde > Languedoc. 2 yp 

Bellay , Ifle de France. 1 39 - 

Berg S. Winox, Flandre. 182 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 275 

Sa longitude 6c fit latitude. 287 

Bergk fur Mer , Picardie. 1 74 

Bernaville , Picardie. 1 

Berneuil , Picardie. , ' * 6 * 

Berrey Provence. 
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Villes. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. pag. 278 


Bertmcourt , Artois. 196 

Bertrie , Cambrefis. 200 

la Bcjjlere ( Château de ) près de Rodes. 4? 3 2 
Bejfunnes , Roucrgue 232 

Betan/ars, Artois. itf? 

Bethune, Artois. 18 6 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 276 

Sa longitude ôc fa latitude. 289 

Beveren , Flandre. 184 

Beziers, Languedoc. 2 y 4 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Sa longitude Ôc fa latitude. 289 

An. 1735. Mem. 188 

Bihel, ( Tour de ) fa dift. à la perpend. An. 

1734 .Mem. 448. 

C’eft le terme le plus oriental des mefures pri- 
fes pour déterminer le trajet de la perpendi- 
culaire. ibid. 

Billerie , dans le Gâtinois. Mérid. virif. 2.06 

B il/orgues , Terme occid. de la bafe mefurée dans 
le Rouergue. 231 

Blancne's. ( S 1 de ) Ce S 1 eft placé fur le Cap de ce 
nom, à 1 yo toifes du bord de la Aler, pro- 
che de Calais. 168 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27 6 

Sa longitude ôc fa latitude. 289 

B/omac, Languedoc. 244 

les Bœufs , Picardie. 1 99 

Boifcommun , Câtinois. 20 y 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 

Boifdinghem , Artois. 187 


Bologne , eu Italie. Sa longitude. An. 173;. Mem. 47 y 

An. 
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Villes. 

An. 1736. Mem. pag. 440 

An. 1737. M:m. yp 

Bonneuil ( le Moulin de 1 à un quart de lieue 
au Nord - Oueft du Bourg de ce nom en Pi- 
cardie. Mérid. vérif. 1 y 7 

Bonnieres , Artois. 1 6 1 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 276 
Boom , Artois. 164 

Bort(S l de ) fur le puy de Bort , à une lieue 
de la petite Ville de ce nom, dans le Li- 
raofin. 224 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Bouc y Provence. 267 

Bouc, Tour bâtie dans la Mer, à l’entrée de l’Etang de 
Berre. 254 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude 6c fa latitude. 28p 

Bouchoirc , en Santerre. 1 y y 

Bovelles , Picardie, près d’Amiens. 178 

Boves y Picardie. 1 yp 

BouiUon ac , Languedoc. 243 

Boulogne, Picardie. 172 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 276 
Sa longitude 6c fa latitude. 28 p 

Boulogne, Picardie. - 144 

On a drefle un Signal fur la Montagne , dont 
voyez la polition. page 143 

Bouqucmaifon , Picardie. 162 

Bourbourg, Flandre. 168 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 6 

Sa longitude 6c fa latitude. 2 8p 

Bourges , Berri. . 217 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 
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Villes. 


Sa longitude & fa latitude- png. 289 

Bourget , I fie de France. 128 

Bourfi , Artois. 122. 

Bouvigny. ( S 1 de ) Ce lignai a été placé fur une 
hauteur près du Village de ce nom en Ar-' 

tois. iSÜ 

Brescou, Tour ou Fort fur un Rocher dans la Mer* 
vis-à-vis d’Agde en Languedoc. 2£ £ 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude & fa latitude. 282 

Brejle , Beauvoifis. l±2 

Brest. Sa dift. à la mérid. & à la perpend. An. 1 7 5 î * 
Mem. • ± ! 0 

An. 173*. Mem. 3 

Sa longitude. An. 173 £. Mem. Al 1 

Br deuil , Picardie. Mend. venf. > 17 

Brevi/lers - la - Motte y ou Brunvilliers , Picar- 
die. 

Brios, Artois. 1 63 

Brie- C aSfE-RoBERT, Brie. l*± 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Sa longitude ôc fa latitude. 289 

Brinon , Sologne. 214. 

Brion. Sa latitude. An. 1 7 3 £. Mem. 4°7 

Brometlle , Gâtinois. Mend vèrtf. 20 £ 

Brunemberg , ( Moulin de ) dans le Boulon- 
nois. *7° 

Bruyeres-le-Châtel , Hurepoix. 204. 

le Buccjuoi , Artois. 122 

Bugarach ( S‘ place' au fommet de la pointe 
du Pic de ) dans les Corbieres en Langue- 
doc. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 278 
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Villes. 

Bugni , Artois. 

Buir, ( Moulin de ) Picardie. 

Bu/court, Artois. 

Bulfcamp , Flandre. 

Burbure , ( Moulin de ) Artois. 

c 

Cabrieres , Rocher pointu près du Village de ce 


nom en Languedoc. 27? 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 2.78 

Cachty en Santerre. 4 • 1 £4 

Caix , en Santerre. 1 

Calais, Picardie. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 276 
Sa longitude 6c fa latitude. 289 

Calvijfon ( Moulin de ) Languedoc. 276 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 278 
Ca mbray, Cambrefts. ^ 190 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 6 

Sa longitude 6c fa latitude. 289 

Cambronne , Beauvoifis. 1 40 

Campagne ( Moulin de ) Provence. 2<7t? 


la Canche ( S 1 de ) Ce Signal a été placé à la rive 
droite de l’emb. de la Canche dans la Mer, 
à 90 toiles du bord de la Mer. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 

Candasy Picardie. 

Canety Rouftillon. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

Canigou ^/Montagne des Pyrénées. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 

CCcij 


*2i 

27 6 
i£i 

M2 

28 

24S 

278 


pag. 198 

- ÎZ 1 
121 

iSl 

182 
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Villes. 

Cap de Creu , à l'extrémité du Rouflillon , pris de Ro- 


fes. pag. i y 2 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude & fa latitude. 28p 

Campeflang , Languedoc. 24y 

Carcassonne. Languedoc. 242 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Sa longitude & fa latitude. 2 8p 

La Tour de S. Scrnin dans la Cité ou Ville haute 
de Carcaflonne. * 245 

Car lus y Languedoc. 2}j 

Caroch , Tour fur l’Albert dans les Pyrénées. 2 y 1 
Carvin , Artois. 188 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 

Cassel ou Mont-Cassel , Flandre. \(>6& 183 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 

Sa longitude & fa latitude. 2S9 

Castelnaudary , Languedoc. 242 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude & fa latitude. 289 

Caflelnau , Berri. 2ip 

Cajlelnau de Bonnefons , Languedoc. 23 6 

Castres t Languedoc. 240 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Sa longitude ôc fa latitude. 2Sp 

Cateau-Cambrejts , Cambre (is. 20 1 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 276 

Catillon , Picardie. 1 77 

Caux , Languedoc. 243 

Caux , Languedoc. , 2 y 6 

Cayeux, Picardie. 174 

Chambri , ( Moulin de ) Brie. 138 

Chandernagor au Royaume de Bengale. Sa longitude. 
An. 1732. Menu 4P 3 


Digitized by Google 



DE L’ACADEMIE 173» — 1740 38* 


Villes. 


Chant ecoq, ( Moulin de ) Iflede France. Mérid. 

vérif. r pag.133. 

la Chapel/e-la-Reine y Gâtinois. 204- 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. *77 
Château de BotfttJJandeau , Poitou. Sa longitude. 

An. 1737. Mem. 248. 

Château du Bots Siramé , (le milieu des ruines 
du) Berri. Mérid. vérif. aiS • 

Château landon , Gâtinois. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 


Châteaumelian , Berri. 22a. 

Châteauneuf y Orleanois. 207 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 272 

Châteaurouge ( Moulin de ) Beauvoifis. 142 
Çhateauroux , Berri. • . 2 \2 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Sa longitude ôc fa latitude. 285 

Châtillon fur Loin y Gâtinois. 106 & 207 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 
Châtres ou Arpajon , fturepoix. 204 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. iyj. 
Chaumont, Sologne. 2J.2 

Chaunes , en Santerre. * £ 2 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27$ 

Sa longicude ôc fa latitude. 289 

Moulin des Chats , entre Caffel ôc Ipres en 
'Flandre. . 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27 6 

Chelery Artois. \Ç± 

Chener ailles > Marche. 223 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 

Chepy , Picardie. llA 

Chezal-Benoit y Berri. 210 
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Villes. 


Sa dift. à la mérid. & à la perpend. pag. 27 6 
Cormeil ( le Moulin de ) dans le rarifis. 126 

Corntllon , Provence. 262 

Coulemele, Picardie. jj7 

Coulons , Berri. 207 

Courcelles-U-Comte , Artois. 1 pp 

la Courdieu , Abbaye dans la Forêt d’Orléans. 

207, 

Sa dift. à la mérid. & la perpend. 577 

la Courlande , Rocher faifant partie du Mont' 
d’Or en Auvergne. 224 

Cottrfet y ( Moulin de ) dans le Boulonois. 1 72 
Coyvrel, Picardie. 142 

Sa diftance à la mérid. & à la perpend. 277 
Croc y en Auvergne. * 225 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Croifettes , ( Moulin des ) dans la Picardie. 176 
le Crotoy , près de l’embouchure de la Som- 
me. 1 74 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 

Cucq Toulza , Languedoc. 240 

Cucye, Languedoc. 2 36 

Cugnieres y Picardie. 146 

Cutfi , ( Moulin de ) Brie. 1 37 

Cuitaperi , Montagne de Lapponie. An. 1737. 

Ment. 432 

Culand ( S 1 de ) à une lieue à l’Eft de la Ville de 
ce nom dans le Berri. Mérid. vérif. 220 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Curchi y en Santerre. 1 y 1 * 

: D 

Dammarlin , en Brie. 1 .3 6 
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Villes. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. pag. 277 
Dampierre , Orléannois. 2J0 

Defvres , Boulonois. • ij_ t 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 276 

Diable ( Moulin du ) près de Marleille en Pro- 

llî 

276 
289 

Î 1 Z 
189 

276 
289 

il» 
162 
276 

289 

128 
127 


vence. 

Dixmude, Flandre. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude & fa latitude. 

Dogni y Artois. 

DoUAY,jFJandre. 

Sa dift. a la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude & fa latitude. 

Doué y Brie. 

Douvres , en Angleterre. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude & Ca. latitude. 

Drancj , IHe de France. 

Droit , en Auvergne. 

Dunes y (l’Abbaye des ) fur les côtes de Flarv 
dre. 182 

Dunes , ( ancien S' des ) c’étoit un Signal placé 
en rz 18. ^ ur ^ es Dunes , à l’extrémité de la 
bafe mefuréeprès de Dunkerke. lSi. 

Dunes y ( S 1 des ) ce Signal a été placé fur un 
monticule de fable au Nord-Oueft de Dun- 


kerke. 

Dunkerke, Flandre. 

Sa dift. à la mérid ôc à la perpend. 
Sa longitude & fa latitude. 
Dun-le-Roy , Berri. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 


lïl 

lïî 

27 6 
289 

2 I£ 

277 


E/ne, 
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Villes. 

E 


Elne , Rouflillon. pag. 2fi 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpcnd. 278 
Elincourt , Cambrefis. 200 

Enguillaucourt , en Santerre. 1 y y 

Ennordre , Berri. , 217 

Ennordre ( S* d’) à l'extrémité de la bafe du Ber- 
ri. z 1 2 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 277 
Epiais ( Moulin d’ ) dans le Vcxin. 1 3 3 

Epinay y Ifle de France. 1 39 

Erches, en Santerre. . lyo 

Erchu , en Santerre. 1 yo 

Ercuy ( Tour du Moulin d’ ) Ifle de France. 

i 3 P 

Ergnies , Picardie. . 177 

EtaPLEs» Picardie. 172 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 6 
Sa longitude 6c fa latitude. 289 

Etelfay , en Santerre. 1 y 4 

Etree Cauchies , Artois. 201 

Efcales j L anguedoc. 243 

Efcou S. Main , Artois. 197 

Evaux , Auvergne. 222 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 

Sa longitude ôc fa latitude. 289 

Everjâm , Flandre. 183 

F 

♦ 

Fage , ( la ) Bofquet près d’Aurillac. 229 

Fagitiere ( S 1 de la ) proche le Hameau de Soudé, 
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Villes. 


TABLE DES MEMOIRES 


Paroifle de Truc en Limofin. pag. 224 
Sa dift. à la mérid. & à la perpend* 277 
Fanjaux, Languedoc. 241 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 8 
Favtrolles , en Santerre. 1 J 4 

Faycl ( Moulin de ) près de Compiegne. 1 4 3 

la Fernottk , Flandre. 184 

la Ferté S. Aubin , Sologne. 2 1 2 

Feuquieres , Picardie. 1 7 ^ 

Ficjfe y Artois. , 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 276 

Fienne , ( Moulin de) dans le Pays reconquis. 

167 

Fléché lie s , Picardie. 1 59 

Fol/eville , Picardie. 1 57 

Follie , en Santerre. 156 

Fonches , en Santerre. I 53 . 

Fontenay - aux - liofes , ( le Aloulin de ) Ifle de 
France. ^24 


Forcerai , ( Montagne de ) dans le Rouflillon. 


247 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278 
Forejlmoutiers , Abbaye dans le Ponthieu. 1 y 7 

Fort-Louis. Sa dift. à la perpend. An. 1734. Mem. 

448 

Fouilleufey ( Moulin de ) Beauvoifis. Mérid. vérif.. 


144 

Fouquècourt , en Santerre. ' 1 f J 

Foz , dans la Crau en Provence. 25 } 

Francleu y Village du Ponthieu. 174 

Franfart , en Santerre. « 1 50 

Frehel i ( Tour de ) Bretagne. Sa diftance à la 
perpend. An. 17 33. Mem. 40 4 
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Villes. 

C’eft le terme le plus occidental des mefures 
prifespour déterminer le trajet de la perpen- 


diculaire. An. 1734. A iem. pag. 4*8 

Fremicourt , Artois. Mérid. vérif. 1 98 

Fremicourt , Picardie. 178 

grand Frenoi , Picardie. 1 44 

Furnes , Flandre. 184 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 276 
Sa longitude & fa latitude. 289 


G 

Gaignemicourt , Picardie. 179 

Gardelaban, en Provence. 267 

Garderoland , ( Roche ainfi appellée ) fur une 
Montagne en Languedoc. 145; 

Gajle , ( S 1 de la) à une lieue au Nord dcDuren- 
que dans le Rouergue. 234 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 278 
Gentelles , Picardie. * 1 74 

Gergeau , Orléanois. 209 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpendic. 277 
Gien, fur la Loire. 210 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 277 
Sa longitude ôc fa latitude. 290 

G/en le vieux , près de Gien. 2 1 o 

Grand Servin , Artois. 20 1 

Granville , Normandie. Sa latitude. An. 1 7 3 3 . Mem. 398 
Sa dift. à la perpend. ibid. 

Bafe mefurée auprès de cette Ville , ôc fur la- 
quelle on a marqué la lieuë marine. 405 
C’eft auprès de cette Ville que fe termine la 
perpend. à la Mérid. An. 1 716. Mem. 320 

D D d ij 


3P<î TABLE DES MEMOIRES 

Villes. 

Gratepanfe , en Amienois. Mérid. vérif pag. 1 80 
Gravelines, Flandre.' ’ r&z 

Sa dift. à la mérid. & à la pcrpcnd. 27g 

Sa longitude & fa latitude. 290 

Greenwich. Sa latitude. An. 1734. Mem. 369 
Grevtllers , Artois. Merid. vérif. i^8 & i 99 
Grincourt , en Artois. „ 197- 

Grifnés , ( pointe ou cap de ) fur la côte du Bou^ 
lonois. 1 g g 

Giou , Limofin. 224 

. Gonejfe , Jfle de France. 122 

las Guilles , ( Moulin de ) ou des Renards , près 
de Perpignan , Rouilillon. 2fo 

Guingamp , Bretagne. Sa longitude. An. 1735. 
Mem. \ lT 


H 

Halluin , en Picardie , autrement Maignelay.. 

il* 

277 

m 

187 

iff 

1 96 

ïn 

. . 27$ 

Le Moulin afervi de terme oriental de la baie 
mefurée dans le Santerre. 

Hafnon , Abbaye dans le Hainaur. 192 

Haut du Turc. ( S* du ) Ce Signal a été placé 

dans la forêt d’Orléans, fur une hauteur entre 
Lorris & les Bordes. 20g- 


mena, verif. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 
Ham , Vermandois. 

Ham , en Artois. 

Hangejl , en Santerre. 

Haphncourt , Artois. 

Harbonnieres , dans le Santerre. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 
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Villes. 

1 ’Hay y Ifle de France. • pag. 12J 

Menin-Liêtard , Artois. ' 189 

Hebuterne , Picardie. . , . ' ÎQ2, 

Me/faut } Artois. îAf 

Hennchemont , Berri. . ai 7 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Mermant , Auvergne. 22 i 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Mer mi y Artois. . ' 

Hervillers , Artois. 200 

Honnechies, Picardie, fur les confins du Cam- 

brefis. 200 

r Hôpital, Rouergye. • 2££ 

Hornoy , Picardie. J 7 % 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 276 

Horritakero , Mont, de Lapponie. An. 17} 7. 

Mem. 432 

Moupies . ( S 1 des ) Signal placé fur la pointe 
occidentale de la Montagne de cp nom en 
Provence. Mtrid. vérif. *y8 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 


Hourdel ( la pointe du ) à l’embouchure de la 
Somme. 

Mouten ou Hourhen , Flandre. 

Huberjen ,{ Moulin de ) Picardie. 

Hupy , Picardie. 

‘I 

Jf, Château dans une Ifle près de Marfeille. 
Jonquiercs ( Moulin de ) près de Compiegne. 

1 142 

PDdiij 


121 

181 

1 11 

176 


' 


I 


5S>8 TABLE DES MEMOIRES 
Villes. 


Ipres, voyez Ypres. 

Ijbergue , Artois. • pag. 187 

ÏJle Dauphine. Sa longitude. An. 1731. Mcm. 

i6ç 

Sa latitude. 1 66 

IssOUDUN , Bcrri. Mérid. vérif. 2 1 8 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Sa longitude & fa latitude. . 2po 

JJlres y Ville dans la Crau de Provence. 2 <5 3 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Juvify. ( le S 1 de ) C’eft le premier arbre de l’a- 
venue qui eft à gauche en allant de Paris à 
Fontainebleau, après la porte du parc de Ju- 
vify. I2£ 


K 

Kakama, Mont, de Lapponie. An. 1737. Mem. 
Kittis , Mont, de Lapponie. An. 1737. Mem. 


Lagnac , Rouergue. Mcrid. vérif. 232 

Lagnicourt , Artois. ipy 

Lagny , ( Moulin de ) près de Noyon. 1 4p 
la Landre , Ifle de France. 1 38 

Landrctun , Boulonois. 1 6 p 

Lautrec , Languedoc. 2 3 p 

Lebre , Ferme ou Baftide abandonnée , près de 
• l’étang de Berre. 26 1 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 


4 
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Ville. 


Lealvillers ( Moulin de ) Picardie. pag. 202 


Ledrefe/e, Flandre. 

!Ü 

Letbros , ( Tour de ) près de Salers en 

Auver- 

gne.. 

228 

LENS , Artois. 

188 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

27 6 

Sa longitude ôc fa latitude.. 

290 


Lcucate , ( Hermitage près de la Ville de ) Lan- 
guedoc. 

Leyfele , Flandre. 

Liancourt, ( Château de ) Beauvoifis. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpcnd. 

LiEGE. Sa longitude. An. 173 5. Mem. 

Lihons , Bourg en Santerre. Mérid. vèrif. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Lille , Flandre. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude ôc fa latitude. 

Lisle de Martigues , Provence. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude & fa latitude. 

Lis S. Georges , Bcrri. 

Loo , Flandre. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Lorris , Gâtinois. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude fcc fa latitude. 

Lumigni , ( Tour de ) Brie. 

Lufigny , Brie. 


2 49 
l&Jà 

277 
190 
147 
216 
Ipo 
27 6 
290 
265 

278 
29 0 
2 I£ 

I 84 

27 6 
208 
277 
290 

II? 

Ï32 


400 TABLE DES MEMOIRES 

Villes. 

M ’ 

Madrid , Maifon Royale près de Paris, pag. 1 3 y 
Madrid , Efpagne. Sa longitude. An. 1732. Man. 

4 P* 

Magrin , Languedoc. Mérid. vérif. 239 

Maguelonne , Eglife ruinée près de Montpellier. 

Mai en Mulcien, Ifle de France. 

Maignelay , voyez Halluin 
Matllyy Picardie. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Aîaifons , Ifle de France. 

Malvoiftne , Gâtinois. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 
Marchelcave , en Santerre. ij£ 

Marchelpau , en Santerre. iyo 

Mar chienne s , Hainaut. 192 & 193 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 

Mardick , ( Tour du vieux ) fur les côtes de Flan- 
dre. 1<J8 

Mareuil y Ifle de France , près de Saint Germain 
en Laye. 1 32 

Mareuil y Berri. * 220 

Mareuil , ( Tertre de ) dans Tille de France. 

U9 

Maricourt, Artois. r 190 

Marly , Maifon Royale. 1 32 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Marly , Ifle de France. i 32 

Marly. ! 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Al armagnac , 


ïil 

160 

276 

«Il 

203 

277 
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Villes. 


401 


Marmagnac , Ferme en Auvergne près d’Au- 
rillac. 228 

Marc], Abbaye proche de Calais dans le pays 
reconquis. 168 

Marjeillan , Languedoc. ' zytf 

Marseille, Provence. _ 2 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278 

Sa longitude & fa latitude. 2.90 

An. 1731. Mem. 164 

Martinpuy , Artois. Mèrid. vérif. 202 

Mas de Cabardés , près de la Montagne Noire en 
Languedoc. 243 

la Majj'anne, Tour fur les Montagnes de l’Al- 
bert dans les Pyrénées. 2 y o 

la Alatelotte , Tour fur l’Albert dans les Pyré- 
nées. . 230 

Mauriac, Auvergne. . ; 228 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Sa longitude & fa latitude. 290 

May , ( Buiffon de ) fur une hauteur dans le Bou- 
lonois. 

Mazieres , Artois. 

Meaux, Bric. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude ôc fa latitude. 

Me htm fur Yevre , Berri, 

Sa dift. à la mérid 6c à la perpend. 

Mcimac ( S 1 de ) à une lieue au N. O. de la Ville 
de ce nom en Limofin. 22y 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278 

* Menetriol en Champagne , Berri. 2 1 8 

Menetriol fur Saudre , Berri. 2 1 y 

Menti S. Firmin , Picardie. 1 y 6 

Table des Mat. 1731 — 1740 


170 

164 

>37 

277 

290 

219 

277 


EEe 



402 

Villes. 


TABLE DES MEMOIRES 


Merlimont ( Moulin de ) Picardie. 172 

Mervtl/e , Flandre. 1 87 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 

Mery-ès-Bois , appellé dans le pays Mmes. Ber- 
ri. 21 J 

Afrry. ( S 1 de ) Ce Signal cft fur la hauteur de 

ai i 
217 

142 
204 
277 


Charpegne dans le Berri. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

May , en Santerre. 

Alejpuy y Beauce. 

Sa dift. à la mérid. & la perpend. 

Mcudon y Maifon Royale près de Paris. 1 3 4 
Mcyanne , ou Mejane , Tour dans la Camargue 
en Provence. 260 

Mezures , en Santerre. 1 y j 

Meze ncouture , Picardie. » 1^8 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 275 
Michavant , ( S 1 de ) dans un Bois taillis près du 
Hameau de ce nom dans le Berri. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Ahddelkerke , Flandre. 1 8 

Millemont , ( Moulin de ) Beauce. 

Mitry y J fie de Fiance. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Mobile. 1 la J Louifiane. Sa longitude. An. 

Mem. 

Aloirefes , Rouergue. Mérid. vertf. 

Monceaux , Brie. 

Monckipreux y Artois. 

Alonchy y Beauvoifis. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Monsen Pevele, ou en Pue lie , P iandre. 


114 

Iî£ 

277 

mil 

232 

ul 

l8p 

* L±1 
377 
ipo 
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Villes. 

Montalet , ( S 1 fur la Montagne de ) près de la 
Sauvetat en Languedoc. 237 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Monrd Armes, Ferme près d’Armes, enBeau- 
voifis. 141 

Mondidier , en Santerre. • I î * 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 
Montargis, Gâtinois. 20 £ 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Sa longitude 6 c fa latitude. 23° 

Monxdalza, Rouergue. 23a 

Alont de Trinité , Chapelleprès de Tournay. 19 1 
Montdor ( S* du ) au fommet de la Montagne 
de ce nom en Auvergne. 22 i 

Montpiloy , ( Tour ruinée de ) près de Senlis. 

. ' 144 

Montferrand , Languedoc. . 24 1 

Montgi , ( Moulin de ) Brie. 1 37 

Montgey , Languedoc. 240 

Montehulin. ( S 1 de ) Ce Signal a été placé fur 
les ruines d’un Fort fitué fur une hauteur 
dans le Boulonois. 122 

Montjay , Iflc de France. Il£ 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 277 

Montigny , Picardie près de Mondidier. 145 
Montlhery , ( la Tour de ) 124 

. Sa dift. à la mérid. ôt à la perpend. 277 

Obfervations de fa déclinaifon à 1 égard du Mé- 
- i, ridien de l’Obfervatoire. . lvj 

Montmajour , Abbaye près d’Arles. zS. 1 

Montmartre. . 124 & tjy 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 277 
Montmartre ( la Pyramide de ) ' ■ _ 1 2 S 

EEeij 
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4Q4 TABLE DES MEMOIRES 

Villes. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. pag. 277 
Obfervations de la déclinaifon à l’égard du Mé- 


ridien de l’Obfervatoire. * lviij 

Montmorency , ( à préfent Enghien , ) Ifie de Fran- 
ce. n2 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 377 
Montpellier, Languedoc. 337 

Sa dift. à la nrérid. & à la perpend. 278 

Sa longitude & fa latitude. 290 

An. 1736. Mem. 18g 

An. 1739. Al;m. 60 

Montreal , Languedoc. Mérid. vérif. . 242 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27S 
Alontrcdon , Languedoc. 234 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Montreuil , Picardie. 173 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 275 

Sa longitude ôc fa latitude. 290 

Montfalvy , Auvergne. 1 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Mont S. Michel. Sa dift. à la perpend. An. 1733. 
Alem. 398 

Sa longitude ôc fa latitude. 398 & 399 


Alont S. (Aientin , près de Peronne. Mérid. vertf. 

Mont -Valericn , aux environs de Paris. 

- ! > Montvenioux , dans le Comtat d’Avignon, 
Alontyon , Brie. 

Alorlac y Berri. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 
la Motte en Santerre, 

* Alouri , Artois. 


lîî 
1 28 
2tfj 

112 

218 

377 

ni 

» 97 
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Villes. 

Moujfet , ( Montagne du ) dans les Pyrénées. 

pag. 24 6 

Alouy , ( le Calvaire de ) dans le Bcauvoifis. 

140 

Moytnnevillt , dans le Ponthieu. 177 

N 


Nancay , Sologne. 11 £ 

Nanterre , Ifle de France. 1 3 1 

Nantes. Sa longitude. An. 171$. Ment. 408 

> Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 409 
Sa latitude. ibii. 

Narbonne, Languedoc. Mérid. vérif. 243 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
Sa longitude & fa latitude. 290 

Naucelles , Rouergue. 247 

NeJIe , en Santerre. 1 £ Q 

Sa dift. à la mérid. 6 c à la perpend. 27 6 

Neuville-att-Bois , Orlcanois. 208 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Neuvy-Pailloux , Berri. 2 x 2 

Nezignan , Languedoc. 2 £<? 

Niemi. Mont, de Lapponic. An. 1737. Mem. 

4 


Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 
Sa longitude & fa latitude. 290 

N t/me s , voyez Tour Magne. 


Niwa. Mont, de Lapponie. An. 17 37 ’ Mem. 

431. 

E E e iij 
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Villes. 

Nore , ( S 1 de ) fur le Commet de la Montagne 
Noire , près de Pradelle en Languedoc. 


Mérid. vérif. pag. 238 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Noreuil j Artois. 1 97 

la Norville , Hurepoix. 204 

Notre-Dame de Conjolation , Chapelle près de 
l’Etang de Berre. 264 

Notre-Dame de la Droite , Languedoc. 236 

Notre-Dame delà Garde , Chapelle dans un Fort 
près de Marfcille. 267 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 


Nouvelle Orléans. Sa longitude. An. 1731. 
Mem. 

Sa latitude. 

Noyers , Picardie. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 
Noyelvion , ( Moulin de ) Artois. 

Noyon , Picardie. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude 6c fa latitude. 

Nurlu ( Moulin près de ) Picardie. 

O 

Ogniol y en Santerre. 

Otfemont , dans le Vimeu 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 

Oifon ( S 1 d’ ) fur une hauteur près du chemin 


d’Aubigny à Concreflault. 109 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 
O miecourt > en Santerre. i$o 

Ondainville , Beauvoifis. 140 


16A 
14 S 
222 
1*1 
11 ° 
277 

290 

201 


1ÏL 

HZ 

276 


I 
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Villes. 


Orléans. 


Onet y Rouerguc. pag 

Opouls ( Château ci’ ) dans les Corbieres. 
Orgemont , ( Moulin d’ ) dans le Parifis. 
Orgnat , dans la Marche. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 


*2 il 


24 9 
112 
22_Z 
222 
2C8 

272 

40g 


Sa dift. à 1 * mérid. 6c à la perpend. 

An. 173 y. Mcm. 

Sa longitude 6c fa latitude. Mérid. vérif. 2yo 
Orry. ( la Pyramide d’ ) Signal placé furlaMon- 
tagnedu Hauty dans le Vexin. 129 

Ostende, Flandre Autrichienne. 18 y 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 276 
Sa longitude 6c fa latitude. 2£0 

Ovajjim ( le plus occidental des deux arbres qui 
font à l’Occident du fommet du Puy d’) Li- 
nrofin. 227 

Ovaffins , ( S 1 d’ ) fur une hauteur près de la Va- 
lette en Limofin. 227 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278 
Oudekerke, ou Onttekerke, Flandre. 1 84 

OueJJant , ( Ifle d’ ) fur les Côtes de Bretagne. 

Sa dift. à la mérid. An. 1 7 3 y. Man. % 1 o 
Outen y Flandre. Mcrid. vénf. 18 1 

Oye , dans le Pays reconquis. 1 67 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27g 

Ozoucr Jous Bellegarde , Gâtinois. 20g 

Üzouer jur Loire , Orléanois. 2 ! o 


Palouficy ( Tour de la) près de Cignac, Rouer- 
gue. ' ou 
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Villes. 

Paris , ( Donjon de la Tour méridionale de l’E- 

§ lifc de Notre-Dame de} pag. i 2f 

a dift. à la mérid. 6c à la perpend. 277 

Longueur du Pendule. An. 175 y. Hijl. p. 81. 
Mtm. 1 ü 

Pello , Village de Lapponic. Sa latitude. Sln. 
1737. Mem. 

Longueur du Pendule. 

Penauticr , Languedoc. Mérid vérif. 

Peronne, capitale du Santerre. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

Sa longitude 6c fa latitude. 

Perpignan , Roullillon. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

Sa longitude ôc fa latitude. 

Pertin , en Santerre 
Pequigny , ou Picquigny , Picardie. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 
PeJJ'ancourt , ( Moulin de ) Iile de France. 133 
Petit-Goave. Me S. Domingue. Sa latitude. An. 1737. 

Alem. $22 

Longueur du Pendule. y 12. ,322. y2* 

Petit-Sinte , Flandre. Merid. ver if. 1 6 8 

Peyrebrune , Rouergue. 23 £ 

Peyremau , gros Rocher fur la Montagne Noi- 
re , près de la Cabarede en Languedoc. 237 
Picherie y Languedoc. 24 y 

Picquigny , voyez Pequigny. 

Pterrejite , Sologne. 213 

Pilon du Roy , groflie roche inacceftiblc fur une 
Montagne en Provence près de Marfeillc. 

2 6 y 

Sa dift. à la mérid’. ôc à la perpend. 278 

Pi JTy> 


40? 

ibid. 

244 

112 
27 6 

290 

242 

278 

290 • 
il» 

179 
27 6 
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Villes. 


PiJJy , Picardie. * pag. 1 66 

Pitiviers, ou Pluviers*, Gârinois. 20 y 

Sa dift. à la mérid & à la perpend. 277 
Sa longitude ôc fa latitude. • 2po 

Plainville , Picardie. 1 y 7 

Planier , (Tour de ) bâtie dans la mer, près delà côte 
de Provence. 268 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278 
Sa longitude ôc fa latitude. 2po 

P/eaux y Auvergne. 227 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278 

, Plomb du Cantal, Montagne en Auvergne. 230 

. Pluviers , voyez Pitiviers. 

Pocancy , ( la Tour de ) Ifle de France. 203 
Poissy, Ifle de France. 131 

Sa dift. à la mérid. ôià la perpend. 277 

Sa longitude ôc fa latitude. 2po 

Pomegues , dans une Ifle près de Marfeille. 268 
Pomiers , Artois. 202 

. Pont à ÿendin y Artois. i8p 

. Pontoise. iap 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 

Sa longitude ôc là latitude. . 2po 

Poperingues , Flandre. 183 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 275 

Port Vendre , petit Port à l’pxtrémité du Rouflil- 
lon. 2yi 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278 

Pofiere , ( Moulin de ) Picardie. 1P3 

Pozonac , Albigeois. 2} 7 

Préaux y (S 1 des) fur une mailbn fiyuée fur une 
hauteur près de S. Amand en Bourbonnois. 

22.0 

Table des Mat. 1731 — 1 74 ° 
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Villes. 

Sadift. à la mdrid. ôc à la perpend. pag. 277 • 
Préchonet , ( Château dfc ) en Auvergne. 22 % 
Prechonet , Montagne en Auvergne. 22 y 
• Prc mont , Cambrefis. 200 

Sa dift. à la mdrid. 6c à la perpend. 275 
Prejly le Chétif , Berri. 2 1 4 

Pngons, (Tour des ) prèsd’Aix en Provence. 

. 267 

Prom-Ie-Roy , Picardie. . I4f 

Proyart , en Santerre. • 1 y 5 

Puijleux , Artois. ipp 

Pulhngi. Mont.de Lapponie. An. 1757. Aîem. 

• 43 ^ 

Puy-Dome ( S 1 au foramet du ) en Auvergne. 

Alértd. vérif. 22 6 

Puylaurent y Languedoc. * 2?p 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27 6 

Puy Mary , ( Commet du ) Montagne en Auver- 
gne. 22 6 

Puy S. Georges , Languedoc. 234 

Puy S. Guimiery Auvergne. 224 

Puy S. Loup , ( S 1 du ) Montagne des Sevennes 
er; Languedoc. 2 y 6 

Sa dift. à la raérid. ôc à la perpend. 278 

Q 

Qiiend le Jeune , dans le Marquenterre. 17^ 

Sa dift. à la me'rid. ôc à la perpendic. 27 6 

QuekoYj (le) Hainaut. ipi 

Sa dift; à la mérid. ôc-à la perpend. 275 

Sa longitude ôc fa latitude. 2go 
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Villes. 

Qutribus , ( Château de ) dans les Corbieres. 

* V a Z' £4P 

le Qutfnel > en Santerre. 1 j J 

• Ouinquempoix , Picardie. 1 46 

Ouiry y Picardie. 148 

On a fait plusieurs Obfervations au Moulin de 

ce Village. 

Quito. Pérou. Sa longitude. An. 173,9. Mem. 389 

& 42J 


R 

Rambures , Picardie dans le Vimeu. Mérid. vérif. 

Ratonneau , ( Château de ) dans une Ifle près de 
Marfeille. ' 268 

Ravenely Picardie. 1 

Rebreuve. ( S* de ) Ce Signal eft placé fur une 
hauteur près de Bethune entre deux Bois tail- 
lis. L&2 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 37 6 

On avoit aufïï placé un Signal fur cette Mon- 
tagne en 1718. # 

,R(ghfe , en Santerre. - 1 fi 

Renard ( la Ferme du ) proche de Boulogne. 

Refpond, ou Refpoed, Flandre. 184 

Revel > Languedoc. . .. 34 1 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Revelles , Picardio. * 1 £9 

Revers. ( le S 1 de ) Ce Signal a été placé fur les 
ruines du Fort de Revers à l’extrémité du 
• Port de Dunkerke. 164: 


FFfij 


412 TABLE DES MEMOIRES 

Villes. 


Reamont , Cambrefis. pag. 200 ■ 

Riencourt-lès-Bapaume , Artois. 1 96 

Rivecourt , ( Moulin de ) près de Compiegne. 

*> 141 

Rivefaltes , Rouffillon. • 2 £0 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 278 

Rode's , Rouergue. 270 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 278. 

Sa longitude ôc fa latitude. 250 

Rodés. ( la Chartreufe de ) 23 1 

Romainville , ( Moulin de ) Ifle de France. 127 
Ronciere , dans le Bourbonnois. 22 1 

Roquigny , Artois. v - 
Rotjuelaure , Rouergue. 232 

Rcauemoureil , Rocher près de Carcaflonne , 
Languedoc. 24? 

Rouet, ( Roche furlePuy de ) Languedoc. 23 6 
Rouffillon , ( Tour de ) près de Perpignan. 2J0 
Roye , en Santerrc. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

Rozieres y e n Santerrc. 

Rubempré , Picardie. 

Rue , Picardie. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 

Sa longitude 6c fa latitude. 

Rupeiroux, ( S. Jean de ) Rouergue. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 

Rttftic } Languedoc. 


H? 

276 

ut 
I SSL 
121 
27 6 
29 0 
229 
2J8 
244 


S 


Saint Amand , Flandre. 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 


L21 

276, 
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Ville. 


Sa longitude & fa latitude. pa£. 290 

S. /Indre , Abbaye fur les confins de la Picardie 
& de l’Artois. 1 7 3 

S. André', Abbaye dans le Fort de Villeneuve, vis«à« 
vis d’Avignon. 260 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Sa longitude & fa latitude. 290 

S. Barthélémy y ( Montagne de ) dans les Pyré- 
nées. 24 6 

S. Bauzeli , Hermitage fur une Montagne en- 
tre Sete & Montpellier. 2 £7 

S .. Berlin , Abbaye à S. Orner. iSy 

S. Blaife Moulin de ) Beauce. 1 

S. Blimont , Village du Ponthieu. 1 74 

S. Benoît fur Loire , célébré Abbaye. ai 1 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Ste Catherine , Chapelle près de Grand Frenoy. 


«44 

S. Chrijlol , Hermitage près de Puyferguier. 246 
S. Chrtflophe , Prieuré de l’Ordre de Clugny près 


da Senlis. i££ 

Sa dift. àlamérid. & àlaperpend. 277 

S. Cloud , Ifle de France. i 34 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

S. Denis en France. 126 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Sa longitude & fa latitude. 290 

S. Dénis , Orléanpis. . 209 


S. Domingue. Longueur du Pendule. /In. 173?. Mem. 


£12. £22. £29 

S. Elme , Fort fur l’Albert dans les Pyrénées. 


Mérid. vènf. 

Sa dift. à la mérid. ôc 


à la perpend. 



414 TABLE DES MEMOIRES 
Villes. 


S. Eloy , Abbaye en Artois. 

S. Etienne , Boulonois. • 

S. Félix , Languedoc. 

S. Firmin , Picardie. 

5 . Fufcien , Abbaye en Amienois. 


pag. ipj 

LZ! 

240 

LU 
112 


, j - — — .ww * / y 

S. Genest , Fanal à l’embouchure du grand bras du 
Rhône. id \ 

Sa dift à la mérid. & à la perpcnd. 278 
Sa longitude & fa latitude. 290 

S. Georges , Flandre. 1 67 

S. Germain, ( Château de ) en Laye. 1 29 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Sa longitude & fa latitude. 290 

S. Germain du Puy , Berri. 2 ry 

S. Gervaitf Auvergne. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

S. Gilles , Languedoc. 260 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 
S. Gondon , fur la'Loire. 211 

S. Jacques , ( Chapelle de ) fur la Montagne 
Noire en Languedoc. * 241 

S. Jean le froid , Chapelle près de Marfillac. 

S. Jean le froid , Chapelle près de Salmiech , 
Rouergue. 234 

S. Joffe , Abbaye en Picardie. 172 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27 6 

S. Julia , Languedoc. 24 1 

• Ste Larme , Picardie. 1 7 6 

S. Laurent , Rouflillon. 249 

S. Leger , Artois. 1 62 

S. Louis , Chapelle dans le Boulonois. 121 

S. Loup d’yJgde , Hermitage au fommet d’une 
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Villes. 


Montagne ifolce près d’Agde. pdg.tS 1 ! 
S. Lucien, Abbaye de Beauvais, • 1 43 

S. Malo. Sa longitude. An. 1733. Mem. 40 1 

. An. 1716. Mem. 337 

S. Mamet , Auvergne. Mérid. vérif. 228 


les Stes Maries , ou les Trois Martes , dans la Ca- 
margue en Provence. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

S. Martin au Bois , Prieuré , Picardie. 

S. Martin du Tertre y Ifle de Friftcc. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

S. Mary y Chapelle près de Mauriac en Auver- 


gne. 227 

S. Maulvisy Picardie. . 178 

S. Alaurice , Gâtinois. 206’ 

S. Michel , ( Chapelle de ) dans le Limofin. 223 
Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 277 
S. Michel y Chapelle dans les Corbieres en Lan- 
guedoc. 34 3 

S. Mitre, dans la Crau de Provence. 2Jüz 

Ste Mont aine , Berri. 2 1 4 

S. Omer , Artois. lM 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27 6 

Sa longitude ôc fa latitude. 290 

S. Paulet , ( Chapelle près de ) Languedoc. 241 
S . Pierre de la ùrifoul , ( Chapelle de ) dans 
l’Albigeois. 2}£ 

S. Pierre du Bois , Berri. 22 c 

S. Pierre le Clar , Chapelle près de Limoux en 
Languedoc. 24 1 

S. Pierre t Chapelle près de Montfalvy en Au- 
vergne. - 2 39 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 378 


*îl 

' 378 

LH 

Uî 

.277 


4'<* TABLE DES MEMOIRES 

Villes. 

S. Pol de Leon. Bafe mefurée auprès de cette Ville. 

An. 1736. Mem. ■ ■ paçr. 338 

S. Pons , ( S 1 de ) fur une hauteur au Nord de la 
Ville de S. Pons en Languedoc. Mèni. vérif. 

Sa dift. à la mérid. fie àlapcrpend. 

S. Quentin , Picardie. 

Sa dift. à la mérid. fie à la perpend. 

Sa bngitude ôc fa latitude. 

S.' Roman , Château près de Bcaucaire en Lan- 


guedoc. 260 

S. Saturnin ( le S 1 de ) près du Village de ce nom 
dans le Berri. 221 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 277 

S.Sauvier , Berri. 22 j 

S. Sernin, Languedoc. 2 36 

S. Sernin , Chapelle près de Realmont en Lan- 
guedoc. 236 

Ste Sou/ange, Berri. 217 

& Sulpice , ( Moulin de ) Beauvoifis. 14Ü 


S. Valéry sur Somme , à l’embouchure de la Somme. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

Sa longitude ôc fa latitude. 

S. Venant , Artois. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 

Ste Vtdoire. ( S 1 de ) Signal placé fur une des 
pointes de la Montagne de ce nom en Pro- 


vence. 2 5 3 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 278 

S. Yon , Hurepoix. . 203 

SaiJJac , dans la Montagne Noire de Langue- 
doc. 242 

Salbris , 


174 

276 

290 

188 

276 


238 

278 

»49 

276 

290 


» 


Digitized by Google 



DE L’A C A D E MI E 1731 — 1740 4>7 

1 

VlLEES. 


Salbris , Sologne. pag. 2 1 1 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Sa/ces j dans le Rouftillon. 249 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Satlau , Artois. i8p 

Salon, Provence. 262. 

* Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Sa longitude & là latitude. 2po 

S amer , Boulonois. i? 1 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 2 7 ^ 

Sannois , (le Moulin de ) en Parifis. Ce Moulin 
s’appelle aufli le Moulin Trouillet. 12 6 

Sagigni , Artois. , ip8 

Sartrouville , Ifle de France. 132 

Saumati , Tour fur le bord de la Mer dans le 
Golfe de Marfeille. 269 

Saumur. Sa latitude. An. 173 f, Mem. 4°7 

Sauty, Artois. Mérid. vérif. \6o & ipj 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 27 6 

Savy , Vermandois. 1 $ 1 

Sebazat , Roùergue. 232 

<; • : Sebturg , Hainaut. . ; 152 

Sempi , ( Moulin de ) Picardie. 1 7 3 

Senlis, Ifle de France. *39 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 
Sa longitu'de & fa latitude. 2.90 

Serai» , Cambrefis. 200 

Sermur , en Combraillc. 222 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 

Servillers, Picardie. *J7 • 

Sette ou Sete , ( Pilier de ) au fommet du Mont de 
, Sete en Languedoc, » 

Table des Mat. 1 73 1 — 1 74^ .G G g 
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Villes. 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. pag. 278 


Sa longitude ôc fa latitude. apo 

Seville. Efpagne. Sa longitude. An. 1731. Mem. 4p2 
Sevran , Ifle de France. Mcrtd. ver if. 1 28 

Soc* : , Flandre. 183 

Soéme , Sologne. 2 1 4 

Sourdon , Picardie. ' 1 46 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 ’6 

Souy , ( Arbre de ) fur le grand chemin , près de 
Picardie.- 162 

Strasbourg. Sa dift. à la perpend. An. 1734. Mem. 448 
Sa longitude. 450 

Sa latitude. 43 1 

C’eft auprès de cette Ville que fe termine la 
perpend. à lamdrid. de Paris du côté de l’O- 
rient. 448 

Sully , Sologne. Mérid. vérif. z 1 1 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 277 
Sur que , ( Moulin de ) Boulonois. 1 70 

T 

Talmas f Picardie. 1 jp 

Tarascon j Provence. 25 o 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 278 

Sa longitude 6c fa latitude. 2po 

Tar donne, Beauvoifis. ' 142 

Tauch , ( S 1 fur le fommet de la Montagne de ) 
dans les Corbieres du Languedoc. 247 

Sa dift. à la mérid. 6c à la perpend. 27 8 

Taverny , Ifle de France. 1 34 


Tautavel , Tour placée fur une Montagne à 
demi-lieue au Nord du Village de ce nom en 
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Villes. 


pag. 24S 

211 

182 

II 7 
222 

?LZ 


Rouflillon. 
le Tei liai , Sologne. 

Teteghem , Flandre. 

Thieux y Picardie. 

Thou Ste Croix , dans la Marche. 

Thurly y Berri. * ^ 

Thurt ( la Tour de l’Obfervatoire du Château de) Beau 
voilis. III 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 2jj_ 

Sa longitude &c fa latitude. 290 

An. 173 j. Mem. 474 

An.17i6.Mem. îll&lA 

Toreilles , RoufTillon. Mirid. vèrif. 2$o 

Torfou , voyez Trefou. 

Tornea. Lapponie. An. 1737. Mem. 411 

Toulon. Sa longitude. An. 173 6. Mem. 185 

Toulouse. Sa longitude. An. 1735. Mem. 416 

An. 1735. Mem. ’ 189(^440 


JlTk. I / ) v* L A4 

Tour Magne , Tour au Nord* de la Ville de JSifmes en 
Languedoc. Mèrtd. vèrif. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Sa longitude & fa latitude. 

Tournam , Brie. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Tours y Picardie, 
le Tranjloy y Artois. 

Trebes , Languedoc. 

Trefou , ou Torfou , Hurepoix. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Tremblay , Ifle de France. , 

Tremouille , ou Tremouilles , Rouergue. _ 

Trefville , ( Moulin de ) Languedoc , près de S. 
Papoui. 24 1 

GGgij 


238 

278 

290 

112 

212 

178 

121 

20 3 

277 
112 
21 1 
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Villes. 


Tripelavade , Rocher près de Beaucaire en Lan- 
guedoc. pag. 

Triel , ( la Juftice de ) Bourg dans l’Ifle de Fran- 
ce. • 130 


V 


Valence , Albigeois. 

Sa dift. à la mdrid. & à la perpend. 
Valenciennes, Hainaur. 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

‘ Sa longitude & fa latitude. 

Vareilles , Rouergue. 

Vaujour , ( Moulin de ) Iflc de France. 
V ouvert , Languedoc. 

Vaux , Ifte de France. 

Vaux , Artois. , 

I ''e tiennes , Picardie. 

Ventabren , Provence. 
f'entenacy Languedoc. 

Vernouillet , Ifle de France. 
Versailles. 

Sa dift, à la mérid. & à la perpend. 
Sa longitude & fa latitude. 


sjl 

278 

I2Ï 

27 6 
29 o 
ail 
128 
ar8 


UA 

1 96 

177 

26; 

*44 

m 

Lli 

277 

290 


An. 1737. 136 

Verton , Village de Picardie fur l’Autie. Mérid. 

vérif. - 1 7 6 

Vias , Languedoc. 2j; £ 

Vigogne, ( Abbaye de ) en Hainaur. 1 5)2 

Vtelly , Cambrelis. 20 1 

Vienne en Autriche. Sa longitude. An. 1736. Mcm. 442 
VieuxmouUtn t Gâtinois. Mérid. vérif* .20 6 
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Villes. 


! v 1 

I 1 * ^ 

c 


Upsal. 


Vignacourt , Picardie. pqg. 158 & 17S 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 

Villantere , Languedoc. a 4^ 

f'illeduberty Languedoc. 344 

Villegàlien , Languedoc. 244. 

Villejuive , ( fa Pyramide de ) 1 24 

Ville longue , Rouflillon. 249 

f'illemoujlaufou , Languedoc. 244 

Vi lleneuve^le- Comte , Brie. 1 37 

Ville pinte , Ifle de France. 127 

Vtllersbocage , Picardie. 1 y8 

t'illersbretonneux , en Santerre. ' 1 47 cl'* 179 

Sa dift. à la mérid. ôc à la perpend. 27 6 
Vtllers fur Autie , Picardie. 17? 

Vmcennes , près de Paris. 1 3 j 

Violan , ( S 1 de ) fur le fommet de la Montagne 
de ce nom en Auvergne. 226 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 278 

Vouzon , Sologne. 209 

Sa dift. à la mérid. & à la perpend. 277 

Suède. Sa longitude. An. 1738. Aient. 386 

An. 1739. Mem. 438 

Vrely , en Santerre. Mérid. vérif. t yg 

IVaerem , Flandre. 182 

IVarinpfele , (Tour de la Ferme de ) dans le 
Boulonois. 1 70 

IVarlancourt , Artois. 1 99 

IVate , ou IVaten , Abbaye fur une hauteur près 

de S. Orner , Flandre. 1 ££ 

IVe/pen , Flandre. 1 8a 

IVumcourt , en Santerre. 1 £ £ 

IVtdhcm ( Moulin de ) dans le Boulonois. 1 7 1 

G G g iij 
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Villes, 
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IPtmile , ( la Croix de ) fut le grand chemin de 


Boulogne à Calais. pag. 170 

Wmchem , Flandre. 182 

y 

• • 

Y PR es, Flandre. . 18? 

Sa dift. à la mdrid. & à la perpend. 276 
Salongitude ôc fa latitude. apo 

Yvoi le Galeux , Sologne. a 1 2 

Yvoi le pré , Berri, a 1 6 


Z 

Zoteu ,( Moulin de ) dans le Boulonois. 172 
, Zudcote j Flandre. • 184 

WINSLOW, (M.) 

LISTE CHRONOLOGIQUE 

des Obfervations & Mémoires de M. 
Winflov) j imprimés dans l’HiJîoire & 
dans les Mémoires de l’ Académie Royale 
des Sfiences , depuis l'année 1731. jtif- 
quà Tannée 1740. inclufivement. 

Courte Analyfe de fon Expofirion Anatomique 
de la ftrudure du Corps Humain. An. 1732. 
Ht/l. p. 3 6. 

Remarques fur les Montres , à l’occafion d’une 
File de douze ans , au Corps de laquelle étoit 
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WINSLOW. ( M. ) 

attachée la moitié inférieure d’un autre Corps ; 
& àl’occaflon d’un Faon à deux têtes diflequé 

1 >ar ordre du Roi. Avec des Obfervations fur 
es marques de naiffance. Première Partie. An. 
1733. Mem.p. 366. 

Suite des Remarques fur les Monftres. An. 
1734. Mem. p.’ 433. 

Deux Obfervations Anatomiques La première 
fur une Contorfion involontaire de la Tête. La 
fécondé , fur une routeur douloureufe du côté 
droit du Col , avec un grand battement de la 
Carotide , & une efpece de Cliquetis au fond 
de la Gorge. An. 173 j. Mem.p. 299. 
Remarques & Eclairciffemens par l’Anatomie 
comparée fur pluüeurs Articles de la fécondé 
Partie du Traité de Borelli , de Motu Ani~ 
malium , imprimé en 1 68 1 . Premier Mémoi- 
re , fur le mouvement de la Refpiration. An. 
1738. Mem. p. 6 5. 

Obfervations Anatomiques fur la difpofition 
naturelle que nous avons à faire certains mou- 
vement avec les deux mains à la fois , ou avec 
les pieds à la fois , plus facilement en fens con- 
traire qu’en même fens : Et fur la difficulté na- 
turelle de faire à la fois avec les deux mains , 
ou avec les deux pieds , certains mouvemens 
differents , dont l’Alternative n’a aucune diffi- 
culté. An. 1739. Mem. p. 14. • 

Réflexions Anatomiques furies incommodités, 
infirmités , &c. qui arrivent au Corps Hu- 
main > à l’occafion de certaines attitudes, & de 
.certains habillemens. An. 1740. Mem. p. $9. 
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• 

Obfervations Anatomiques fur un Enfant né 
fans Tête, fans Col, fans Poitrine, fans Coeur , 
fans Poumons, fans Eftomach, fans Foie, fans 
Ratte , fans Pancréas , fans une partie des pre- 
miers Inteftins , ôcc. avec des Réflexions fur 
cette conformation extraordinaire. An. 1740, 
Hijl. p. 37. Mem. p. 58 6. 

Viperes, Analyfe des Bouillons de Viperes. GEOF, 
An. 1732. Aient, p. 2 y. 

Mémoire dans ‘ lequel on éxamine fi l’Huile 
d’Olive eft un fpécifique contre la morfure 
de ces Animaux. Par MM. GEOFFROY ôc 
HUNAULD. An. 1737. Mem. p. 183. Il fe 
forme une tumeur à la partie des Animaux qui 
a été mordue par une Vipère , 183. & cette tu- 
meur , qui s’étend ôc qui devient livide , eft 
fuivie de vomiffemens , & de mouvemens con- 
vulfifs,qui annoncent une mort prochaine. 184. 
Deux Pigeons ayant été mordus , on leur a 
chauffé la partie 3 minutes après, on l’aenfuite 
frottée avec de l’Huile d’Olive chaude, & ils 
font morts. 184. Deux autres ont été mordus , 
& frottés tout de fuite avec l’Huile bien chaude 
fans avoir auparavant chauffé la partie , & ils font 
également morts. 184. i8y. Un autre Pigeon 
mordu à l’aile eft mort en y minutes. 18 y. De 
huit Poulets mordus au Pilon , ôc qu’on n’a point 
frotté d’Huile, deux ont réchappé, ôc les autres 
font morts. 18 y. Suite des mêmes Expérien- 
ces fur différents Animaux , 1 8 y. 1 8 6. aefquel- 
les il refulte que l’Huile eft un remede fort 
douteux. 187. 188. Rapport de ce qui eft arrivé 
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VIPERES. 

à des Hommes mordus par des Vipcres. i SS. 
& fuiv. Relation envoyée à l’Académie par 
M. Mortimer , Secrétaire de la Société Royale > 
& Corrcfpondant de l’Académie. 192. & fuiv. 
Réflexions fur ce détail , 6c fur les Expériences 
précédentes. 196. & fuiv. L’Huile ne détruit 
pas le Venin de la Vipere; Expériences quile 
prouvenr. 1 99. Acciuens que caufe le Venin 
de la Vipere aux Animaux mordus , obfervés à 
l’ouverture de leurs cadavres. 200. On ne trou- 
ve aucun indice de coagulation dans le Sang des 
Animaux morts du venin delà Vipere ; il paroîc 
au contraire fluide. 202. 

Vis d’Archimede : Théorie de cette Machine, avec 
le calcul de fon effet. Par M. PITOT. An. 
17 36. Hifl.p. 1 10. Mem. p. 173. 

Vitellon. Sa maniéré de déterminer la hauteur de l’Afr- 
mofphére Terreftre. Aur. Bor.p. 41. 

V itre'e ( La Capfule ) devient rouge dans les Animaux 
nourris de Garcnce, ce qui fait paroître leurs 
yeux rouges. MOR. An. 173p. Mem. p.j. 
Vitriol blanc fà&ice. HEL. An. 173 J- Mem. p. 28. 
Extrait d’une Lettre de M. Newman , fur le Vi- 
triol blanc, ibid. 

Premier Mémoire fur les Vitriols, 6c particu- 
lièrement fur la compofition naturelle , ôc juf- 
qu’à préfenr ignorée du Vitriol blanc ordinaire. 
Par M. LEMERY. An. 173 y. Hift.p.iô.Mem. 
p. 262. Le Vitriol verd eft de tous les Sels 
cryftalifés celui qui retient le plus de parties 
aqueufes. 2 66. 

Celui d’Angleterre eft le plus ferrugineux de 
tous. HEL. An. 1738. Mem. p. 288. 

Table des Mat. 1731 — 1740 HH h 
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Vitriols. 

Théorie de l’Encre. LEM.An.iy 3 y. Afr »?./•. 2 67. 
Différences entre le Vitriol blanc naturel , 6c le 
Vitriol verd calciné en blancheur. 275. Expé- 
riences fur l’augmentation de volume de l’Hui- 
le de Vitriol expofée à l’air. 277. 

Second Mémoire fur les Viiriols , ôc particu- 
lièrement fur le Vitriol blanc ordinaire. ParM. 
LEMERY.ytfn. iji<;.Hi(}.p.26.Mem.p. 38 y. Le 
Sel qu’on retire du Colcotar après la diftillation 
du Vitriol verd , ôc qu’on appelle Sel fixe de Vi- 
triol , 387. ne donne aucune marque de Vitriol 
non décompofé , 6c n’eft que de l’Alun. 3 8p. On 
en retire de plus une terre cryftalline qui fe vitri- 
fie , 6c un Sel de Glauber bien caraÛerifé.HEL. 
An. i7}8.A/r»7./?.288.Lafolunon d’Alun com- 
munique une petite couleur verte à la décoc- 
tion de la Noix de Galle , couleur qui femble 
indiquer un petit mélange de Vitriol bleu. An, 
17; y. Alcm.p. 3po. Moyen de dépouiller l’A- 
lun du Vitriol bleu qu’il pourroit contenir , ôc 
de le rendre plus propre pour la Médecine. 3po. 
Combien il fc trouve d’Alun dans le Vitriol 
d’Angleterre; dans celui d’Allemagne; ôedans 
le Vitriol blanc. 393. Le Vitriol de Mars artifi- 
ciel , préférable pour la compofition de l’Encre, 
à tous les Vitriols naturels. 39 y. Le Vitriol 
blanc contient plus de la moitié de fon poids 
d’Alun; 397. Le refte eft du Vitriol de Mars, 
398. 6c une troifiéme fubftance encore incon- 
nue, 401. de laquelle dépend la couleur noir- 
brun-rougeâtre que prend la folution de Vitriol 
blanc , mêlée avec la teinture de Noix de Gal- 
le. 402. 
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Vitriols. 

Supplément aux précédents Mémoires fur le 
Vitriols. Par M. LEMERY. An. 17 }6. H/Jl. 
p.61. Alem. p. 263. La troifiérae fubftance in- 
connue que contient le Vitriol blanc , eft peut- 
être du Plomb, 299. Conjeétures fur l’imitation 
du Vitriol blanc ordinaire. 300. 

Sel de Glauber trouvé dans le Vitriol verd fans 
addition de matière étrangère. Par M. HEL- 
LOT. An. 1738. HiJ}. p. 32. Alem. p. 288. Le 
Vitriol verd contient un principe fulphuteux. 
288. On trouve du Sel de Glauber dans le Vi- 
triol d’Angleterre , d’où il s’enfuit qu’il contient 
du Sel Marin ,288. 289. ou du moins qu’il en 
contient la bafe. 28p. Le Vitriol verd calciné 
jufqu’au rouge perd les deux tiers de fon poids. 
tbid. Ce Colchotar diftillé à un feu violent don- 
ne une Huile de Vitriol glaciale & noire,. 290. 
de laquelle on peut retirer des parties ferrugi- 
neufes, 6c une terre blanche , péfante ôc de na- 
ture cryftalinc. 291. Cette terre fe trouve auffi 
dans le Sel extrait par leflivc du caput mortuum 
de l’Huile glaciale. 291. 293. Selon Kunckcl, 
ce qui donne la couleur verte au Vitriol de Mars, 
eft une petite portion de Cuivre qui eft toujours 
mêlée avec le Fer. 293. Expérience qui prouve 
inconteflablcment que la bafe du Sel -Marin fc 
trouve dans le Vitriol. 294. 29 t. C’eft dans les 
acides feuls que réfide eflentiellement l’aptitu- 
de pour telle ou telle forme de Sels. 295. 
Expérience pour conftater le degré d’aftritlion 
des Vitriols verd , bleu 6c blanc. PET. M. An. 
1733. Alem. p. 41. & 42. 

Vomissemens caufés par l’enfoncement du Cartilage 

.HHhij 
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Xyphoïde , guéris par le retabliflement de ce 
Cartilage. An. 1737. Hijl. />. 48. 

Voûtes. Analyfc d’un Ecrit préfenrô à l’Académie par 
M. Chardon , fur les Voûtes en Berceau , & 
celles qui font en Dôme. An. 1731. Hijl. p. y 3. 
Voûtes en Dôme : Sur les Lignes courbes propres à les 
former. Par M. BOUGUER. An. 1734. Mem. 
p. 14p. Il y a une infinité de Lignes courbes 
propres à former les Voûtes en Dôme. Moyen 
de les choifir. 1 4p. & fuiv. Les Voûtes fphéri- 

3 ues font bonnes, pourvu qu’on nefeferveque 
e la partie d’en-haut, qui a environ 32 degrés 
d’étendue , depuis la clef jufqu’à fes bords. 1 37. 
Table des dimenfions de la derniere de toutes 
les Lignes Courbes , qui cft propre à former des 
Dômes , ôc qui a le moins de pouffée. 16 
Upsai.; Différence en longitude entre cette Ville 6c Pa- 
ris. MON. F. An. 1738. Mcm. p. 386. 
Urine. Analife de l’Urine. Par M. HELLOT. ^«.1737. 
Mem. p. 342. L’Huile fœtide de l’Urine étant 
re&ifiée jufqu’à vingt-cinq fois, il enrefte une 
Huile éthérée, blanche, tranfparentc , de bon- 
ne odeur , qui e(l un remède fouverain contre 
l’Epilepfie , infiniment fupérieur à l’Huile de 
Dippelius. tbid. 37 6. 

Vue extrêmement foible, naturelle à certains Hommes 
blancs , qui habitent dans le pays des Noirs 
An. 1734. H/Jl.p. 17. 

\V edel. Sa prétendue mcrcurification du Plomb par le 
Vitriol. GROS. An. 17 33. Mem. o. 318. * 

Son procédé pour la compofition du Phofphorc 
de Kunckcl. H EL. An. 1737. Mem. 3 66 . 
Wheler. (M.) Sa Lettre à M. DU FA Y , contenant des 
Expériences fur l’éle&ricité. An. 1737. Mem. 
P ‘3 '8- 
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Wolff. ( M. ) Dérangement obfervé par cet Auteur 
dans la marche du Thermomètre , à l’occafion 
du froid; ôc raifon qu’il en apporte. REAU. 
An. 1731. Mem.p. 260. 


X 

Xyphoïde. (Cartilage ) Exemple delà chute de ce Car- 
tilage. An. 173 7. Hijl. p. 48. 


Y 

1 

Yeux d’Ecrevifles. Expérience pour conftater le degré 
d’aftri&ion des Yeux d’Ecrevifles. PET. M. 
An. 1732. Mem.p. 3 6. Calcinés ôc non calci- 
nés , rendent le TartrcTToluble. DU HAM. An. 
1732 Mem. p. 328. 336- 
YvOire. Bouillons d’Yvoire. f^oycz Bouillons. 



ZAMPOLLO,(M.)Chirurgien; Son Obfervation d’une Pier- 
re formée dans la VclTie autour d une grofle Ai- 
guille d’os à tête. An. 17 3 p. 21. & 22. 

Zinc. Analyfe chymique du Zinc. Premier Mémoire. 
Par M. HELLOT. An. 173 y. Mem. p. la- Le 
Zinc feul ou mêlé avec le Laiton, fert de iou- 
dure aux Ouvriers en Cuivre. i_i. Il entre dans 
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Zinc. 

la compofirion du Tombac, ibid. Il y en a une 
efpece qui eft jaune , & qu’on trouve rarement, 
i ?. Comment on tire le Zinc de fa mine , félon 
AI. Stahl. 14. Le Zinc différé des Métaux , en 
ce qu’il n’eft pas malléable comme eux , & que 
fa chaux n’eft pas fixe. 1 6 . Noms que les Al- 
chimiftes ont donnés aux fleurs de Zinc. 1 6 . 
Moyen de faire les fleurs de Zinc. 1 6 . 17. Dans 
cette opération le Zinc augmente de poids. 17. 
Les moyens ordinairement ufités pour révivifier 
les Chaux métalliques, font inutiles pour la révi- 
vification des fleurs du Zinc. 18. Le Zinc dif- 
fout par l’acide du Vinaigre forme une concré- 
tion faline , qui s’enflamme à la Bougie > & 
• donne une flamme vive d’un très-beau bleu. 
18. 21. Diflolution du Zinc & de fes fleurs dans 
le Vinaigre. 20. Produit de cette Opération. 
20. & fuiv. Diflolution du Zinc & de fes fleurs 
dans l’Efprit de Sel; produit de cette Opéra- 
tion. 22. & fuiv. Diflolution du Zinc & de fes 
fleurs dans l’Efprit de Nicre; produit de cette 
Opération. 2 y. & fttrv. Efprit de Nitre verd 
comme la plus belle Emeraude. 2 6 . Ce que 
c’eft que l’Efprit de Nitre gradué. 27. Diffolu- 
tion du Zinc & de fes fleurs par l’acide vitrio- 
lique > & produit de cette Opération. 28. 6c 
fuiv. Vitriol blanc fa&ice, & à cette occafion 
Extrait d’une Lettre de M. Newman au fujet du 
Vitriol blanc ordinaire. 28. Le Zinc, félon M. 
HOMBERG, eft un mélange naturel du Fer 
& de l’Etain. 31. An. 1738. Mem.p. 1 1 y. 

Suite de l’Analyfe chymique du Zinc. Second 
Aléatoire, ibid. 221. l’Alkaeft de Refpour n’eft 
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Zinc. 

autre chofe que le Nitre fixé par les fleurs de 
Zinc; maniéré de le faire. 22a. 223. Nitre fixé 
par le Zinc employé fous fa forme métallique ; 
produit de cette Opération. 224. & Juiv. Effets 
de l’Alkacft de Refpour fur une diflolution 
d'Or. 228. Les fleurs de Zinc tenues en digef 
tion dans l'Huile de Vitriol , donnent une odeur 
de Soufre brûlant, ib. Moyen d’avoir un Or de 
couleur éclatante , & préférable pour les Ou- 
vrages de Porcelaine , a la chaux d’or qu’on y 
emploie ordinairement. 2?p. Le Zinc mis en 
fubftance dans une diflolution d’Or , préci- 
pite ce métal en une Chaux couleur de Caffc. 
230. Une partie de Zinc , fur 80 parties d’Or , 
rend l’Or aigre fous le marteau, tb. Il ne paroît 
pas que le Zinc contienne de l’Etain , comme 
M. HOMBERG l’a foupçonné : Expérience qui 
le prouve. 232. Moyen d’avoir un Or violet; 
& un Or de couleur bleue-obfcure. 233. Re- 
marques fur la préparation de l’Or fulminant. 
233. Régule d'Or & de Zinc, extrêmement 
dur & fufceptible d’un très-beau poli , & qui 
peut être employé pour les Miroirs à Lunettes 
de Réflexion. 234. 235. Le Zinc en fe con- 
vertiflant en fleurs, peut enlever quelques parties 
d’Or.2 3<Î.Efprit volatil très-pénétrant tiré du Sel 
Ammoniac diftillé avec les fleurs de Zinc pour 
intermède. 238. Huile de Zinc, ce que c’eft. 
23p. Beurre de Zinc. 240. Or très-fulminant ; 
& Expériences qui prouvent que cetOr a plus 
d’effet fur le corps qui le foutient ou qui le 
touche. 241. 242. 

FIN. 
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FAUTES A CORRIGER- 
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49 

18 

67 
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79 
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249 

20 

264 

29 

281 

2 9 

293 

18 

300 

33 

309 

23 

3J1 6&10 

37 * 

*7 

378 
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Expérience lifez. Expériences, 
ajoutez avant An. Par M. LEMERY. 
Révolution, lif. Rcfolution. 

Divers lif. Diverfcs. 

Obfervations Mémoires & lif. Obfervations « 5 c 
Mémoires. 

Sa Membrane lif. La Membrane. 

Birfurcation lif. Bifurcation. 

Sphéroïdaux lif. Sphénoïdaux, 
mouvent lif. mouvement. 

Mémoires lif. Mémoire, 
la fouticnt lif. le foutient. 

Par le même. lif. Par M. DU FAY. 
vcnimcufc lif. venimeux. 

Qelle lif. Quelle, 
fimplicité lif. facilité. 

Speroïde lif. Sphéroïde. 

duquel lif defquels. 

qui foient leur lif. qui foient de leur. 
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